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GORRESPONDANGE. 

Par différentes dépêches, M. Ie Ministre de rintérieur 
accuse la réceptioD du rapport annuel ainsi que de I'état 
de situation, au 51 décembre, du fonds des Chroniques, 
que la CommissioD lui a adressés, et renvoie, revétu de 
son approbation, Ie budget qu'elle lui a soumis pour Texer- 
cice 1880. 

Une quatrième dépêche ministérielle concerne une 
demande particuliere tendante k obtenir quelques-uns des 
Tolumes de la collection des Ghroniques. 

— Son Eic. M. Ie comte de Barral, ministre d'Italie è 
BruxelleSf écrit que la députation pour les travaux sur 
l'histoire nationale dont Ie siége est è Turin, désirerait 
recevoir la collection des Bulletins de la Commission, en 
échange de laquelle elle offre les Miscellanées de Vhistoire 
(Tltalie qu'elle publie et dont dix-huit yolumes grand in-S"" 
ont paru déjè. 

La Commission décide qu'elle satisfera, aussi compléte- 
ment que la chose lui sera possible, au désir de la dépu- 
tation royale pour Thistoire d'Italie. 

— M. Ie secrétaire perpétuel de 1' Académie renvoie, 
avec son récépissé, la liste des ouvrages que la Commis- 
sion lui a fait remettre en dernier lieu, pour être déposés 
dans la bibliothèque de la compagnie. 

Par une autre lettre, M. Ie secrétaire perpétuel com- 
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muDique une demande qu'a adressée è M. Ie Ministre de 
rintériear la Société archéologique de Nivelles et qoi a 
pour objet robtention de quelques-uns des volumes fai- 
sant partie de la colleclion des Chroniques. 

La Gommission, en conformité de la résolution qu'elle 
a prise k sa précédente séance, se montre favorable k cette 
demande. 

— M. L. Lambert, consul général de Grèce k Bruxelles, 
en présentant k la Gommission ses plus vifs remerciments 
pour différents ouvrages qu'elle lui a transmis et qui sont 
destinés k la bibliothèque de la chambre des députés, a 
Atbènes, l'informe qu'il aura soin de les faire parvenir k 
leur destination. 

— M. Barack, conservateur en cbef de la bibliothèque 
impériale de Strasbourg, et M. L. Gaudin, conservateur en 
chef de la bibliothèque de la ville de Montpellier, annon- 
cent qu'ils ont recu les publications qui leur ont été res- 
pectivement envoyées pour ces dépóts littéraires. 

M. Ie docteur Barack écrit : < La détermination géné- 
reuse et bienveillanle que la noble Gommission a prise, 
dans sa séance du 5 janvier de cette année, d'offrir k notre 
bibliothèque les suites de ses importants travaux, combi e 
ici une lacune depuis longtemps vivement sentie. La haute 
générosité de la Gommission royale appelle la gratitude 
pleine et entière de notre bibliotbèque, et c'est au nom de 
la méme que je vous présente, Messieurs, mes remerci- 
ments bien vifs et bien sincères. Les publications de la 
Gommission royale d'histoire sont mises id k la disposi- 
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tion d'un nombreux public d'hommes d'étude de toute 
nation... » 

Dans sa letlre, adressée è M. Ie président» M. Gaudin 
dit : c Yeuillez étre, auprès de la Commission, Tinterprète 
de notre vive gratitude pour la haute distiuction qu'elle a 
daigné conférer k notre bibiiothèque , en obtenant de 
M. Ie Ministre de i'intérieur qu'elle füt conservée au 
nombre de quelques privilégiées de France auxquelles 
elle accorde généreusement un exemplaire de ses publi- 
cations. » 

— M. A. Castau, conservateur de la bibliothèque de 
Besan^oQ, et M. Max Rooses, conservateur du Muséum 
Plantin-Moretus, a Auvers, remercient pour Tenvoi qui a 
été fait a Tun et k Taulre de ces établissemenls du tome II 
de la Correspondance du cardinal de Granvelle. 

— M. G. G. Vreede, professeur k Tunivërsité d'üirecht, 
écrit qu'il a lu avec Ie plus vif intérét Ie dernier rapport 
annuel de la Gommission, et il ajoute : « Yeuillez vous 
persuader, Messieurs, que s'il plait k Dieu de raffermir ma 
santé, je n'aurai rien de plus empressé que de saisir toute 
occasion pour marquer a la Gommission royale d'histoire 
Ie haut prix que j'attache k son bienveillant souvenir, et 
de lui prouver, comme par Ie passé, mon zèle a concourir, 
ne füt-ce que par une de ces communicalions constam- 
ment accueillies avec tant d'indulgence, au progrès des 
études historiques. » 

— M. Alfred Morel-Fatio fait savoir que, ayant é(é 
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malade pendant une partie de Thiver et devant, au mois 
de juin, aller s'étabiir k Alger, poar y enseigner les littéra- 
tures do Midi k l'école supérieure des lettres, il ne pourra 
pas, avant Ie commencement de Tannée prochaine, ache- 
ver la traduction, qui lui a été confiée, du Libro de las 
cosas de Fldndes, de Jacome Fernandez de Aguilar. 



PUBLIGATIONS. 

M. Bormans donne lecture de la note suivante : 

c J'ai l'honneur de déposer sur Ie bureau Ie tome YI de 
la Chronique de Jean des Prez, dit d*Outremeuse. Ce 
volume, de 750 pages, comprend : 

» l"" La Chronique en prose depuis Tannée 1302, c'est- 
&-dire a partir de l'époque assignée par Jean d'Outremeuse 
au réveil de la commune, è Liége, jusqu'au retour 
d'Édouard III en Angleterre, après Ie siége de Tournai , 
en 13^ (pages 1 &626); 

> 2/" Quatre documents qui ont rapport è des faits com- 
pris dans cette période, mais qui, ayanl été communiqués 
trop tard k l'auteur, n'ont pu étre insérés k leur place 
chronologique dans Ie corps méme de l'ouvrage, auquel ils 
forment une sorte d'appendice. Ces documents sont : des 
statuts du ISseptembre 1329 pour les tréfonciers de la 
cathédrale Saint-Lambert ; deux chartes. Tune du 28 jan- 
vier 1336, l'autre du 22 juin 1337, relatives k Ia succes- 
sion du comté de Looz; un diplöme du 14 février 1324 
par lequel l'évéque Adolphe de Ia Marck jelte Tinterdit 
sur Ia cité de Liége (pages 626 k 638); 
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» S"" La coDliDuation de la Geste de Liége ou Chroniqoe 
rimée, teile que les manuscrits nous Tont transmise, c'est- 
a-dire mutilée, infidèle et souvent remplacée par des frag- 
ments en prose (1). Elle comprend è eile seule 4,900 vers, 
et contient trois parties distinctes : d'abord, la fin dn 
second livre, qui correspond a la période embrassée par 
la Ghronique, sauf qu'au lieu de s'arréter k l'année 1540 
comme celte dernière, elle pousse Ie récit jusqu'è la mort 
d'Adolphe de la Marck, en 1544; puis, Ie troisième livre, 
composé seulement d'une douzaine de strophes ou tron- 
^ns de strophes, racontant des faits isolés, sans Hen entre 
eux, et dout Ie dernier se passa en 1599, l'année méme 
de la mort de nótre chrouiqueur-poète; enfin, trois pièces 
en vers de buit syllabes et, par conséquent, se distinguant 
entièrement de la Geste, qui partout ailleurs est écrile en 
vers alexandrins; elles relatent des épisodes de Thistoirar 
de Liége, des années 1546, 1584 et 1586 (pages 659 
4 710); 

» 4"* Un Glossaire pour Tintelligence des vers et méme 
de la prose de notre auteur, indispensable è quiconque 
n*est pas verse dans la littérature du moyen &ge (pages 711 
è 728); 

» 5** Enfin une Table chronologique reproduisant les 
courtes analyses placées par Jean de Stavelot en marge 
de sa copie, et imprimées en manchetles dans Ie volume 
(pages 729 k 782). 

» Les six volumes imprimés de la Chronique de Jean 



(1) Gette particularité se remarque déj^ dans la partie de la Geste 
publiée par M. Borgnet (tome V de Ia Chronique). 
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d'Outremeuse comprenDent tout ce que nous possédonfr 
des travaux historiques de cel écrivain. Toutefois, vous 
ne l'ignorez pas, Messieurs, ils ne constituent pas soa 
oeavre entière, mais seulement les trois f remiers ^livres 
de sa Chronique en prose; Ie quatrième livrcf Ie dernier, 
adepois longtemps disparu ; c'était Ie plus important de 
tous, paisque I'on peut Ie considérer comme Ie récit ori* 
ginal d'un contemporain » mélé lui-méme k la vie poli- 
tique deson pays; il embrassait l'histoire de tous les Ëtats 
de TEurope, et particulièrement celle de Févéché de Liége, 
pendant les années 1541 k 1399. M. Adolphe Borgnet, 
qui avait commencé cette grande publication en 1864, Ta 
vainement cherché dans les bibliothèques de notre pays 
et de rétranger. Partant de cette considération que la 
Chrooique de Jean d'Outremeuse avait presque constam* 
ment servi de base aux écrivains liégeois pour leurs récits 
plus succincts, connus sous Ie nom de Chroniques vul* 
gaires^ notre regretté confrère avait pensé que Ton aurait 
pu utiliser ces compilations — qui existent encore au 
nombre de plus de cent, — et en extraire, pour les années 
1341 è 1399, des fragments qui, réunis, nous auraient au 
moins donné la substance du livre perdu, et y auraient 
suppléé tant bien que mal (1). 

> Je D'hésite pas a regarder ce projet comme irréali- 
sable. Gomment, en effet, au milieu de ces rédactions 
diverses, reconnaitre, je ne dirai pas Ie texte de Jean 



(1) Cetle subsiance, on la trouve presqae tout enlière dans Ie récit de 
rhistorien Fisen,qui, pour une bonne partie des XIIl« et XIV*' siècles, n'a 
fait que traduire Ia Chronique de Jean d*Outremeuse. 
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d'Outremeose, qui peut avoir été défiguré, maïs méme le& 
faits qui lui sont empruntés? Pour cela nous ne possé- 
dons aucun indice, aucun guide. Et puis, comment com- 
pleter, les uns par les autres, les extraits, plus ou moins 
écourtés, de tant de différents copistes? Comment les rat- 
tacher entre eux? Comment établir un peu d'uniformité 
dans Ie style de ces écrivains qui se sont succédé pendant 
plusieurs siècles? Ce sont lè autant de difiBcuItés insur- 
montables. J'ajoute, de plus, qu'en supposant méme qu'un 
pareil travail füt possible, il faudrait encore y renoncer, 
dans la pensee qu*après son exécution, la partie perdue 
de Jean d'Outremeuse, remplacée telle quelie par cette 
mauvaise compilation, pourrait étre retrouvée. 

» S*il faut un jour renoncer définilivement k Tespoir 
de récupérer ce quatrième livre, j'aurai Thonneur de sou- 
mettre è la Commission Ie plan d'une publication nouvelle, 
distincte de celle-ci, et qui, tout en rendant possible Texé- 
cution du projet de M. Borgnet, aurait en méme temps 
I'avantage de former un travail d'ensemble dont la réali- 
sation est, depuis longtemps, vivement désirée par tous 
les hommes qui, k Liége, se sont occupés et s'occupent 
encore d'études historiques. 

> En attendant , que reste-il k faire pour la présente 
publication que la Commission a prise sous son patro- 
nage? Selon moi, il faut la considérer comme achevée, et 
s'occuper immédiatement de la confection des tables, pour 
pouvoir ensuite s'appliquer k la rédaction de la préface. 
En effet, dans Ie cas oü Ie livre perdu viendrait plus tard 
k étre découvert, on pourrait encore, sans inconvénient, 
Ie publier comme suite aux volumes déjè imprimés, en lui 
donnant une introduction et une table spéciale. 
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» La publicalion de Jean d^Outremeuse ne deviendra 
réellement utile que da joar oü les recherches y seront 
facilitées par on répertoire très-détaillé des faits, des lieux 
et des Doms de personnes. Je n'ai pas besoin de voos dire, 
Messieurs, que la confection de la table des matières de ce 
qui est imprimé aujourd'hui exigera a elie seole ud temps 
assez loDg : faire Ie dépouillemeot de six volames iD-4% 
compreDant chacun prés de hait cents pages, très-com- 
pactes et bourrées de meous faits» n'est pas one mioce 
besogne, et les heures de loisir qoe je puis y coDsacrer 
ne sont pas bien nombreuses. Toutefois, si la Commission 
adopte Ie parti que j*ai rhonneur de lui soumettre , je 
prends rengagement de m'occuper de ce travailaussi assi- 
düment qu*i( me sera possible. 

> La Commission aura également i décider si Tintro- 
duction devra étre placée en téte du premier volume et la 
table k la fin du sixième, ou bien, s*il sera publié un tome 
septième qui comprendra k la fois l'introduction et la 
table. > 

La Commission décide que Ie tome YI de la Chronique 
de d'Outremeuse sera immédiatement distribué. 

Elle statuera, dans une prochaine séance, sur les pro- 
pos! tions de M. Bormans. 

COMMUNICATIONS. 

M. Piot présente : 

l"" Une note sur différents ouvrages, publiés k Tétran- 
ger, qui conliennent des faits ou des documents relatifs k 
iliistoire de Belgique; 
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^ Une notice portant pour titre : Les guerres en Bel' 
gique pendant Ie dernier quart du XVII^ siècle. 

M. Poullet communiqué une nouvelle série de docu- 
ments empruntés aux copies qui ont été fournies par la 
bibliothèque de Besan^n pour la publication de la Corres- 
pondance du cardinal de Granvelle. 

M. Devillers présente une notice intitulée : Le Hainaut 
après la mort de Marie de Bourgogney idSSI^HSS. 

Ces diverses Communications seront insérées au J7ti^ 
letin. 



f 
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COMMUNICATIONS- 



I. 



Sur des publications faites a Fétrangerj qui ont rapport d 

l'hiêtoire de Belgique, 

(Par M. Gharlbs Piot, membre de la Commission.) 



I. — Konglich vitterhets historie och antiquitets acade^ 
miens mdnadsblad (Bulletin mensuel de TAcadéinie royale 
pour rhistoire de la patrie et des aotiquités). Stockholm, 
1879, in-8^ 

Ce volume destiné k faire connaitre les Communications 
scieotifiques adressées, en 1879, k l'Académie de Suède, 
renferme plusieurs notices sur des objets d'art et des 
anquités découvertes en ce pays. Par leurs ornements 
è entrelacs, ces ciselures rappellent celles de l'époque 
franque trouvées dans notre pays. 

Sous Ie rapport de ses antiquités et sous celui de sa 
langue ancienne, la Suède présente des afiBnités frappantes 
avec la partie flamande de la Belgique. Pour notre pays 
en particulier, et pour toutes les populations d'origine 
saxonne en général, ces analogies sont de véritables sur- 
prises. , 
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Deux articles intitulés : Namnan i almanackan (Noms 
dans les almanachs) ont fixé spécialement notre attention. 
lis démontrent que les almanachs anciens de la Suède ont 
une analogie singuliere avec les almanachs flamands. 
Mêmes noms,mêmes pronoslics, identité complete, telles 
sont les qualités des deux genres d'almanachs. 

Il n'y a pas jusqu'aux Tonts baptismaux suédois qui 
ne présentent, pendant Ie moyen kge, des ressemblances 
remarquables avec ceux des provinces flamandes et de 
TAngleterre. Nous citerons k ce propos la cuve baplismale 
gravée dans Tarlicle in ti tule : Finnes Tor afbildad pa en 
svensk funt^ et figurant, entre les effigies du Christ et de 
saints, l'image de Thor, selon Topinion de Tauteur. En 

étudiant ce monument nous nous sommes demandé si 

• 

cette efiBgie, munie d*un marteau et d'un ciseau posé sur 
une pierre faQonnée, ne représente pas Ie tailleur de pier- 
res, auteur de Ia cuve, au lieu d'un dieu? Des tailleurs de 
pierres, simples ouvriers, étaient ordinairement chargés 
de fa^onner les fonts baptismaux, Ie plus souvent em- 
preints d'un caractère de barbarie, qui fait un singulier 
contrasle avec les figures sculptées du moyen &ge. Ou bien 
serait-elle une figure symbolique du baptème, pierre fonda- 
mentale dans Tédifice de la vie chrétienne ? Au surplus il 
serait difficile de comprendre sur une cuve baptismale la 
présence de Thor a cöté du Christ et des saints. 

Ce volume témoigne de l'activité de l'Académie suédoise 
et spécialement de celle de MM. Hildebrant, qui se dis- 
tinguent par un grand nombre de publications historiques 
et archéologiques relatives è la Suède. 

II. — Handelingen en mededeelingen van de Maatschap^ 
pij der nederlandsche letterkunde te Leiden (Mémoires et 
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cofflfflUDicalions de la Société de littérature néerlandaise k 
Leide), année 1870, Leide, 1879, m-8\ 

La question relative k Forigine de la célèbre épopée 
flamande du Renard {Reinaert de Vos), les débats sur 
l'auteur de ce poème et l'origine de Ia saga semblent 
s'éclaircir aujoord'hui. 

M' M. J. De Goeje vient de publier, dans Ie volume pré- 
cité, UD article iutitulé : Kleine bijdrage tot de geschiedenis 
der Reinaertsage (Petit mémoire pour servir è Tbistoire 
de la traditioD du Renard), article destiné aux pbilologues 
de tous les pays. 

Pendant un voyage en Syrië, l'auteur fit Tacquisition k 
Beyrouth de quelques manuscrits arabes, et entre au tres 
d'un écrit dlbno'l-Djauzi, connu en France sous Ie nom 
d'lbn-a]-Djauzi, bistorien mort en 1200 ou 1201 de notre 
ère. Cet écrit renferme une introduction,danslaquelle l'au- 
teur arabe reproduit, d'après As-Scha'bi, Ie texte suivant: 
Devenu malade, Ie lion reQut la visite de tous les animaux 
sauvages. Cependant Abu'l-Hoceim, Ie renard, n'arriva pas. 
Le loup se leva et dit au lion : « ö Seigneur des animaux, 
vous voyez bien qu'Abu'l Hoceim ne vient pas vous voir 
en compagnie des autres visiteurs. 11 prise ainsi bien 
médiocrement vos prérogatives. > L'accusation produisit 
son effet. Lorsque le renard arriva plus tard,le lion s'irrita 
contre lui; mais gr&ce ^ son esprit inventif et k son 
adresse, le rusé animal se tira d'affaire. Le loup, au con- 
traire, regut en guise de correction du roi des animaux 
un furieux coup de griffe sur la patte, k la grande satis- 
faction du renard. Celui-ci se moqua par-dessus le marcbé 
de son ennemi en lui montrantsa patte ensanglantée, que 
par dérision il appelait la botte rouge. Les deux antago- 
nistes se separeren t, après que le renard eut fait com- 



prendre au loup qu'i ravenir il devait prendre attentioD 
k ses paroles. Teile est la morale du conté. 

As-Scha'bi, continue M. De Goeje, mourut k T&ge de 
77 ans en Tan 723 de notre ère, et k cette époque il n'est 
pas possible, ajoute-t-il, d*admettre une influence quel- 
conque des Germains sur TOrient. 

En parlant ainsi, Fauteur vise Topinion de M. Jacob 
Grimm, qui sontient, avec un talent remarquable, l'ori- 
gine allemande de la tradition populaire du Renard. 

L'observation de M. De Goeje mérite Tattention des phi- 
lologues. Si, comme il v a lieu de Ie croire, elle est fondée 
sur un lexte exempt de reproche, il serait facile de com- 
préndre comment Ie Renart francais, Ie Reinhart Fuchs 
allemande Ie Reinaert de Vos flamand et toute la pléiade 
de ces romans en langue danoise, hollandaise, suédoise 
et islandaise ont une origine commune, malgré Ie carac- 
tère spécial et individuel que ces poèmes revétent k diffé- 
rentes époques dans tous ces pays. Elle corroborerait ce 
que nous avons dit ailleurs a propos du poème flamand de 
Rerte aux granspiés: «En s'emparantd'une saga,disions- 
nous, Ie trouvère la racontait selon les idees du peuple 
auquel il destinait son récit. Il en faisait des épopées 
nationales. C*est ainsi que les traditions populaires, Ie 
grand livre des nations, s'acclimatèrent dans chaque pays 
en y prenant un caractère spécial. L'antique légende du 
cbevalier du Cygne n'a-t-elle pas subi des transformations 
dans tous les pays oü elle est connue (1) ? » Toute oeuvre lit- 
téraire, si elle n'est pas une traduction servile, reflète en 
effet Ie gout de l'époque et du pays auxquels elle appar- 
tient. 

(1) Bulletin de V Académie royale de Belffique, 2« série, t. XL, p. i53. 
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Si M. De Goeje se décidait k publier Ie texte arabe, 
dont il vient de faire la déeouverte, les débats au sujet de 
Torigine et des transformations de la saga du Renard et 
des poêmes qu'elle a fait éclore, prendraient peut-être une 
direction toute différente. Nous n'avons personnellement 
aacune objection è soulever coutre ce texte , sachant très- 
bien que les animaux jouent ud grand róle dans les poèmes 
arabes (1). Les fables du sage Lokman (2) prétent au 
Renard, surnommé Abu'l-Hoceim, c'est-k-dire Ie père de 
la petite forteresse, ou Ie personnage sachant se garantir 
par son adresse, toute la fourberie et la finesse que lui 
donnent les fabulistes des lades, de la Grèce et de Rome. 

Toutes les discussions au sujet de Torigine de la saga et 
des poèmes du Renard, si bien résumées par M. Jonck- 
bloet (3), ont sans doute engagé M. H. Broese van Groe- 
nen k donner, è la suite du travail de M. De Goeje , un 
article in li tule : Nog iets over den Reinaert (Encore un 
mot sur Ie Renard). C'est un mémoire bien raisonné sur 
Tauteur présumé du Reinaert flamand. De méme que 
Willems, Jonckbloet et d'autres écrivains néerlandais, 
M. Broese van Groenou pense que ce poète se nommait 
Gaillaume Uittenhove et habitait Aardenburg. Il étaie 
cette opinion de preuves nouvelles, explique très-bien Ie 
nom de Vermandois, donné k un endroit sis au milieu de 
localités flamandes, et parie du parfum francais que Ton 
respire parfois dans Ie roman flamand. 

Le Tolume précité contient aussi un article deM. Sau- 



(1)V. voR Hamher-Purgstali , Literaturgeschichte der Araher, 1. 1, 
pp. 197, 247, 280, 281. 

(2) y. Fahles de Lokman^ par Gberbonneau. 

(3) Études sur le roman de RenarU 
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tijn Kluit sur Ie Journal de la Haye. On y trouve beaucoup 
de renseignements sur Fhistoire du journalisme beige 
avant 1850. 

III. — Jules Ficker. Die Regesten des Keiserreichs unter 
Philipp, Otto IV, Friedrich II, Heinrich (FW), Con-- 
rad IV, Heinrich Raspe^ Wilhelm und Richard^ 1498^ 
1272j nach der Neubearbeitung und dem Nachlasse 
Johann Friedrich Böhmers (Les regestes de Fempire sous 
Philippe, Otto IV, Frédéric II, Henri (Vil), Conrad IV, 
Henri Raspon, Guillaume et Richard, 1198 a 1272, 
d'après une nouvelle révision et les papiers de Jean-Fré- 
déric Böhmer), 1*' liv. in-4% Inspruck, 1879. 

M. Ficker a revu avec un soin particulier les papiers 
recueillis dans la succession de Böhmer, Ie laborieux col- 
lectionneur des actes de l'empire germanique. Il s'est 
décidé k les completer. 

La première livraison récemment parue de ce travail 
comprend seulement les actes de Philippe jusques et y 
compris ceux de Frédéric II. 

Ce livre forme un véritable itinéraire des empereurs 
précités. L'auteur ne s'est pas borné è consulter exclusi- 
vement leurs diplömes, il suit ces monarques pas k pas^ au 
moyen des passages de chroniques et d'autres documents, 
qu'il cite très-consciencieusement. Dans ces annotations 
nous avons rencontre plusieurs indicatious utiles a Fhis- 
toire de la Belgique. Nous y avons vu, par exemple, 
enregistré, au 17 mai H98, Ie séjour d'Otton a Liége; au 
18 juin suivant mention du siége d'Aix-la-Chapelle, pen- 
dant lequel Philippe, soutenu par Ie fils du duc de Lim- 
bourg, élait attaque par son compéliteur OUon IV. Au 
12 juillet , Ia mention du mariage projeté de ce monarque 
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avec Ia fiUe du duc de Brabant; au 13 juillet la demandc^ 
adressée par Baudouiu, comte de Flandre, au pape poiir 
recooDaftre rélection et Ie couronnemeDt de Tempereur, 
è la méme date la protection* accordée è Fabbaye des 
Dünes; en septembre 1202 Tarrangement entre Ie comtè 
de Gueldre et Ie duc de Brabant» article très-développé'; 
au 24 mai 1209 la cour plénière de Tempereur, k laK|uelIe 
assiste Ie duc de Brabant; au 16 juin de la méme annéé 
les débats entre Ie duc précité et Tabbessé de Nivelies ; 
au 23 février 1214 h visite rendue par Ie comte de Plandfë 
et Ie duc de Brabant k Tempereur pendant son séjour k 
Aix-Ia-Chapelle;è ia méme date Tattaque dirigée contre 
Ie comte de Gueldre et Ie piliage de Ruremonde; au 
20 mars Tempereur tenant è Maastricht un conseil,auque{ 
assistent Ie comte de Flandre et Ie duc de Brabant; au 
29 avril trève entre Tévêque de Liége et Ie comte de 
Flandre; au 17 mai Farrivée du duc de Brabant, accom- 
pagné de sa flile, fiancée de Tempereur; au 12 juillet 
réunion h Nivelies dé Tempereur et de plusieurs princes 
belges; au 27 juillet la bataille de Bouvines, sur laquelle 
M. Delpech fait en ce moment des recherches extreme- 
ment intéressantes (1). M. Ficker y indique dès sources 
préeieuses è consulter sur eet evenement, 

Sous Ie règne de Frédéric 11, nous voyons les'annota- 
tions suivantes : au 15 aoAt et jours suivants 1214, ia 
campagne de Tempereur contre Ie duc de Brabant, qui se 
soumet et re^it des investitures de fiefs; au mois de mai 
t220 Ie jugement concernant Ie fief tenu par Jeanne, 



(1) Cet écrivain vient de publier : Mémoire sur des suhstructions anli- 
ques découvertes dans les environs de Bouvines, Lille, 1879, in-So. Ces 
recherches se rattachent k son travail intitulé : La campagne de Bou- 
vines et f art militaire au XI Ih siècle, 

TOME VIII"% 4"*^ SÉRIE. 2 
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comtesse de Fiandre, et qui passé è Guillaume, comte de 
Hollande. 

IV. — Mittheilungen des Instituts für Oesterreichische 
Geschichtsforschung. Unter Mitwirkung von Th. Stekel j 
M. Thauêing und H. R. von Zeissberg , redigirt von 
E. Mühlbacher (Publicdtion de rinstilut pour les recher- 
ches historiques sur PA utriche; avec ia coilaboration de Th. 
Sickel , M. Thausing el H. R. vod Zeissberg , et sous Ia 
direction de E. Mühlbacher). T. I, !'• livraison, Vienne, 
1880, in.8°. 

Les Doms des personnes appelées k la rédaction et è ia 
direction de ce nouveau recueii, sont des garanties sufiB- 
santes pour en assurer ie succes. Leurs travaux, dëjè 
connus dans Ie monde savanl, sont entre autres les Acia 
regum et imperatoruntj les Monumenta Germanice^ les 
Immunitaten und Privilegiën der Ersten Karolinger^ les 
Vrkunden Ludwig der Deutsche; Y Oesterreichische Ge- 
schichte für das Volk; Die Kriege Keiser Heinrich II; Die 
Streitige Pabstwal desjahres H50y etc, etc. 

La première livraison de ce recueii renferme plusieurs 
articles d'un intérét majeur, que nous sommes obligé de 
passer ici sous silence, pour nous occuper uniquement de 
ceux relatifs k la Belgique. 

L'article intitulé : Neue Beitrage zur Vrkundenlehre 
(Nouvelies dissertations sur 1'enseignement des docu- 
ments), est de M. J. Ficker, si bien connu par un grand 
nombre de travaux historiques et de critique. II y donne 
des renseignements sur les conséquences è tirer de la 
présence et de Tabsence des témoins appeiés è sceller les 
actes. Les faits qu'il cite è ce propos présentent parfois 
des singularités intéressantes, des circonslances souvent 
curieuses a suivre dans les conséquences que l'auteur en 
tire. Exemple: par la présence d'une signalure il étabiit 
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réxistence d'individu8 que Tod croyait morts depuis long- 
teinps. Par Tabsencc d'une signature il déterinine Tépoqué 
de la disparitioD d'un personnage ou son passage d'un 
parli polilique è un autre. Toules ces corobinaisoDs sont 
ingénieusement établies. 

Das Golden Buch von Prüm, mit um das Jahr 1105 
gestochenen Kupferplatten (Le livre d'or de Prum, 
accompagné de planches sur cuivre remontant environ è 
Tannée H05), est une bonnedescription patéographique et 
artistique d'un monument du X^ siècle, conservé dans la 
bibliothèque publique de Trèves, oü nous l'avons admiré 
il y a nombre d'années, gr&ce h la complaisance de 
H. Wyttenbach, le savant conservateur de ce dépöt. 
cC'est, disent MM. Maurice Thausing et Ch. Foltz, auteurs 
de I'article , le livre d'or de Tabbaye de Prum , coté 
if 709/LXXXVI, conlenant 114 fèuillets de parcbemin, 
sur lesquels sont transcrits plusieurs documents concer- 
nant le monastère et des notes bisloriques. Il comprend 
deux parties de dates différentes, la première de la pre- 
mière moitié du X' siècle, la seconde du commencement 
du XII' siècle. ]> A cette observation nous ajoutons que ce 
précieux volume est une ancienne connaissance de la 
Commission d'histoire. Le t. Y p. 596 des Comptes rendus 
donne une analyse des actes qui y sont transcrits. Plu- 
sieurs de ces documents ont trait è la Belgique. Un fac- 
simile d^une planche est joint au travail de MM. Thausing 
et Foltz. 

Dans Ia même livraison nous avons lu avec un atlrait 
particulier Tarlicle de M. Adalbert Horcicka, intitulé: Die 
Saga von Susanna und König Wenzl (La tradition popu- 
laire de Susanne et du roi Wenceslas). Wenceslas, roi de 
fiohême, plus tard empereur et ensnite duc de Luxem- 
bourg, était devenu prisonnier de la noblesse de Bobéme. 
Pendant sa détenlion une pauvre servante, nommée 



L 
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Susan De, qui n'avait rien de commun avec sa cbasfó 
patronne, si ce n'est Ie nom, favorisa Tévasion dn iponar- 
que. Elle alla mémele rejoiodre plus tard. Cette aycnture 
plqs ou.moins romanesque, et embellie par rimagination 
du peuple, a é(é racoutée dans plusieurs livres et manu- 
scrits dont M. Horcicka fait une bonne desoriptioo. 

Après avoir bien disserlé sur ces récits, Tauteur finit pac 
dire: cA parlir de cette époque. (1729) les écrivains 
» admettent Topinion de Weizacker, selon laquelle eet 
» épisode n'est pas entièrement édairci... En invoquant 
» ]a source è laquelle Hayck a puisé sa fable ainsi que Ia 
» date vers laquelle elle a pris naissance, nous croyons 
» avoir mis un terme è toute interprétation uUérieure. » 
En d^autres mots, Tauteur de Tarticle ne croit pas k 
Taventure et la met au rang des Tables. 

La division intitulée: LtVerafur, c'est-a-dire comptesr 
rendus d'ouvrages récemment publiés, renferme Texamefi 
d'un grand nombre de publications allemandes, italienoes 
et hongroises traitant d'histoire, de documents et d*ar- 
chives. Nous y avons parliculièrement remarqué, en ce qui 
touche notre pays, Tarticle de M. Ublriz sur un livre 
intitulé: Das K. K. Kriegs-Archiv. Geschichie und Mono* 
graphie (Les archives militairesde la collection impériale 
et royale. Histoire et monographie). Ce livre pubiié k 
Vienne en 1879 par l'état-major autrichien, mentionne 
des lettres et avis d'Aldringen, de Tilly, du prince Eugène 
de Savoie, du prince Charles de Lorraine, de Clairfayt et 
des correspondances sur la guerre de sept ans. C'est assez 
dire que la Belgique peut y puiser k pleines majns des 
renseignements historiques. 

Cette nouvelle revue sera pour TAutriche ce que la 
Bibliothèque de rÊcole des Chqrtes est pour la France, 
c'est-è-dire un i'ecueil utile et nécessaire aux étudea 
historiques, telles qu'elles se développent depuis longr 
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^emps en Aulriche, en Bohème et en Hoogrie^ une revue^ 
iftdispendaibte aux archivistes. 

V. --*- HüHsische Geschichlsblitter. Herauègegebèn vom 
Vei^eiri fur hansische Geschichte (Feiiilles historiqaes de la 
ilaiise. Publiées par la Sociélé pour Thistoire de la Hanse). 
Aaaéé i878, Leipiig 1879. 

II y a beaacoup è glaner dans cette publJGation sor 
f histoire de la Hause et du commerce» dont rAllemagne 
s'occupe avec amour en ce moment. Ces recherches, on 
te Yoit clatrement^ sont les préludes de celles qui conoer- 
nent Fhistotre de rindustrie, des gildes et des métiers. 

Dans la livraison précitée M. Frensdorff, professeur è 
Tuniversité de Gdttingue, donne iin article exclusivement 
consacré è la Belgiqoe et intitulé : Aus Belgischen Stadten 
undStadtr echten (bt& villes belges et de leurs inslitutioDs). 

L'auteur, qui a fait une étude sérieuse de l'histoire de 
notre pays, est devenu, par suite de ses recherches, un 
chaud partisan de la Belgique ancieone et moderne, qu'il 
qoahfie de Land des Kampfes (Ie pays aux champs de 
bataille). Et cependant, ajonte-t-il, en dépit de tant de 
sang verse dans cette contrée, c'est \k que les prodnits 
de la paix ont fleuri d'une maniere remarquable. < Le 
commerce, dit-il, et l'industrie y ont pris raeine, comme 
tous les arts qui en sont la conséquence. La bourgeoisie s'y 
est emparée, k une époque très-reculée pour un pays sis au 
nord de TEurope, d*une position assurée, et s'est élevée è 
un haut rang d'influence et de puissance ; de sorte que 
tont bomme sincèrement intéresse au développement de 
la bourgeoisie, peut jeter le regard de ce cöté. r 

M. Frensdorff relève brièvement tout ce que la Belgique 
a produit dès les temps les plus anciens en fait d'art, de 
litlératnre, de science, tout ce que les communes oot 
produit durant le moyen &ge, le röle important qu'elles ont 
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reinpli dans rhistoire. C'esl encore de nos jours, observe- 
t-il è juste litre, Ie pays aux villes. On en compte 86 sur 
2,538 communes rurales. 

Au § II il traite de Tinfluence des villes et des provinces 
flamandes, de leur commerce; et aux §§ suivants de leur 
industrie. A ce propos il reproduit plusieurs eitraits de 
chroniques latines et flamandes, constatant Tactivité com- 
merciale et industrJelle des Flamands. Ensuite il parle de 
nos roonumenls du moyen ège, tels que nos principales 
églisesy nos hotels de ville, beffrois, halles, etc. 

L'auteur rend par sa publication un grand service k la 
Belgique, en faisant connattre è Tétranger la place qu*elle 
a occupée jadis et qu'elle occupe encore de nos jours dans 
les sciences, dans les arts et dans Tindustrie. 

VI, — Le chevalier Constantin von Höfter, Papst 
Adrian VI, 1522-1523 (Le pape Adrien VI)- Vienne, 
1880, in-8«. 

Voici un livre è ia fois beau et bon , récemment sorti 
des presses de Vienne, qui se distinguent depuis quelque 
temps par la publication d'une série de grands travaux 
sur rhistoire de TÉglise et de la papaulé. Hurter , Kersch- 
baumer, von Mayer, Fehr, etc, ont édité, dans la capi- 
tale de TAulriche, de nombreux écrits sur cette partie si 
importante de rhistoire générale. 

H. von Höfter a voulu apporter son contingent a ces 
entreprises liltéraires, en faisant paraitre, k Vienne, le 
livre indiqué ci-dessus. 

Ge n*est pas la première fois qu'nn écrivain allemand 
s'occupe du pape Adrien, une des illustrations belges du 
XVI"" siècle. Depuis la publication, faite k Utrecht en 1727, 
par Burmannus de son Hadrianus VI ^ M. Bauer a fait 
parattre, en 1876, è Heidelberg, un livre non moins digne 
d'attention etintitulé: Hadrian VL 
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M. voQ HöAer a mis ces publications Ji profit et bien 
d'autres encore, dont il donue, vers Ia fin de son ouvrage, 
uoe bibliographie complete. Cette liste, dressée avec Ie 
plus grand soin , peut défier Ia critique du bibliognoste Ie 
plus expérimenté. Cependant nous y avons remarqué 
quelques lacunes en ce qui concerne les publications faites 
dans les provinces méridionales et septentrionales des 
Pays-Bas, telles sont, par exemple, les articles publiés 
par Goethals (Lectures , t. II) ^ Ie Tijdschrift voor Geschie^ 
denisy t. I, Levensbeschrijvingen van meest nederland^ 
sche mannen en vrouwen y VUtrechtsche Volks Almanak 
de 1842, 1845, 1847, 1848 et 1853, Ie Volks Almanak 
voor Nederlandsche Katholiken de 1858, V Archief voor 
kerkelijke geschiedenis^ U VIII, Ie Messager des scienccs 
historiques de 1856^ Ie Godsdienst vriend de 1860 et 
1862, l2i Biographie nationale. Ges travaux, il est vrai^ 
concernent plutót la biographie d'Adrieo, que Ie lecteur 
ne doit pas s*attendre k trouver dans ie livre de M. von 
Höfter. Loin de lè. L'auteur a bien touche, dans plusieurs 
endroits de son travail , k des événements de la vie da 
précepteur impérial avant d'avoir ceint la tiare; mais il Ie 
considère avant tout è titre de pape, et peul-ètre un peu 
trop exclusivement au point de vue germanique. 

Tous les événements qui se rattachent directement ou 
indirectement è la vie d'Adrien, è partir de son élection 
au tróne pontificale sont racontés en détail. Cette mono- 
graphie est en quelque sorte la continuation du travail 
$i important que M. von Höfter a inséré au tome XGI 
(année 1878, pp. 257 et suiv.) des Bullelins de TAca-- 
démie royale et impériale des sciences, lettres, philoso^ 
phie et histoire k Yienne. Ge dernier travail, qui renferme 
aussi quelques pages relatives a Thistoire de la Belgique, 
par exemple de Tinfluence exercée sur les pays de langue 
romane par les béguines, les bogards el Charles Ie Ténoé- 
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naire, est intitulé : Die romanische Weltund ihr VerhaUnis 
ssu den Refwmideën des MitUlalters. Il peat étre considéré 
en quelque sorte comme Ie point de départ de son histoire 
d'Adrien VI. 

A propos des sympathies et des antipathies nationales 
manifestées parfois par Adrien, et si bien décrites par 
M. von Höfter, nous nous demandons si Ie chef de TÉglise 
catholique peut se prononcer pour ou contre une naliona-t 
lité quelconque, et s'il ne doit pas se placer è un point de 
vue plusélevé? Vrbs communis patria est f dit ie vieil 
adage, auquel les papes n'ont jamais impunément donné 
un démenti. 

Si Adrien n'avait pas été Ie précepteur et Tobligé de 
Tempereur, s'il avait eu des sympathies tant soit peu 
j^Ius romaineSf s'ii s*était déciaré protecteur des gens de 
lettres f peut-être aurait-il mieux réussidans ses réformes. 
Le barbaresco, comme Fr. Guicchardini Ie nomme, n'aurait 
pas subi les sarcasmes des Italiens, si froissés dans leur 
amour-propre. II n'aurait pas excité le mécontentement 
des cardinaux , qu*il voulait faire marcher d'une maniere 
par trop impérieuse. 

Tous ces points, tous ces faits et d'autres encore sont 
consciencieusement examinés et bien développés par Pau*- 
teur. Rien n'a été négh'gé pour faire connaitre intimement 
et dans tous ses détails le règne d'Adrien, è la fois si court 
et si plein d'événements. Les relations du pontife avec la 
France, TAngleterre, Tempereur, le Portugal, la Vénétie, 
la Pologne, avec Ignace de Loyola et Érasme, ses écrits, 
dans lesquels il combat Tinfaillibililé du pape , le projet 
très-peu sérieux et peut-étre fallacieux de Charles-Quint 
de faire passer la tiare sur la téte de Wolsey (1) , son in- 



« (1) Voir, k ce sujet, les Précis hiétori^uea, 1876, p. 413. 
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fluence sur les affaires de rinquisition , enfin tout ce qai 
toiiehe è ia p^sonne d'Admn , è ses idees « è son admi- 
nistration temporelle etspirituelle, tout cela trouve place 
dans Ie livre de M. von Hofter. Il n'a pas même oublié, k 
propos de Tinfluence de Luther, les outrages adressés 
par Ie reformateur au pontife, quMl qualiflait d'ène (Esel) 
et de Satan dans ses écrits théologiques , parsemés bien 
souvent d'expressions par trop réalisles. 

Nous y avons aussi remarqué une page qui ne sera 
pas lue ayec indiffëreoce par les amis des arts. Ellc est 
relative au luxe déployé par Tambassade vénitienne et les 
splendeurs de la Yille éternelle. 

Le livre, qui s'ouvre par une bonne description de 
Tétat de Tempire germanique au commencement du 
XYI* siècle , finit par un résumé, doot nous tradoisons 
Ifttéralement ici quelques lignes : 

< Le pontiflcat d^Adrien^ dit Tauteur , avait dès le pre- 
mier moment aussi peu de tendances è la grandeur excin*- 
sive d'Innocent III ou lY, que de Boniface YIII ou de 
Clément YI, qui avaient élevé sur les débris de Tem* 
pire Ie tröne inaccessible de la hiérarchie sacerdotale. Le 
dernier pape allemand, préoccupé de Tidéal des rapports 
do pape Adrien avec Charlemagne, se trouvait sur la méme 
ligne quo ses prédécesseurs allemands. Ceux -ei avaient 
obtenu le pontificat par Tintermédiaire de Tempereur, 
dt se sont efforcés de défendre les intérfits spirituels de 
la papauté contre Tinfluence desiructive du pouvoir 
civil avec la méme force quMls ont cherché k sauvegarder 
les interets de Tempire. Son régne prouve la complete 
iiiamté de cette maniere de voir, qui cherche dans la 
papauté Tennemi naturel de la puissance civile. Ge n'était 
pas pour Adrien un vain mot, celui d'être chef de la chré- 
tienté. Les interets de FËcosse , de la Hongrie, de la Suède 
et de la Pologne, comme ceux des Indes et de rAmérique, 
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devaient étrereprésentés; l'Italie devait élre protégée cod- 
tre les Francais, et on peut dire la France conlre son propre 
roi , qui avait sacrifié les interets les plus chers de son pays 
pour gagner avec Milan Ie passage en Italië. 

c L'AIIemagne ressemblait k une mer soulevée, et FEs- 
pagne, saignant de toutes les plaies que les communeros 
lui avaient faites, attendait une main protectrice préte 
k sauver Ie royaume^ Ie rendre indépendant de ia noblesse 
et k mettre un terme k la longue lutte entre la couronne 
et les grands, lutte qui avait dure sur divers points pen- 
dant 400 ans.... » 

Ces lignes et toutes celles qui les suivent sont écritesavec 
un ton de conviction qui fait honneur k M. von Höfter. 

S'il n'a pas produit des faits nouveaux et inconnus, il 
a compulsé loutce qui a été écrit sur Ie règne d'Adrien YI. 
li a réuni ces matériaux avec la meilleure érudition, il les 
a coordonnés avec methode, en ayant soin de les faire 
passer par Ie crible d*une critique saine, et de formuler sa 
maniere de voir avec une complete indépendance, sans 
cepcndant émettre des idees eutièrement neuves sur ce 
règne. 

YII. — Auguste von Druffel, Ignatius von Loyola an der 
Römischen Curie (Ignace de Loyola k Ia Curie romaine). 
Munich, 1879, in-4°. 

A Foccasion de Tanniversaire de la naissance de S. H. 
Louis H, roi de Bavière, M. von Druffel a donné, Ie 
25 juillet 1879, lecture du discours indiqué ci-dessus. 

Ce travail, con<^u au point de vue de Tinfluence politique 
exercée par saint Ignace, intéresse spécialemeut les histo- 
riens du XVI'' siècle. L'Espagne surtout, puis TAIIemagne, 
la France, Ie Portugal, la Belgique, les personnes qui 
s'occupent de Thistoire des Jésuites et de Tinquisition y 
trouveront des renseignemenls précieux. 
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Ce qui intéresse Ia Belgique, dans ce discours, écrit avec 
uosavoir auquel M. von Druffel a depuis longtemps habitué 
ses leeteursy ce sont les passages relatifs k Topposition 
maoifestée par Charles-Quiot et son confesseur, par Yiglius 
de Zoicbem et d'aatres personnages politiques aux Jésuites 
et è saint Igoace. Gependant celui-ci fut Ie confesseur de 
Ia fiile de Tempereur, lorsqu'elle était devenue la femme 
d'Oclave Farnèse. 

M. von Druffel a tiré une boune partie de tous ces ren- 
seignements des Carias de san Ignacio de Loyola^ im- 
primées è Madrid etd'autres sources importantes indiquées 
dansles notes qui sont placées è la suite du discours. 

VIII. — RenéMacé, Voyage de Charles-Quint par la 
, France. Paris, 1879; in-8". 

Poème historique, mais très-peu littéraire, publié par 
M. Gaston Raynaud, sous Ie titre transcrit ci-dessus, tan- 
dis que l'auteur 1'avait baptisé de :^e bon prince. 

On y trouve des renseignements sur Ie voyage de Tem- 
pereur Cbarles-Quint en France, lorsqu'il quitta TEspagne, 
vers la fin de Tannée 1539, pour venir ch&tier les Gantois 
révoltes. L*entrée du monarque k Paris y est racontée dans 
tous ses détails. 

Macé était, selon Téditeur, un moine bénédictin de la 
Trinité de Yendóme, avide de cérémonies et aimant a 
raconter toutes les minuties du cortége impérial. Les arcs 
de triomphe, les tapisseries exhibées au passage, les détails 
du défilé y sont racontés avec amour. 

IX. — Félix Stieve, Die Verhandlungen über die 
Nachfolge Kaiser Rudolfs II, \ in den Jahren ISSI-ISO^ 
(Les débats k propos de la succession de Tempereur Ro- 
dolphe II, pendant les années 1581 è 1602). Municb; 
1879;in-4^ 
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Uempérenr Rodolphe II expira de chagrin Ie 20 janvier 
1612, sans avoir élé marie. La succession au trdne impé- 
rial donna lien y du vivant méme du monarque , è de sin- 
gulières contestations, d'autant plus vives que les partis 
politiques et religieux, en Aiiemagne, en Belgique et en 
Hongrie se préparaient è une lutte sérieuse. Les uns 
étaient aussi exclusifs que les autres. Personne ne voalait 
Ia conciliation. Ghacun prétendait dominer exclusi vemen t 
dans Ie sens qu'il Tentendait. 

MathiaSf frère de Rodolphe II, parfois antagoniste des 
protestants f parfois leur partisan quand ses interets rexi- 
geaienty se trouvait en face des pretentieus au tröné 
imperia! afiSchées par Ferdinand,fils de Charles, archiduc 
de GrSitz, et soutenu ouvertement par 1'empereur régnant. 
Ces débats offrent de l'attrait pour Thistoire de la Belgique. 
L'archiduc Mathias a été gouverneur des Pays-Bas pendant 
les troubles du XVP siècle, et y a rempli un assez triste 
rdle. * 

M. Stieve a développé d'une maniere remarquable ces 
compétitions dans Ie travail précité, qui est imprimé dans 
les Mémoires de TAcadémie royale de Munich. II y raconte 
avec minutie toutes les péripéties de ces luttes politiques^ 
dans lesquelles la Belgique a eu sa part. Par exemple, on 
Kt avec intérét les négociations entreprises par la mère de 
Rodolphe II, dans Ie but de lui faire épouser Finfante 
Isabelle, fille de Philippe II, Ie refus de l'empereur, les 
fdotifs qui porièreut les archiducs Ernest et Albert au 
gouvernement général des Pays-Bas; Ie mariage de Tar* 
chiduc Albert avec Isabelle ; les propositions faites dans Ie 
but de poser la couronne impériale sur Ia téte de ce 
prince. 

L'auteur a emprnnté une grande partie de ses rensei- 
gnements aux relations des ambassadeurs vénitiens et k 
d'autres documents importants imprimés k la suite de son 
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mémoire. Il cite aassi souveat les papiers de la secrétair^te 
d'État allemande, conservés aux Archives dn royaume & 
Bruxelles. 

X. — StaDislas-Jos^h Siennicki, Recueil des édiliofu 
des imprimeurs célèbtes de l'ItaUe , de la France et de la 
Bêlgique, conservées dans la bMiothèque de l'Université 
impériale de Varsovie, enrichi de 4/ planches. Yarsovïe, 
4878; in*. 

Ce volume, imprimé avee un luxe remarquable, fait 
honneur è la typographie de Yarsovie. Il renferme Ténu* 
mératian et la description de 123 ouvrages sortis des 
presses de Plantin si célèbres en Belgique, puls de 149 
aatres ouvrages sortis des ateliers de ses saceesseurs. 

La publication sera certainement consultée avec fruit 
par les bibliophiles et par les historiens de la typographie 
beige. 

M. Siennicki a reproduit sur des planches spéciales les 
ex4ibrisy les armes, les marques, les cachets et les in- 
scriptions autographes des anciens possesseurs de ces 
ouvrages. La nole reproduite par fauteur , concernant les 
origines d'Anvers, par Goropius Becanus, est aussi singu* 
lière que les notes rédigées par Tétymologiste lui-méme. 

Ge travail est dédié è S. M. Tempereur de Russie, pro- 
tecteur éclairé de rUniversité de Varsovie. 

XL — Politische Correspondenz FriedricKs des Gros- 
sen (Correspondance de Frédéric-le-Grand). T. III. Berlin, 
1879; in.8». 

Le troisième volume de la correspondance du grand 
Frédéric vient de paraitre. Gomme les deux précédents il 
jette une vive lumière sur la vasle politique et Ie génie 
attenlif du roi, créateur de la grandeur et de Favenir de la 
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Prusse. C'est un véritable trésor pour Thistoire polilique 
du XVIIP siècle. 

Ce volume, comprenant Ia correspondaace de 1744, ne 
fait plus mention de la maniere dont la principaulé de 
Liége fut ranconnée el protégée par la Prusse, comme 
on Ie Yoit dans la note que nous avons donnée concer- 
nant les deux volumes précédents. La question de la poli- 
tique de Frédéric , è l'égard de Liége , revient encore dans 
Ie t. III, mais k un aulre point de vue. Dans üne lettre que 
Ie roi adresse (26 janvier 1744) au comte de Seckendorff, 
è Dresde, il Tinforme que des ordres ont été donnés dans 
Ie sens de ceux de Tempereur pour faire élire Théodore de 
Bavière è l'évéché de Liége. Il ne s'oppose pas non plus 
k ce que Ie prince évéque précité soit invite au reces de 
rUnion^ pendant son séjour k Francfort. 

Ge volume renferme en outre des renseignements sur 
les opérations militaires du prince Charles de Lorraine, 
gouverneur des Pays-Bas autrichiens. 
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II. 



Les guerres en Belgique pendant Ie dernier quart 

du XVW siècle. 

(Par M. Charlbs Piot, membre de la Gommission.) 



I. 



A toutes les époques, les invasions irrésistibles des 
armées fran^aises dans Dotre pays ont été considérées 
comme de véri tables calamités publiques. Celles de 
Louis XIY, qui rappellen t fatalement les destructions 
commises par ses soldats dans Ie Palatinat, ont surtout été 
désastreuses pour la Belgique (1). Sous Ie règne du grand 
Roj, la vie des camps était devenue Tétat permanent de la 
France. Nos provinces, è cette époque, Tune des posses- 
slons les plus importantes de la maison d*Espagne, élaient 
Fobjectif continueld'un ennemi constamment triomphant; 
elles devaient supporter è peu prés seules tout Ie poids de 
la guerre entre Ia France et TEspagne. Partont, il y avait 
des perturbations et du désarroi, partout les sources de Ia 
prospérité nationale étaient taries. Des larmes et du sang, 
voile ce que nous valurent les guerres suscitées par la 
France contre une dynastie et un pays complétement 
étrangers è la Belgique. 



(1) Yoir entre autres au sujet des destractions au Palatinat, la Gor- 
respondance de la duchesse Élisabeth-Charlotte d^Orléans, publiée par 
la Société littéraire de StuUgart. 
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Le gouvernement espagnol, toujours indolent, très-peu 
perspicace, et dépourvu de ressources financières, était 
d'une indigne faiblesse, ne montrant jamais de souci pour 
la défense d*un pays exposé aux entreprises et aux agres- 
sionsde nos voisins du Midi (1). 



(1) A preave de Pincurie du goaTernenient espagnol, doos citerons la 
conquéte de la ville de Waleourt, par les FranQais, eu 1683. La relation de 
cette prise, que nous dotinons dans Tannexe a<* III, est Ie témoignage le 
plus évident decetle imprévoyance. Il suffisait aux Fran^is de se montrer 
devant la ville pour engager la petite gamison, composée de quelques 
hommes seulement, qui purent se réfugier dans une chapelle de la tour de 
réglise, k en déguerpir et abandonner la Tille. L'année suivante, la gar- 
nison abaudonna Ia ville de Louyain, et en confia Ia garde aux suppóts 
de rUniversité, qui furent obligés d'acheler les munitions de guerre pour * 
la défendre contre Tennemi. Voici ce qu'on lit è ce sujet dans les acstes 
de VAlma mater : 

Depulatio, 21 januari! 1684. 

In quam proposuit magnificus dominus quod heslerna die se accesseriot 
dominus prsetor hujus civilatis, dominus colonellus Geys et domini con- 
sules, requirentes ut in bis necessitatibus et, ob conlinuum molnm Gal- 
lorum, supposita nostra etiam excubias vellent agere, eo magis quod 
prsesidium nostrum Jam recesserit, et periculum eridens huic civluti 
immineat. Quare posuit magnificus dominus in dominorum deliberatione 
an hocfieri placeat, et an placeat injungi singulis snpposilis ut sibi provi«- 
deant de eer la quantitate pul veris et plumbi, et an placeat eligere commis- 
sarios, qui superintendant rei bellicse, quibus omnia commitantur, quae 
judicabunt convenirepro meliori defensione et conservatione hujus urbis.:. 

Proposuit dominicus magnificus dominis commissariis ut dignentur 
suggerere quae judicant expedire pro defensione hujus civitatis. 

In primis conclusum quod omnia collegia debeant proportionale mit^ 
tere vigiles. 

2o Omnia supposita esse distribuenda in qninque cobortes et electi 
fuerunt incapileneos clarissimi domini Joannes Liser, AnttaoniusPbilippi, 
Huens de Ia Hamayde et iisdemque dominis commissariis ut locum 
dicentes vexilliferos et alios officiatos sibiassumant..,.. 

Insuper conclusum quod Academici sibi debeant providere de pulvere 
et plumbo. 

(Acla Academise Lovaniensis.) 
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Saos répée du stadhouder Guillaume III , sans la géné- 
reuse interyention de l'Angleterre, la Belgique aurait dü 
nécessairement snccomber dans Ia lutte, s^abaudonner è 
on découragemeut complet et perdre son autonomie. 

Constamment préoccupée de Tidée coDQue depuis long- 
temps de démolir, pièce par pièce, la puissance de son 
ennemi séculaire, la France ne trouvait pas de moyen plus 
sür et plus expéditif pour Tabaltre, que celui de s^agrandir 
aux dépens de la Belgique. Conquérir ce pays, toujours 
dépourvu de moyens de défense, morceler son territoire , 
TappauTrir^ dans Ie but de pouvoir mieux se Tapproprier, 
étaient des expédients propres è faire diminuer Pinfluence 
de FEspagne dans TEurope centrale. C'était Tobliger è 
sacrifier Ia Belgique pour se sauver elle-même, et forcer ses 
habitants è se jeter par désespoir dans les bras de leurs 
conquérants. 

Les prétextes inventés par les assaillants, è Teffet de 
justifier ces continuelies agressions, sont trop connus, ils 
ont été trop débattus par les historicus et les juriscon- 
sultes pour nous permettre de les rappeler ici. Nous n'en 
dirons mot, pas plus que de Ia diplomatie, et de la strategie 
militaire mise en oeuvre par les belligérants, si connue 
par les écrits publiés en France et en Hollande, au sujet 
des célèbres campagnes de Flandre au XYIP siècle. 

Ces livreSy écrits froidement par les tacticiens de Fépoque, 
ne font aucune mention des angoisses des populations qui> 
pourchassées par une soldatesque effrénéc^ étaient obligées 
de chercher un asile au hasard et de devenir aggressives 
elles-mêmes pour se procurer Ie nécessaire chez leurs hötes. 
A leur tour, elles étaient traquées^ h;arcelées par leurs pro- 
pres compatriotes, très-peu disposes è se laisser voler par 
ces malheureux vagabonds. Leshabitants, retenus chcz eux, 
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étaient è leur toor eiploités, Volés, pillés par leurs défen- 
seors comme par leurs ennemis. On ne voit pas dans ces 
livres écrils è la gloire des vainqueurs, les tabléaux des 
misères publiqiies, ni des soo£frances de la bourgeoisie et- 
des campagnardsy pas un mot pour dénoncer è la postérité 
les incendies de nos villes, \illages et maisons isolées, pas 
une allusion aux représailles ni aux destructions des 
récoltes, ni aux assassinats, ni aux attentals aux moeurs, 
pas une simple mention des actions scandaleuses com- 
mises dans les monastères (1). Tous ces détails navrants 
sont passés sous siience et de parti pris par les histo- 
riens ofBciels des belligérants. lis ne comptent pas dans 
rhistoire. 

Un coup de main hardi, une ruse de guerre bien con- 
duite absorbent seuls l'attention du lecteur. L'historien 
hollandais Wagenaar se contente de dire : < Les Pays-Bas' 
furent cruellement ravages par les Fran^ais^ qui mirent Ie 
feu aux petites villes^ aux villages et levèrent des contri- 
butions de guerre (2). » G'est tout ce que Thistoiré géné- 
rale du pays nous en apprend (3). 

Les Relations véritables, journal officiel du gouverne- 
ment espagnol en Belgique, donnent sans doute, des ren- 
seignement précieux sur les exces commis k cette époque 
par les Francais, dansquelques parties du pays;mais,onIe 
comprend facilement, Ia feuille bruxelloise u'a paspu donner 



(1) Le bourg de Gosselies fut inceudié par les FraDgais, Ie 25 mai 1684, 
^ titre de représailles pour deux granges que les Espagools avaient 
incendiées dans le gouTernemeDt d'Ayesnes. Voir Annexe, n« lY. 

(2) Wagenaar, Vaderlandsche historie^ t. XY, p. 219. 

(3) Y. Wauters, ^f slotre des environs de Bruxelles, 1. 1, p. 197: sur 
les invasioDs des Harlacques près de Mnove, t. III, p. 575, et sur Tin- 
cendie d*Assche, 1. 1., p. 457. 
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169 détails de ce qui se passait partout. A titre de joiirnal 
officiel da goavernement, elle a dA garder Ie sileDce Ie plos 
absola sur lesméfaitsdesalliés. L'historien est dës lors obllgé 
de faire des recherches ailleurs, dans les chrooiques locales 
et spécialement dans celles des coovents et abbayes. Ces 
établissemeDts religieux souffraient avec Ie peuple, et^ è ce 
point de vue, leurs chroDiques ne ménagent personne. Les 
auteurs de ces écrits, contemporains des faits qu'ils rap- 
portent, disent la vérité sur Ie compte des ennemis comme 
sur celui des amis. II suffisait d*avoir porté atteinte aux 
interets de leurs couvents, k leurs propriétés ; il suffisait 
d'avoir commis un acte immoral pour en flétrir les moteurs, 
pen importe leur nationalité. 

A ces relations, dont nous imprimons les textes, nous 
a:Tons cru devoir ajouter, comme annexes , d'autres pièces 
qui corroborent et expliquent les faits relatés par les chro- 
niqueurs, OU dontils ignoraient Texistence (1). 

IL 

Uiie de ces cbroniques, celle de 1'abbaye de Forest, prés 
de Bruxelles, est composée par un prétre originaire de 
Flandre, et receveur du mohastëre qu'il habitait. Il se 
nommait Charles de Burgrave. Appelé è ces fonctions, ie 
5 décembre 1681, il commen<;a seulement k les remplir en 
1682 (2), et entama pendant la méme année la rédaction 



(1) Voir Annexes n»' XIIl ^ XXI. 

(2) Nttlle part Tauteur ne se nomme; mais il se trahit soavent en ra- 
contant des faits qui lui sont personnels. Par eiemple, il rapporte qu'il n 
été obligé de dire ia messe, qu'il dirigeait les affaires temporelles du mo> 
nastère, en maniait les deniers el autres faits semblables. Nous avons aussi 
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^e Ia chronique, intitulée : Cronike van desen Cloostrevan 
Vorst tsedert denjaere 1682. Elle est rédigée en langue 
flamande. Nous en extrayons öommairement les récits rela-, 
tifs k la guerre, en passant sous silence tous les antres faits 
y transcrits et qui, se rapportant exclusivement & Tabbaye, 
ne présentent pas un grand intérét, au point de vuede, 
rhistoire générale du pays. 

. Après avoir parlé de Thiver tres rigonreux de 1683 et 
de rété extrémement chaud de ranqée suivante, Ie chro- 
niqueur menlionne Tarrivée & Assche (16 juin 1684) d*une 
troupe de 5000 cavaliers et d'une autre troupede 400 che- 
vaux è Ixelles (17 juin). 

Au moment de leur venue, ils brülent un grand 
nombre de maisons dans ladite commune, & Diesdelle, sous 
Uccle, k Carloo, a Tourneppe, k Linkebeek, k Rhode- 
S*-Genèse, k Alsemberg, etc. La troupe d*Asscbe com- 
mence égajement les incendies k Molenbeek, k Zellick, k 
Grimberghe, k Bigard, k Assche, oü toute la bourgade 
devient la proie des flammes, k Molhem, k Esschene, & Ter- 
nath, a Bodegbem-S*-Martin, k Lombeek et dans les vil- 
lages environnants, k Leeuw-S-Pierre, k Gaesbeek, k 
Lennick-S^'Marlin, k Lennick-S^-Quenlin et dans tout Ie 
pays de Gaesbeek. Pendant la soiree du 19, les Francais 
pillenl encore la ville de Hal, puis, ils se renden t dans Ie 
pays d*Enghien, dont les babitants arrétent Tincendie 
moyennant Ie payement d'une somme de 200,000 florins. 



reconnii, par une comparaison bien établie, que les écritures de la chro- 
uique et des registres (enus par Ie receveur, offrent une idenlité parfaite. 
Cette chronique est conservée aux Arcbives du royaume,k 6ruxelles,aiosi 
qu*un grand uombre de registres, papiers et chartes de Tabbaye précitée 
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Ensuite Taateur rappelle les conlributions quMIs prélè- 
Yent eo Flandre et ailleurs (1). 

Ces exaclions sont. telles que les habitaots, obligés 
d'abaDdonner leurs demeures, rödent par tout Ie pays, 
sans asile, sans ressources, et sont réduits è la misère la 
plus extreme. Gependant les deux armées des Hollaudais 
et des EspagQols, cbargées de la défense du pays, rui- 
Dent Ever, Dieghem, Haeren et tous les villages eotre 
Haüues, Louvain et Bruxelles. Puis les Hollaudais se reti- 
rent dans leur pays, après avoir négocié avec la France Ie 
Iraité de La Haye du 29 juin 1684. 

A partir de ce moment Tarmée fran<;aise a beau jeu. 
Elle prend position prés de Nivelles, puis & Harlebeke, 
et dans les environs d'Alh et de Tournai. Partout les sol- 
dats ennemis ruioent les campagnards. Le marquis de 
BouflQers derend, sous peine de mort, aux paysans de fau- 
cher leur grain et d*enlever celui déj& coupé. II s'en em- 
pare pour en enrichir ses magasins établis & Tournai. Tout 
soldat fran<^is est obligé d'y déposer, sous peine de bas- 
tonnade, au moins un sac de céréales, qui lui est payé. 
C'est ainsi que tout le Hainaut est dépouillé de sa récolte. 

Entretemps Tarmée espagnole campe prés de Bruxelles 
entre la Senne et le canal de Willebroeck, sans faire aucun 
mal, tandis que les Fran^is ruinent tout le Brabant wal- 
len, le pays d'Alost, la cb&lellenie d'Audenarde. Lè éga- 
lement les campagnards sont obligés d'abandonner plu- 
sieurs villages. 

Lorsqu'une bonne partie du pays est ainsi ruinée, les 



(1) Voir, au sujet des conlributions exigées par la France et les sommes 
▼ersées aux alliés, les registres suivants de la Chambre des comptes k 
Bruxelles, sa voir : n«* 1369 ii 1398. 
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goldats arrivent (9 septembre 1684) k Esscbe prés 
d'Assche, oü ils pillent tout ce qu'ils rencoDtrent^ainsi que 
lepayseuvironnantjusqu'è Termonde^ Bruxelleset Alost. 
Ensuite ils quittent Ie pays, après Tavoir accablé de con- 
tributioDS écrasanles (1). 

. Le répit n'est pas long. La guerre éclate de noaveaa 
par une déclaration du 6 mai 1689. Dès ce moment les 
Francais s'avancent dans rintérieur du pays, lèvent par- 
iout des contributions, et se font délivrer une quantité 
considérable de rations de vivres (2). Ge qui force les 
Wallons, dit le chroniqueur, d'abandonner leurs villages 
et de se jeter dans la forét de Soigne avec leurs bestiaux. 
Ges nouveaux venus, pressés par la faim et Ia misère, 
s'emparent des prairies communes sous Foresl, Stalle, 
Ruysbroeck, Droogenbosch, Tubise, Hal et jusque prés 
de Bruxelles (5). «Au moindre bruit, dit-il, ils se réuni- 
rent au nombre de 400 hommes munis d'armes a feu, et 
amenaient environ 1,400 bétes k cornes. Et après avoir 
mangé loutici pendant Tespace d'un mois,ils sesonlbattus 
souvent avec les habilants d*Uccle, Linkebeke, Rhode- 



(1) VoirPAnnexeV. 

(3) YoirTAnDexe d<» VI, qui doone des renseignements sur le traite de 
contributions du 28 mai 1689 conclu par les États du Limbourg avec les 
Francais. Le gouvernement espagnol voulait faire distribuer des armes 
auxsujets liégeois, dans le but de s'entendre avec ceux des Pays-Bas 
pour arréter la perception des contributions; mais le gouvernement lié- 
geois fit observer qu'un semblable armement n'aboutirait pas. Voir aussi 
Annexes n»» IX, XII, XIII, XV, XVI et XVIII. 

(3) Les Annexes n» VII, VIII et XI donnent de plus amples détails sur ces 
fuyards et les ravages quMIs firent dans ces localités. Le Conseil d'État 
ne trouva d'autre moyen pour y por ter remede qu'en les faisant revenir 
de nouveau dans la forét de Soigne, oü ils pourraient faire des travaux 
dans le but de se défendre contre Pennemi. Ce projet n^eut pas de suite. 
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S^-Genèse et des villages voisins, qui , après s'étre réunis, se 
jelèrent sur les WalloDS, de maniere que plusieurs d'eotre 
eux restërent sur Ie carreau et d'autres fureiit blessés. Gen 
réfugiés se retirèrent enfio, passèrent par Bruxelles peur 
se rendre k Yilvorde, Malines et dans d*autres localUés 
sises aux bords de la Dendre, et au deli d'Alost (1), et 
erraient ainsi jusqu'è la récolte, lorsque les Francais permi« 
rent de payer les contributions par des a-comptes, et 
laissèrent les gens relourner chez eux pour les piller 
d*autant mieux plus tard. » 

Pendant Tannée 1689 les ravages recommencent dans 
tout Ie pays, malgré Tabsence complete d'opérations bien 
importanles, si ce n'est dans la province de Namur (2). 

En 1690, les Francais reprennent Foffensive avec une 
armee très-nombreu^e. Dès Ie mois de mai ils recommen- 
cent leurs destructions dans les champs des chèteilenies de 
Courtrai et d'Audenarde, dans les environs de Nevele, au 
Vieux-Bourg de Gand et au Franc de Bruges. Ils y détrui- 
sent tous les grains encore sur pied (5). 

Le prince de Waldeck, arrivé k la lête de Tarmée hol- 



(1) SeloQ l'Aonexe n» X, ils éuient arrivés JHsque prós de LouYatn, en 
jaio 1689, Dans les environs d*Alost, ils furent assaillis par les habitanla. 
Plusieurs d'entre eux restèrent sur le carreau. Voir Annexe n* XI. 

(2) Dans les environs de Walcourt Ie prince de Waldeck, commandant 
des troupes alliées, battit Ie marécbal d*Humières Ie 27 aoüt 1689. Lt 
leltre, csbtée n» XIll des Annexes, donne des détails sur celle rencontre. 

(3) Ge n'étaient pas seulement les Francais qui furent le fléaa des 
campagnes; les compa^cnies franches, nommées parlys militaires, et 
ródantpar toutle pays pour en surprendre d*autres, commettaienl les plus 
graves exces. Voir les AnnexesXV el XIV. Les ravages des troupes étaient 
1^9, qu'un grand nombre d^habilants des Flandres, exposés k leur rage et 
aax incendies, s*expatrièrent. Voir Annexes n**' V, XiV, XVII et XX. 
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landaise, est battu k Fleurus, bataille doot Ie chroniqueur 
donne Ie détail : ce qui force Ie prince è se retirer el i 
refaire son armee prés de Dieghem ; de maniere que toat 
Ie temps se passé en marches et en contre-marches qui 
achèvent la ruine du pays (1). 

Les Francais, au nombre de 7,000 cavaliers, arrivent 
Ie 15 décembre 1690 k Grammont, pour faire des excur- 
sions dans Ie Brabant et y organiser des incendies; mais 
les alliés leur opposent 4,000 chevaux, qui les arrétent è 
Teruath. 

Vivement contrariés de eet insuccès, les Francais se 
jettent Ie 16 du méme mois, dans l'aprés-dlner, sur les 
villages de Lombeek, Wambeke, Strylhem, Paemele, Meer- 
beke, Herffelingen, Ooteghem, Scheldewindeke, et y ineen- 
dient les maisons. Vers Ie soir ils arrivent k Yollezeele, k 
Tholleubeek, Herinnes et Grammont, pour y lever des 
contributions. 

Mettan l k profil les fortes gelees du mois de décembre, 
les Francais passent tous les canaux et rivières pris 
de glacé, arrivent dans Ie pays de Waes, dans celui de 
Termonde, dans la cb&tellenie du Yieux-Bourg de Gand, et 
parviennent a arracher aux habitants des contributions 
considérables. De \k ils se rendenl, pendant Ie mois de jan- 
vier suivant, dans Ie Franc de Bruges et dans la partie 
septentrionale de la Flandre, oü ils lèveut égalemeut des 
contributions, puis ils se retirent. 

En attendant, ils font sur les frontières de grands pré- 
paratifs de guerre, tandis que Ton reforme les troupes è 



(1) Ces ruines, causées par les armées des alliés, n'avaient pas seale* 
ment lieu dans Ie Brabant; des vexatiöns extraordinaires farent oonH 
mises par les troupes liégeoises dans Ie Limbourg. V. Annexe n« XIV. 
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Brax^lles, oü tout esl cd désarroi, par suite de la maavaise 
administration du marquis de Garacena. Ge pérsonnage » 
chargé du gouvernement des Pays-Bas, laisse périr les 
soldats de faim et de misère; ce qui occasionne une grande 
déserlion dans les rangs des Espagnols. 

Les Francais s'emparent de Mons. A ce propos Ie chro*- 
niqueur rapporte un fait singulier : < Les Francais, dit-il, 
commencèrent Ie 22 mars k faire des tranchées prés de la 
porte de Bertaimont et a canonner la ville par 44 canons 
et 12 mortiers, de maniere que la ville fut canonnée sens 
dessus dessous, et la bourgeoisie, se soulevant contre Ie 
gouverneur, voulait capituler. Gependant les Francais 
n'avaient pas fait des conquétes sensibles : ils s*étaient 
seulement emparés d'un ouvrage k cornes. 

> II y aurait encore eu moyen de leur résister si les bour- 
geois n'avaient pris les armes contre Ie gouverneur et la 
garnison, et s'ils n'avaient voulu capituler sans délai. Ge 
qui se fit Ie dimanche des Rameaux, 8 avril 1691. De cette 
maniere, cette ville si forte fut honteusement conquise en 
si peu de teraps, en présence du prince d*Orange, qui se 
trouvait k Hal avec 50,000 hommes pour la secourir. Mais 
il n'osa pas se hasarder, attendu que les Francais avaient 
bien 80,000 hommes, et étaient sortis de leurs ligues pour 
Ie repousser. 

> Les Hollandais se retirèrent et établirent leur armee 
Ie long de TEscaut, a partir de Terroonde jusqu'è Wille- 
broeck et dans la direction du canal vers Malines et vers 
Louvain. Tout fut ainsi ruiné au plat pays. > 

Enlretemps la ville de Hal est fortifiée. Gette circon- 
stance amène les deux armées è s'y donner rendez-vous; 
celle des Fran<^is dans Ie but d'arréter les travaux, et celle 
des Hollandais en vue de les défendre. La première de ces 
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armées, bien plus forte qae Ia seconde, s'élablit è Enghiet 
et se dirige ensuite sur Hal. Gette vllle était défeodue par 
3,000 hommes qui, effrayés k l'approche de rennemi, 
fuieot, et rabandonnent complétement. Elle fut Iivré6(o0 
mai) aux Fran^is. 

Le chroniqueur donne ensuite quelques renseignements 
sur le siége de Namur par les Francais, pendant que l» 
prince d'Orange rassemble toutes les forces des alliés 4 
Louvain, oü il réunit 100,000 hommes. Ceux-ci ne font 
rien, soit par suite des grandes pluies, soit k cause des 
divergences d*opinion de la part des généraux. En atten- 
dant, Namur tombe aux mains des FranQais (30 juin 
1692). 

Après eet exploit, ils parcourent et incendient tout le 
pays de Liége, jusqu'au dela de Maastricht (1). 

Suit la descriptioQ trèS'détaillée de la bataille de Steea- 
kerke, de la belle conduite des troupes anglaises, de leur 
bravoure k conserver certaines positions très-comprO'*' 
mises par suite de pertes sensibles. Ensuite Tauteur relate 
un tremblement de terre prés de Bruxelles (18 septeiobre 
1692). 

Environ 10,000 Francais, sortis de Namur et de Mons, 
font le siége de Charleroi, pendant que les alliés s'étaUis*- 
sent k Forest et dansles environs de cette commune, et y 
commettent des dégèts dans les bois. Après un séjour de 
trois fois vingt-quatre heures, ils se rendent, mais tro|i 
tard, a Waterloo, pour arréter les progrès des Fran^ia. 

Le 24 mai 1693, le roi d'Angleterre vient camper k la 
téte de 30,000 hommes k Dieghem. Quelques Hollandais, 



II I > I > 



<1) CoDférez aussi rAnoeie n« XVI sur les désordres daDs le pays d« 
Lunbourg. 
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rödant dans Ie voisinage du campement, sont assaillis 
par les paysans, qui les dépouillent complètement de 
lears habits, ce qai les oblige k rejoindre, tout nus^ leurs 
corps. Dele des représailles (1). 

De leur cóté les Francais, au nombre de 150,000 bom- 
mes, marcbent sur Louvain, dans Ie but de s'emparer de 
cette ville et de celle de Malines. Mais Guillaume III 
s'avanceet jette 80,000 hommes devant Louvain. Aiusi 
arrêtées de part et d'autre, les armées des belligérants 
restent dans Tinaction pendant deux mois, et fourragent 
twt Ie pays jusqu'è Malines et Bruxelles. 
I Enfin lesFrauQais, toujours suivis par Ie roi d'Angle* 

terre, se dirigent vers Ie pays de Liége, mais n'osenl 
jamais Tatlaqner è cause des belles posilions quMI sait 
choisir. L'armée anglaise, considérablement affaiblie par 
I Tenvoi de différents détachements vers les frontières fran- 

^ ^ises entre Tournai et Lille,est attaquée Ie 29 juillet 1693 

k Neer-Winden par les Francais. Cette bataille est décrite 
par Ie chroniqueur dans tous ses détails. II donne des ren- 
seignements très-circonstanciés sur Ia retraite des Anglais 
vers Bruxelles. Lk ils mangent, dit-il, Ie peu de vivres 
restés k Forest, k Uccle, a Linkebeek, k Beersel et k 
Rhode-S^-Genèse. Tout y est ruiné. 

Après quelques jours de repos, les altiés commeuceat 
k réorganiser leurs troupes. L'électeur de Bavière, devenu 
Gouverneur général des Pays-Bas, léve € par voye de 
faict » 1250 chevaux par tout Ie pays. Une armee com* 
posée de 60^000 hommes reste sur place jusqu'au 16 sep- 
tembre, fourrageant et pillant tout Ie pays. 

(1) Les alliés, comme les Fraogais exigèrent aussi des contributions 
daos Ie Luxembourg et Ie Limbourg. Voir k ce sujet les Annexes n»' XVI, 
XVII, XVIII et XIX. 
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Les Francais, après avoir gagoé la bataille de Neer- 
Windeo, vienneat camper, Ie 9 septeoabre 1693, prés de 
Soignies, fourragent tout Ie pays Tvallon jasqa'è Moas, 
D'épargnent di cb&teaax, ni abbayes. 

Complétement aux abois, Ie gouvernement espagnol 
demande de Targent aux élablissements religieux. Geux-ci 
s'en excusent k peu d'exceptions prés. L'évéque d*Anvers 
et Ie chapitre de cette ville, les abbés de Tongerloo et 
d'Eenaeme répondent seuls & Tinvitation. 

Le chroniqueur raconte ensuite Ie siége de Charleroi, 
défendu par 5,000 hommes, dont 1,000 sortent seulement 
au moment de Ia reddition de Ia ville aux Fran^is. 

La campagne de 1695 s'ouvre par des marches et des 
contre-marches , trés-bien détaillées dans la Chronique. 
Puis Tauteur raconte le siége deNamur par Guillaume lil, 
la prise par les Frangais de Dixmude et de Deynze, dont 
les commandants sont mis en jugement et condamnés, 
Pun è avoir la téte tranchée et Tautre & une peine dégra- 
dante (I). II n'oublie pas le bombardement et Tincendie 
d'une partie de la ville de Bruxelles, evenement des plas 
graves, qu'il flétrit, non sans motifs plausibles, en termes 
trés-durs. 

La description des invasions faites au midi de Bruxelles 
par les maraudeurs est surtout remarquable. c Dés leur 
arrivée, dit-il, les Francais s'arrétent avec 500 hommes 
devant Ia Senne et passent le pont è Ruysbroeck. lis 
pilleut le chèteau et Téglise de Droogenbosch, avec tout 
le village. De \k ils se rendent è Beersel ; y commettent 
les mêmes exces, ruinant tout, déshabillant tout le monde. 



(1) Voir AoDeie n^ XXI. Voir aussi Montahds, Leven van Willem- 
Bendrik den derden^ t. II, 2* partie, p. 91. ' 
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sans di£férence de sexe ni d'ège. » Après ces exploits, ils 
se retirent et n'osent plus passer la rivière, qui est finale- 
Qient bien gardée par les alliés. 

Après la prise de Namur, Guillaume III arrive (9 sep- 
tembre 1696) è Boiè-Seigneur-Isaac, & llal, Lembeek, 
Soignies et Bierges. Ses troupes fourragent tout ce qui se 
trouve sur Ia rive droite de la Senne, pillent Ie village de 
Forest, prennent tout ce qu'elles trouvent a Uccle, Carloo, 
Droogenboscb, Linkebeek, Tourueppe, Rhode-S^-Genèse 
et Alsemberg. 

Quant k la campagne de 1696, elle se passé sans aucune 
opération remarquable. Comme il n'avait rien è mention- 
nor, Tauteur fait une digression & propos de Tattentat è la 
vie de Guillaume in,è Londres> altentat qu'il pretend, 
avoir été ourdi par les Fran<^is. Sa narration diffère essen- 
tiellement de celle rapportée par les écrivains anglais et 
hoUandais, dans les Relations véritables et dans l'écril inti- 
tule : Harangue du roi d'Anglelerre Guillaume lil a son 
Parlement concernant la conspiration contre sa personne. 
et la réponse dudit parlement^ avec Vexlrait de la procla" 
mation du roi contre les conjurez ; Ie Récit du proces^ 
verbal et de la sentence de mort prononcée contre Ie capi". 
taine Charnock et Ie lieutenant King, la Relation de ce qui 
s^est passé d Vexécution des chevaliers Jean Freind, etc, 
et d'autres publications semblables (1). 

Charles de Burgrave se contente de rappeler que 
Tarmée des alliés se compose de 140,000 hommes. Les 
Francais, de leur cdté , consomment tout ce qui se trouve 
dans Ie Brabant wallon, dans la partie de la Flandre sise 



(1) Vbir en outre Mostaiivs , /. c, p. 1 15, et Eistoire de Guillaume I/I, 
t.II,p. 185. 
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eètre Ia Lys et I'Ëscaut, tandis que rarmée des alliés 
s'oecupe a dévaster tout Ie pays sis entre la Meuse et 
TËscaut. 

Durant les négociations de la paix^ en 1697, douze 
régimentsdes Alliés, arrivés è Waterloo, s'y emparent de Ia 
ferme appartenant k Tabbaye de Forest, la fortifieot, 
ainsi que les envirous dans Ie but de défendre Tapproche 
d'un magasin de foin construit prés de la chapelle. 

Pendant ces entrefaites les FrauQais assiégent Ath^ que 
les armées des alliés veulent sauver en vain. Ces manoeu- 
vres forcent les habitants du pays d'Engbien et de la 
chètellenie d'Ath d'abandonner leurs demeures et de se 
jeter sur la rivedroite de la Senne,oü leurs bestiaux man- 
gent toutes les herbes des prairies (1). Une bonne partie 
de ces fuyards passent par Stalle, arrivent k Forest, d'oü 
ils sont repoussés par les soldats et les paysans. Ges 
fuyards, nommés Harlaques, du nom de leur chef, Ie 
maïeur Harlak, qui avait donné Ie conseil d'abandonner 
leurs demeures, se jettent affamés sur les campements 
abandonnés des alliés. Ils y restent jusqu'au 6 juin, 
lorsqu'ils apprennent la reddition de la ville d'Ath. Dés 
ce moment ils passent par la ville de Bruxelles, et arrivent 
dans les prairies de Laeken jusqü'è Yilvorde. 

Les Francais de leur cdté quittent les environs d'Ath, 
viennent camper prés de Saintes, Bigard, Lennick, Pepin- 
gen, Goyck et y restent jusqu'au 28 juillet 1697. 



(1) Pendant les négociations de paix les Frangais ne continuèrent pas 
seulement Ia guerre dans les Pays-Bas ; dans Ia principauté de Liége ils 
Toulurenl démolir les chateaux d'ËIderen, Schaickhoven, Essenner, Win- 
tershoven, etc., si leurs propriétaires ne se déclaraient neutres. Vöir An- 
nexes XXII. 
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Les mouvements de reDnemi dans la direction de 
Bruxelles engageot les ailiës è couvrir cette ville, et è 
faire des relranchements dans Ie voisinage. En attendant 
lout Ie pays est roiné ; toutes les communes sont dévas- 
tées. Ge désordre continue jusqu'au 4 octobre suivant, 
lorsque te comte de Lippe partit avec les troupes hes- 
soises; toüs les autres corps d'armée Ie suivent et chacun 
se retire cbez soi ; la paix est signée. 



III. 



Au texte de la chronique flamande, dont nous venons 
de donner Ie résumé, nous ajoutons Textrait d'une autre 
chronique, ceile de Tabbaye de Heylissem, qui est rédigée 
en la tin (1). 

Ces extraits, commen^ant au 14 décembre 1689, font 
connaitre les exces commis par les armées fran^ises dans 
\é partie du Brabant, sise prés de la principauté de Liége. 
lis lévent d'abord des contributions extraordinaires sur 
les habitants, puis ils finissent par metlre Ie feu aux dépen- 
dances du monastère. Leurs vols y sont nombreux. C'est 
Ie marquis de BouflQers, qui organise ces exploits. 

En 1691, tous les environs de Tabbaye sont dévastés, 
et pendant Tannée suivante les alliés détruisent les biens 
du monastère au Wallon-Brabant, dans Ie Hageland et aux 
environs de Tirlemont. 

En 1695, Ie duc de Luxembourg, généralissime de 
Tarmée fran^aise, séjourne k I'abbaye. Son armee ravage 
tous les environs. Pendant la bataille de Neer-Winden 
les villages du voisinage subissent Ie méme sort. 



(ly Annexe n» II. 
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Lorsqae Tun ou Tautre parti de Tarmée fraoQaise oq de 
celle des alliés est dépouillé dans les environs de rabbaye, 
celle-ci est obligée d*en payer les frais. 

Le 14 aoüt 1693 Ie duc de LaxenQlx>oi^ ordonne Ie 
pillagede Tabbaye; les religieox sont déshabillés tout nos; 
ils sont obligés de chanter des cantiques dans eet état; Ia 
soldatesqae les place ainsi sur le mattre-autel, les y adore 
et leur inflige les ignominies les plus scandaleuses. Ua 
vieillard meurt saisi d*effcoi. 

Toutes ces horreurs coDtinuèrent jusqu'en 1695. 



ANNEXES. 



I. 

Cronickevan desen cloosier bij Vorst tsedert denjaere 168i. 

BXTRAIT. 

1684. 

Naer desen grooten ende haerteo winter quam, ten jaer 
1684, 800 grooten droogen soroer, dat het 2 ^s maenden 
sonder regen was, te weten: meij, junij, tot meer dan alf 
julij! Ende naer dat het ontrent alf julij geregent, hadde drij 
vingeren diep in de aerde, is de hitte wederom ernomen, vier 
weken lanck soo drooge, datter menichte van boomen drogh- 
den op de bogaerden met de appelen daerop staende. Immers 
meest alle de boomen die maer twee jaeren geplant en waeren, 
die droogden uijt, ende wel veel die oock langer geplant waeren. 
Op het landt was een onuijtsprekelicke benautheijt van 
waeter. Men vondt luttel haever; emmers alle de somer> 
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vruchten branden uijt. Ende dat remarcquable is , tot Nue- 
penberh in Duijtsland, van de hitte quam den brandt iii den 
bosch van sapin boomen, ende daer brandender meer dan 
<30,000 af, i4 dagen lanck, sonder dat men cost blusschen. 

Ende in alle dese miserie, soo van den voorgaenden haerten 
winter, als in dese onuijtsprekelike drooehte, wierden wij 
noch getijranniseert van de Fransche ende HoUandsche legers. 
Want, op den 16 Junij 4684, waeren de Fransche ge* 
commen tot Asch van Doornijk met 5,000 peerden, savents 
ten vijf neren, ende den 17 dito 's morgens met 400 peerden 
tot Eisen. Ende hebben daer beginnen branden tot Eisen (4) , 
in de Diesdelle (2) ende Garloo (3) veel buysen. Vandaer sijn 
sij gegaen naer Dworp (4), Linckebeek, Roo (5), Al^enberch, etc., 
ende hebben daer oock op den 18 veel huijsen gebrandt. Die 
van Asch hebben oock beginnen branden, eerst op den 18 
des morgens ten ses uren tot Meulenbeek (6),Selck (7), Grim- 
berge, Bijgaerden ende op ontallicke andere plaetsen, als 
oock heel Asch met de kerck (8), MoUem (9), soo tot Dender- 
monde voor de poort, Hessche(10),Ternat, Beugum(ll), Lom- 
beek ende daer ontrent, ende vandaer op den 19 Leeuw (12), 
Gaesbeek, S*-Martens ende S'-Quintens Lennick, immers 'theel 
landt van Gaesbeek, ende des avonds Halle opgeplundert , 

— ■ — ■ — ■ 

(1) Iielles, prés de Bruxelles. 

(2) Diesdelle , dépendance d*Uocle, t&ttf. 

(3) Garloo , dépendance d'Uccle. 

(4) Tourneppe. 

(5) Rbode-S'-Genèse. 

(6) Holenbeek-S'-Jean , prés de Bmielles. 

(7) Zellick,canton deMolenbeek-SWean. 

(8) Yoir aa sujet de eet incendie les Relations véritables du 17 sep- 
teml)re1684 et Wauters, BUL deBenvironsdeBruxelUs, U III, p. 457. 

(9) Ho!hem-BoIbeek,cantond*As8che. 

(10) Esschene , ibid. 

(ii) Bodeghem-S*-MarUn, canton de Molenbeek. 
(12) Leeaw-S*-Pierre, canton de Hal. 
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ende Tandaer naer tiandt van Enghien , tgene van den brandt 
is affgecocht, mits te betalen 200,000 gulden. Desen brandt 
IS gesebiet ter oorsaecke van eenige pretentien die de Fransche 
maeckten op bet land van Alst, Casselrije van Oudenburch 
van Gent, tland van Borrem (i) ende (sj'c), twelck sij pre- 
tendeerden bun te zijn, als in den peijs van 't jaer 1679 (2) 
niet begrepen sijnde, 't welck sij begeerden de Spaenscbe hem 
sauden geven oft equivalent van die. Ende om die Spaenscbe 
daertoe te obligeren, waeren sij gecommen met eenen leger, 
den 1" September 1683, tot Lessen (5), van 20,000 man, 
tauxerende alle de dorpen van Vlaenderen, Henegauwen, 
Gelderen ende Brabant met ontbetaelbaer sommen, eerst tot 
onderbout van 't selve leger, daernaer met represaillien , ten 
derden met ustensillies, ten vierden met contributien, ten 
vijfden wederomrepresaillien , ten zesden met leveringen 
van baever, boij ende beesten. Soodat alle dcse tauxeren 
sijnde onbetaelbaer, ende op d een plaets excessiver dan op de 
ander. Voor ons pacbthof van RoIIebeek bedroegen ontrent 
de 5,000 guldens , voor Elisaut (4) 1500, voor d'abdije meer 
dan 5,000. Soodat alle de lantslieden verlaetende hunne 
dorpen, overal vluchtich waeren ende doolden, door de 
welcke wij alhier tot Vorst van den 2' September 1683 tot 
Alderheijligen daernaer heel opgeeten wierden, sijnde in 
sulcke menicbte dat ick verobligeert was ses weken lanck in 
de buijtten kerck voor hun misse te lesen. Maer den leger in 
November treckende in de garnisoenen , is eick t'huijs ge- 
keert, sonder dat de menseben oijt gerust t'huijs mochten 
verblijven. Want den heelen winter van tijdt tot tijdt hebben 



(1) Boruhem, arrondissement de Malines. 

(2) La Paix de Nimègue. 

(3) Lessines , arrondissement de Tournai. 

(4) Ferme sise h Anderlecbt, prés des limites de Leeuw-S'-Pierre, et 
appartenant è l'abbaye de Forêt, en vertu d'un acte de donation de 1173. 
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sij commen branden ende beesten baelen ende die nienschen 
verjaeghen van Januarij af, geliek bier vooren geseijt is. 
'Tgeene soo altijt duerden tot de uijtcommen (4), als wanneer 
sij wederom in campainie (2) gecommen sijn, ende voor eerst 
de 7 Meij belegert Luxemboureb , ende den 9 Jiiuij daernaer 
genomen, liggende middeltijt met nocb eenen anderen leger 
tusschen Gondé ende Bergen , met de welcken naer 't over- 
gaen van Luxemboureb sij gecommen sijn , den i4Junij, 
wederom tusseben Geersberge (3) ende Lessen , de selve plaets 
van 't jaer te vooren , ende dat met ontrent 50,000 man , als 
wanneer sij wederom verjaegbden alle de lantslieden naer 
desen candt, die soo terstont innaemen alle de weijden 
lanckx de Sinne, van Halle tot biertoe. Dan alsoo wij neers- 
tich in het maijen waeren met 22 maijers, cregen wij allen 
ons gers in van dat buijten 't clooster was , sommigb droogh , 
sommig groen , uijtgenomen twee a drie bun deren. Ende de 
binnenweijden bebielden wij met gewelt ende bulpe van 
soldaeten ende 't maecken van barracken rontom de buijtlen 
gracht tegen de vlucbtlieden, soo waeckende geliek de sol- 
daeten tegen den vijandt, die wij bier badden den tijdt van 
55 daege. Want de arme lieden bier moesten blijven in de 
uijtterste aermoede, gebreck ende benautbeijt, ende wij met 
hun, doordien door de groote menichte van beesten ende 
overgroote droogbte bet soo opgeeten was, al of het Kers- 
misse ,jae aerger geweest waer. Ende dat oock op den selven 
tijt , daeglis naer dat het frans leger lot Gcersberge gecommen 
was, de Hollanders ende de Spaenscben campeerden met 
ontrent de 30,000 man op den anderen candt Brussel , Ie 
heginnen op Terneyvclt (4) naer Diegom (5) aff , naer Vil- 



(1) Findorhiver. 

(2) Campagoe. 

(3) Grammont. 

(4) Sous Evere prés de B^uxt'IIe^ 

(5) Dieghem , «6/a'. 
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voorden, Harent ende soo d'omliggeDde dorpen, ruijnerende 
alles tusschen Mechelen , Loven ende Brussel; soodat sij op 
eeoen dach van den pachter van 'i Hof-Ten-Berge (1), fourage- 
rende 70 bunder harte vruchten, alle die van Schaerbeek, 
Nossecom (2), etc, alwaer wij ons beste incommen quijt 
wierden, ende de pachters meestalle hun beesten; soodat 
sij den pachter van het Hof-Ten-Berge op eenen goeden voor- 
noen 27 verkens doot sloegen. Ende de schaepen hadden wij 
een ure te vooren gesalveert; de peerden ende coijen be- 
hielen met sauvergaerden. Maer de Hollanders in desen oor- 
loge cleijn proffijt siende, ende dat de Spaensche hun niet helpen 
en conden , hebben peijs met de Fransche gemaeckt voor hem 
landt (3), laetende ons landt ende de Spaensche in den druck 
ende miserie; soodat sij met alle hunne troepen uijt Brabant 
naer huijs vertrocken den 5 Junij 1684. Waerdoor geschiet 
is dat de Fransche noch sijn blijven liggen bij Geersberge 
met 40,000 man tot den 17 Julij 1684, ende alsdan gebrookcD 
hunnen leger ende met 15,000 getrocken naer Nivelle, ende 
met de reste naer Haerlebeeke, ende een deel tussehen 
Aet (4) ende Doornick, blijvende aldaer soo liggen tot den 
1 5 Ouste 1684, fouragerende alle de vruchten uijt de schueren 
ende van 't velt, doende opbrengen bij de prochien veel 
beesten, haever ende oij, waer onderander wij oock be- 
schreven wierden te leveren vier beesten naer Nivelle. Hier 
staet te bemercken de vreede orders van den roarquis de 
Boufflers commanderende ontrent 8,000 man, liggende tus- 
sehen Doornijck ende Aet, te weten dat de boeren, op pijn 
van 't leven, niet en vermochten te pieken ofte 't gene gepiekt 
was van 't velt mochten te voeren eenen hoop vruchten, op twee 



(i) Cense sise k Wojuwe-S'-Lambert, appartenant è t'abbaye de Forét. 

(2) Nosseghem, canton de S^Josse-Tea-Noode. 

(3) Voir Ie trailé de La Haye da 29 jaia 1684 dans Damont, t. VU, 
2« partic, p. 79. 

(4) La ville d*Ath en Haiaaat. 
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mijlen bij sijnen leger; maer dede alles ophaeleo cnde uijt- 
desschen ende in de magezijnen voeren tot Doornijck. Ende 
ijeder soldaet, als sij uijtgingen fourageren (dat sij alle daegen 
deden), moest inbrengen eenen sack gedosschen graen,waer 
vooren sij dan hadden vier schellingen, ofte anders creeg 
slaegen. Ende om te gauwer te connen uijtsmijtten , hadden 
si^^ in hun legers doen commen heele voeren vlegels. Ende soo 
wiert heel Henegauwe uijtgedosschen , dat de boeren geen 
gr«ien en hadden om te saijen , noch t*huijs commende voor 
hün beesten niet verteren. 

In middel tij t, gelick vooren geseijt is, de Hollanders den 
5 Julij 1684 uit Brabant vertrocken sijnde ende de Spaenschen 
hun alleen bevindende met' ontrent 5,000 peerden, en heb- 
ben op het Terneyvelt niet derven blijven liggen; maer sijn 
den 6 Julij, om vrij te wesen van de Fransche, commen cam- 
peren in de weijden tusschen Zinne ende vaert, sonder dat sij 
mochten fourageren ; maer werden van fouragie aldaer voor- 
sien , ende cort gehouden met verbot van uijt hel camp niet 
te gaen , op peijne van *t leven. Dies niet jegenstaende sijnder , 
op den i6 Julij i684, uijt het campt gecommen seven ruijters, 
gecleet met lijnen cassacken ende hebben uijt den Neerbiest, 
des nachts ontrent twaelf uren, ons genomen eenen vetten 0S| 
den selven getrocken deur de beeke ende geleijt in Sonien 
bosch bij het Vleurgat, die sij aldaer sloeghen, op een kerre 
leijden ende meijnden daer soo naer den leger mede te rijdden. 
Maer ik was hun op de hielen met 26 van onse knechten ende 
wercklieden ende achterhaelden se tot Eisen , alwaer wij hun 
de kerre afnaemen , 't peert ende den os , ende creegen der 
twee gevangen die, naer wij se in het clooster eenen nadii 
gevangen hadden ende hoorende dat sij seeker hadden 
moeten hangen, omdat sij tegen order uijt den leger ge- 
commen waeren, ende dat om te stelen, sijn wij verobligeert 
geweest, om datter geen apparentie en was van den gouver- 
neur remis te creijgen , de fielten te laeten loopen. 
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Nu ondertusschen de Fransche het heel Wals Brabant op- 
geeten hebbende, endc van intentie sijnde van gelicken in 
Ylaenderen te doen, sijn sij daertoe, den 13 Oiist 1684, ver- 
trocken van Nivele naer Gaevere, tusschen Gent ende Aude- 
naerde op de Schelde, ruïnerende het heel land van Aelst 
cnde castelijre van Audenaerde tot Gent over de poorte, 
beschrijvende 't selve te leveren soo veel haever, hoij ende 
beesten ende ander diergelicke extorsien, als sauvegarde, 
geit, ete., dal; het op veel plaetsen meer importeerden dan de 
contributie; waerdoor 't gebeurde dat veel dorpen van de 
lantslieden verlaeten wirden ende desert bleven. 

Ende naerdat het nu in Vlaenderen al gezuijvert was ende 
om de troupen noch eens te geven vers quartier ende ons landt 
te brengen in meerder benautheijt, soo sijn sij met 5,000 peer- 
den gecommen, den 9 September 1684, tot Essche, bij Assche, 
ende hebben soo aenstonds beginnen het heel land afplon- 
deren, ende bleven daer liggen omtrent 14 daegen, plun- 
derende ende fouragerende ondertusschen het heel landt van 
Asch tot Dendermonde, Brussel ende Alst voor de poort. Maer 
onse pachthoven van Rollenbeek ende Dielbeek wierden allen 
door sauvegarden beschermt; op Anderlecht en quaem nie- 
mandt van die troepen, doordien het hun verboden was. Van- 
daer sijn die troepen dan wederom wegh getrokken naer Gae- 
vere, continuerende hunne excesive vraegen tot onderhaut van 
den leger tot den 28 September 1684, als wanneer sij uijt het 
land getrocken sijn, hebbende met hun genomen ostagiers van 
de staeten van Brabant, Vlaenderen ende Henegauw tot betae- 
linge van de gevraegde onbetaelbaer conterbutien ende tauxen, 
die men alsdan heeft beginnen doen betaelen op sommige 
plaetsen, beloopende 28 gulden 't bunder, op sommige noch 
meer. T geene een groote consternatie maeckte cnde armoede, 
die niet beschrijvelick en was. Soodat het landt alle lijftocht 
voor menschen cnde beesten gespolieert sijnde, in d'huijter- 
sten noot was. Ende om dese penningen te vinden, geschiedte 
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op veele plaetseo excessen onder de landslieden. Want men 
hun bij plaetsen ijeder in sijn prochie macht gegeven hadde 
om die om te stellen « waerdoor de boeren hun meester vin- 
dende tauxerden ijder naer hun beliefte; waerin die van Ucle 
ons bosschen oock seer excessivelijck taaxeerden ; want het 
placcaet brocht bij dat die lasten moesten gesonden worden 
d'helft reel tot laste van de proprietarissen ende d'helft persoo- 
nel tot laste van de iogeseten. Soodat sij op onse boschen, die 
maer en conden getauxeert worden, reel hadden gestelt elf XX* 
penningen , 't gene was 550 gulden. Ende ijder XX* penninck 
brenght aldaer aijt, als vrij persoonen ende onvrij betaelen^ 
ontrent de 900 gulden, *t gene op 't reel soude geweest 
sijn 9,900 gulden, wederom sooveel persooncl soude monte- 
ren i 9,800 gulden. Ende de. selve prochie en most maer 
geven met alle die oncoslen 8,000 gulden ; op welcken schoe- 
nen voet die van Ucle ons deden sommeren, teeckende negen 
coopen boomen op het Diepdalbosch , die zij soo meijnden te 
verkoopen ; maer cregen interdictic in den raede 

1689. 

Als men begonst uijt de miserie op te staen ende alles wederom 
wat te redresseren door bouwen ende planten om de goederen 
in staet te houden, principaelicken als men daertoe gecoura- 
geert wordt door peijs ofte tre ves, geschiet het dickwils dat men 
al wederom in nieuwe miserie compt, principalick wanneer men 
met quaede gebueren wont; hoe quaeden gebeurman den Frans- 
man ons is, heeft de ruijne van de jaere i 683 en i 684-, hier voren 
bethont. Om treves met den selven te hebben heeft het landt 
alles gegeven ende betaelt dat hij dan gevraeght heeft. Den 
treves van 20 jaeren (1) is qualick begonst ofte al nieuwe pre- 
texten van oorloge,die ten lange lesten te voorscheijn gecommen 



(1) La irève de 20 ans, conclueSi Ratisbonne, Ie 15 aoül 1684. 
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81)11 met eene declaratie van oorloge op den G Meij i 689, toen 
ons arm landt, dat soo aenstonds is beschreven geweest door 
de Fransche met afgrijsselicke contributien, doch op d'ander 
candt van de Zinne veel swaerder dan op onsen candt. Ander^ 
lecht was ii,000 guldens, ander dorpen advenant. Immedia- 
telick daemaer camperen de Fransche te Timion onder den 
marechal d*Humières met 24,000 man ; ende beginnen soo te 
executeren het heel Wals Brabant ende uijt te senden over 
heel 't land rations tot het maecken van magazinnen binnen 
PbUippeville ende Maubeuge van haever, hoij, stroij ende 
beesten tot subsistentie van hunnen leger, al seffens. T gene 
de Waelen siende hun vindende buijten staet van te connen 
voldoen, ende besprongen van soo grooten leger, hebben veir- 
laeten alle hunne dorpen, ende sijn eerst gecommen naer 
Sonien bosch. Naer vier a vijf daegen hebben ons overrompetÉ 
800 groote menichte van beesten, dat sij ingenomen hebben op 
24 uren alle de gemeijnten van Vorst, Stallc, Ruijsbroeck ende 
Drogenbosch ende soo consequentelick alle de weijden van 
Tubiese, Hal tot Brussel aen de poort, ende hebben ons afge- 
capt omtrent de 2000 jonge olmen, hesschen ende abbeelen; 
binnen het clooster de binne weijden moesten wij bewaeren 
met geweit van soldaeten ende somtijds schoon spreeken. SiJ 
waeren op het minste gerucht bijeen 400 fusielien, hadden te 
samen meer dan 4400 beesten. Ende naer dat sij alhier omtrent 
een maendt alles opgeeten hadden ende dickwils alarm ende 
te vechten was met die van Ucle, Linkebeke, Roo ende d'om- 
liggende dorpen, die al te saemen quaemen, ende sloegen op de 
Waelen datter selfs eenige doot bleven, veel gequetst, sijn ten 
lange lesten getrocken door Brussel naer Yijlvorden ende 
Hechelen, andere ende een partije naer den Dender tot boven 
Alst, dooiende alsoo tot den oost, alswanneer de Fransche de 
conterbutie met paijementen hebben laeten betaelen ende hun 
executie hebben opgehouden, de menschen laeten t'huijs 
commen om de selve daemaer met meerder profijt te connen 
oft plunderen oft doen betaelen de gevraegde tauxen. 
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Het scheijnt dat de redeo van het breken van den twintig 
jaerigen treves, die gemaekt was onder alle de princen van 
Europa ten jaere 1684, is geweest de al te groote benedictie 
ende over groote fortune.... 

Om nu te commen tot de Fransche invasien, dient geweten 
datter, ten jaere i 679, gemaeckt was tusschen Spaenjen ende 
Yranckerijck met hun geallieerde princen eenen peijs van 
Nimwegen. Den Fransman die nooijl noch peijs, noch tractaet 
vasten houdt, raaer altijdt souckt uijt de traectaeten van peijs 
selve materie van oorloge, ende nu siendededuijlsche princen 
ende den keijser geembarasseert met den Turckschen oorloge, 
heeft uijt den peijs van Nimwegen een pretext gesocht dat het 
landt van Alst, de castelreije van den Audenbursche van Gent 
ende 't land van Borhem in den peijs van Nimwegen niet 
expresselijck uitgesleken en waeren ; dat hij Gent beseeten 
hadde; dat den peijs maer besprooken en was dat hi^ Gent 
moest restitueeren; dat bij consequentie van dien hem die voor- 
seijde landen toequaemen , ende dat hij die verstout de Spaen- 
jaers geven sauden. De Spaensche siende dat dit niet anders en 
was dan een onrecht veer dich pretext om hun te overrompelen 
ende soo tegen de goede trouwe van eenen besworen peijs 
hun landt te invaseeren ende af te nemen, en wilden evenwel 
geensins over die pretentien accorderen ; soo sijn de Fransche 
als dieven , ende stil in den nacht, eerst met eenen leger ge- 
comen voor Cortrijck ende op corte daegen gewonnen de stad 
ende het casteel, ende selve, soo via furti gedemolliert, vervoe- 
fende meest alle de materiale naer Meenen met veele schepen ; 
sijn vandaer met eenen groeten leger getrocken naer Luxem- 
borch, ende, naer een belegh van een maendt, *t selve vero- 
tert; quaemen vandaer liggen tot Lessen , vraegende over heel 
ons landt extraordinaire conterbutien. Nu ondertusschen den 
Spanjaert overal loopende bij alle princen , hem beclaegende 
oiifr de injuste pretentien ende usurpatien van de Fransche, 
dat sij bij dien als borgen voor den peijs bij Nimwegen hem 
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moesten helpen tegen die fransche dieverijen, en vondt nie- 
mandt dan in Engelandt eenen coninek die pertionalis van 
Vranckerijck was ende sijn landt hielp vercoopen ende 
leveren; in Hollandt den prins van Orangien wel genegen hem 
te helpen, maer de Staeten Generael gedivideert onder elcaa- 
deren, ende den meesten hoop dat men de Fransche moest con- 
tenteren, aengesien dat sij protesteerden dat sij te vreden 
waeren daerover te confereren. In Duijtsland was het al ia 
roere met de Turcken. Soodat den armen Spanjaert verlaeten 
van vaeder ende van moeder genoodsaeckt was te consenterea 
in de conferentie, die daerover tot het weghgeven van sija 
landt soude gehouden worden. Bij dien commen daer, tea 
jaere 1684, weder bijeen de Duijtsche ambassadeurs van den 
keijser ende veele ceurvorstcn, de Holiandsche, de Engelsche 
ende Spaensche; ende ten lesten, om Vranckerijck wederom te 
con ten teren, aldaer wordt gesloten een stilstand t van waepenen 
of(e trevis voor twintich jaeren, blijvendeondertusschen Luxem- 
borch aen de Pranschen, Corterick gedemoliert ende dat men 
hun betaelen moest aleer sij uit het landt soude trecken alle de 
conterbutie die sij gevraeght hadden (i). 

Aldaer wordt den Spaenjaert wederom gepluijmt ende 
wij ten deele geruijnert, soo als hier vooren onder 't jaer 1684 
aengeteekent staet 

Hier compt nu Vrankerijck, willende deffendercn sijnen 
vriendt ende de cause van Jacobus, declareert den oorloge aen 
de Hollanders. Tot noch toe blijven de Spaujaers in neutrali- 
teijt, het spel aensiende,maeckende ondertusschen ende bij pro* 
visie al wat gereetschap tot den oorloogh, lichtende die heelen 
winter omtrent de 7,000 soldaeten. Vranckerijck die nietsienea 
can nochte lijden dat eenigen prins hem moveert, crijght hier 
oock ombrage van, doet bij dien vraegen door sijn ambassa- 



(1) Le chroniqueur entend parier de la trève de 30 ans, conclae k Ratis- 
bonnc,Iel5ftoCit 1684; 
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deurs in Spaeojen waerom dat wij volck werfden. Den coninck 
seght heia dat hij siet dat heei Europa in roer coompt, dat alles 
groote macht ende legers bijeen vergaedert, dat hij alleen 
sonder volck is, dat hij niemandt en wilt daermede ongeval 
aendoen, dat hij sijnen trevis wilt observeeren ende dat hij hopt 
dat Vranckerijck 't selve doen sal. Dit blijft soo noch al wat 
dueren, tot dat de Hollanders beginnen te commen over ons 
landt om de castelrije van Rijssel ende Ipre ende omtrent 
Doornick in conterhutie te stellen. Daer is wederom crackeel, 
ende men wilt dat de Spanjaers dat beletten. Enfin 't duert tot 
in de Meij 1689, als men siet uijtcommen een placcaet van 
oorlooge op een deel gesochte pretexten. Ende daermede 
crijgen wij den oorloogh, ende citto soo ons landt vol Hollan- 
ders om onse steden te bewaeren, terwijlent de Fransche tot 
Timion eamperen , ende ons landt beschrijven met conterbu- 
tien etc. gelick hier in 't beginsel van 't juer 1689 geseijt 
staet (1). 

Want den somer verre passeerden, ende dat die steden 
moesten gerepareert worden ende met groote garnisoenen 
voorsien, wierden de legers gescheijden ende vcrdeijlt. Dan 
alsoo de Fransche in Brabant hadden eenen grooten leger 
met den welcken, gelick voren geseijt is, sij alle groote ruijnen 
deden, ende dat de Spaensche ende Hollanders wel sterck 
waeren om tegen te hauden, nochtans niet sterck genoegh om 
die tseffens uijt het landt te jaegen, soo creijgen wij bij 
onsen leger, die in September 4689 bij Halle tot Lembecq 
gecampeert was met de Hollanders, vijf duijsent Duijtsche 



(l)Au moment de rinvasion de Tarmée fran^aise, les babitants de 
Marebe et d*Écaussines furent contraints d*émigrer et se réfogièrent 
dans les environs de Grammont, oü les villageois vinrent les atuquer. 
Voir piècesjointes noXI. Le 7 juin de Ia même année, Ie maïear de Hal 
infonna le gouvernement du passage par cette ville de 1800 cbevaax enne- 
mis c et brülant par toute leur route » (Gonseil d'Ëtat). 



(60) 

cavallerije. Daermede trocken sij op naer de Fransche, die tot' 
Lessen gecomen waeren, ende deden die soo aenstonts in alle 
haesten vertrecken tot onder Condé. Daer laegen alle twee de 
legers tot dat de winter quartieren vermaeckt wierden, ende 
wij cregen noch acht duijzend Duijtsche. 

Alles was in 't beginsel van October 1689 redelick in ruste 
tot dat in begin van December een placcaet(i) uijtquamp, 
waerby Spacnjen verbodt dede van de fransche commercie 9 
gelick eenich tijts te vooren oock gedaen hadden Engelandt, 
HoUandt ende heel Duijtslandts. Hier waeren de Fransche zeer 
geneepen, dat alle hun coopmanschap nu met heel Europa 
mbest stille staen. Daer was wederom alarm. Daer quaemen 
envoyers naer Madrit ende Brussel. Daer waeren de Fransche 
wederom uijt met alle hun drijgementen, ten waere dat mea 
dat placcaet afdede y dat sij heel ons landt souden affbranden. 
En sij deden al volck op de fron tieren ende avanceren. Ende 
evenwel cregen niet. In dese vreese ende om te verhoeden de 
ruijne ende brandstichterijen » gelick tevoren in Duijtslandt 
geschiet was, heeft men geleijt, den 12 December 1689, alle de 
cieijne stedekens als Nivelle, Sonij, Lessen, Halle, Engien, Geers- 
berge, Ninove, Alst ende alle de stercke casteden van volck 
ende guarnisoen. Tot binnen de abdye van Cambron waeren 
450 mannen. 

Eer dese guarnisoenen gemaect waeren, sijn de Fransche, op 
den 20 November 1689, gecommen met eene partije van vijftich 
des nachts al stille bij de maene, ende hadde wegh voor de 
conterbutie eenen van onse schepenen van Vorst, Tousin Claes 
genoempt, wonnende op de beke boven den pampier-molen, 
ende leijdden hem naer Maubeuge, alwaer wij hem naer 
acht dagen uijthaelden met te betaelen de conterbutie 



(1) Ge placaurd est du 3 novembre 1689. 
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1690. 

Gommende du wederom tot den oorlooge ende campaignie 
in den jaere 1690, hebben de Fransche wederom eerst te velde 
geweest, beginnende in de maendt van meij , onder ducq de 
Luxembourch commende met een leger van 30,000 man cam- 
peren tusscfaen den Sambre ende Maes, ende Bouflers met 
15^000 bij Dinant, ende hebben terstonts beginnen doen 
diversche invasien in Waels Brabant ende in 't iandt van Luijck. 
Soodat de Spaansche ende Hollanders hem oock hebben 
moeten haesten om te verhoeden de heele afloopinge eode 
plunderinge van ons landt. Ende aleer de selve in het velt 
Qosten commen, hebben de Fransche onder de marechal d*Hu- 
miëres bijeen gevouchtelf duijsent mannen Daerbij heeft hem 
gevoacht den ducq de Luxembourch met nog twintich duijsent. 
Sijn daermede gecommen naer Gorterijck ende Audenaerde. 
Hebben beginnen in den meij ruijneren alle de graenen ende 
gewasch op die twee castelrijen, commende soo naer 't landt van 
Nevele ende Auderbusche van Gent tot in het Vrije van 
Brugge, ruijneerende alle de graenen die te velde stonden, 
meer dan met elf duijsent boeren met seijsens, daermede sij 
overal te velde de vruchten deden afmaijen. 

Vandaer meijnden sij te eommen over de Brugsche vaert; 
maermet omtrent i 6,000 Duijtsche,Hollanders ende Spaensche 
wirt het belet. Daerentusschen quaemen de Hollanders te 
velde onder den graeff van Waldecq, campecrende eerst bij 
Thienen, vandaer tot Waevere ende bij Ni veile, ende ten lesten 
al bijeenvergadert sijnde tot Fleurus, ducq de Luxembourdi 
vergaederde wederom bijeen omtrent Maubeuge, ende quaem 
soo liggen tegen Waldecq, hebbende de Samber tusschen 
beijde. Sij laegen soo eenigen tijdt tegen een tot dat ducq de 
Luxembourch de couragie creegh, siende Waldecq van den 
anderen cant te velde liggen, van te passeren den Sambre 
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tot (i) commcnde soo met Mijnen heelen leger, die 

bestont met de troepen van den marquis de Boufflers, in 
40,000 mannen recht naer Fleurus. Den graeve van Waldecq 
die, soo men seijt, niet veradverteert en was van die procede- 
ringe van Boufflers, die in de marsch bij Luxembourch hem 
geprecedeert hadde met thien duijsent meestal mijters, gaf 
hem in het vlacke velt, tusschen Fleru ende de capelle van 
St. Fiacre, sterek syude 30,000 schoon volck. De Fransche 
siende hunne vianden te velde in batailüe staen, begosten den 
51 Meij naer den noen te attaqueren veel van de avant 
gaerden van Waldecq, ende naer diversche swaere attaquen 
cfegen sij Fleru ende hielden hun daer in.Des anderen daeghs, 
den i Junij, begonsten de legers ontrent thien ucren wederom 
aen elcanderen te chocqueeren. Maer op den noen raeckten 
alle beydc de legers in vollen slagh, sloegen tot omtrent 
drij uren; ende den rechte vleugel van de Hollanders^ 
daer de Spaensche ruijterij in was met veel duijtsch 
voetvolck, sloegen den slincken vleugel van de Fran- 
schen heel in stukken, dat sij meer dan onder alf ure velt 
wonnen, met alle het frans canon. Maer den slincke vleugel 
van Waldecq, daer alle de hollantsche cavallerije was, naer 
twee chocquen, gonck alle de cavallerije loopen,verlaetende in 
het midden van het velt alle het voetvolck, die niet tegen- 
staende bleven te velde, sonder te connen gebrocken worden, 
meer dan onderhalf ure, tot dat de Fransche, hebbende gede- 
tacheert 4,000 cavallerie, die meer dan drij uren tour gedaen 
hadden om de Hollanders van achter te becommen, endesijnde 
van achter doorgebrocken, heeft men soo terstont den heelen 
leger van Waldecq het velt sien ruijmen. Daer bleven op het 
camp wel 6,000 dooden van beijde de canten, meer Fransche 



(1) Le passage de la Sambre par rarmée frangaise se fit k Ham-sur- 
Sambre. 
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dan Hollanders. Maer de Fransche hadden wel 7,000 gevan- 
genen, geen bagagie, maer al het hoUants canon. 

Met het verlies van desen slagh creegen wij den heelen 
HoIIantschen leger tot Diegom. Daer verloren wij alle onse 
goeden, het heel terven velt. De Hollanders vergaederen aldaer 
wederom hun volck. Ende daer quaemen bij 5,000 Engelsche, 
6,000 Luijcksche, ende men stierden alle de geromponeerde 
regimenten naer HoUant. Sij laegen daer vijf weken. Omtrent 
alf Julij trock Waldecq wederom op naer Nivelle, alsoo sterck 
als te voren. Ende daer voughden hem bij den ceurvorst van 
Braodenbourch met 20,000 mannen. Sij laegen daer eenige 
weken terwijlent de Spaensche cavallerije, ontrent 400 peer- 
den, drij weken lanck laegen achter ons clooster op den bempt, 
capten af meer dan 2,000 olmen. Ondertusschen het scheen 
dat er in onsen leger onder alle die generaels geen accord en 
was. Ende in plaets van opwaerts te trecken naer de Fransche 
met eenen soo machtigen leger, sij quaemen nederwaerts, ende 
campecrden tot Tubiese naer Halle, dweers over het velt naer 
Sl.-Peelers Leeuw. Sij waeren 50,0000 man sterck. De Fransche 
quaemen tot Lessen met 40,000. Het scheen sij noch vervaert 
waeren van de Fransche. Want de Fransche trocken daer bij 
met 7,000 mannen, ende 12,000 Hannoversche ende Lune- 
borgsche ; maer met al dat volck en was het niet een hair beter. 
Sij bleven daer liggen soo lang als er een stroot ende fouragie 
om crygen was. Ende als daer niet meer was , decampeerden 
sij uijt de vuijlicheijt achterwerts naer Lennick, totTernat toe, 
ende fourageerden al datter was tot Brussel ende Alst voor 
de poorten ende tot op de Schelde, van Antwerpen tot St-Amand, 
Malderen, Opdorp toe. Daermede wierden al onse goederen 
geruijnert; immers sij laegen daer tot dat de Fransche van 
Lessen trocken, ende dat het quaet weder hun uijt campaignie 
joegh ontrent baemisse. 

Daermede was de campaingnie loffelijck gedaen, het land 
ernstich geruijneert van de vrienden ende vianden om te best. 
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De Hannoversche ende Luneborgers trocken uijt het laadt» 
ende daer bleeven 8»000 Brandenborgers ende 7,000 HoUaxt- 
ders, d'helft te lettel des men yan noode hadde om de Foan- 
sche te beletten invasien te doen. De guarnisoenen dan soo lOj^ 
sterck sijnde, quaemen de Fransche,op den i5 December 1690» 
tot Geersberge met 7,000 ruijterije, meenende heel Brabaot 
afteloopen ende aftebranden. Maer men Vergaederde ontroat 
4,000 cavallereije, ende daermede hiel men de Fransche staeo 
tot Bogom ende Ternat. Soodat de Fransche siende dat het 
niet wel mogelick en was dieper in het land te commen.^ 
begonsten sij te branden, den 16 December i690naer den noea 
te drij uren, veel dorpen, eerst : Lombeke, Wambeke, Streytom 
Paemele, Mierbeke, Erffelingen, Oijtingem, Windicke, ende 
des avonts ten acht uren Volleseel ende ons pachthof van 
Bijnsberge, een deel van ToUenbeke, een groot deel van Her- 
ringen. De andere trocken soo al Geérsberge t*huijs, ende dit 
alles tot betaelinge van die contributie. 

Dit exploit soo gedaen sijnde, waeren de Fransche hun al 
preparerende tot een ander, ende het scheen dat den hemel 
hun favoriseerde. Wantin de Keersdaegen 1690 begosthet 
soe te vriesen, dat alle de revieren in Vlaenderen toeliepen, 
oock de Schelde van Antwerpen. De Fransche siende dese 
schoone occasie, vergaederden van alle cante tot 18,000 caval- 
lerije tot Doornick ende Kijssel , quaemen daermede met 50 
stucken canon, op den II Januarij 1691, tot op de vaert van 
Gendt naer Brugge, die sij soo passeerden, ende campeerden 
tot op de vaert van Gent naer het Sas. Het landt liggende 
tussche de vaert bij het Sas ende de Schelde en gaff geen 
contributie, te weten : het landt van Waes, een deel van 
't landt van Dendermonde , van de Gasselrije van den Auden- 
burghsche ende eenige andere vrijheden. Die siende datter 
geen defensie en was ende dat het landt geabbandonneert 
was, ende de viandt, om soo in het landt te commen ende heel 
aff te branden, sijn genootsaeckt geweest te accorderen de 
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oootributie voor een milHocn. De Fransche dan hebbende daer 
geéregen hun intentuip, vertrocken den 14 Januarij met alle 
hun troepen naer het noorden, ruijnerende heel het Brugsche 
Vrije ende het audt contributie landt. Die van noort Vlaende* 
ren siende de Fransche opcommen, volgende die van het Is^ndt 
van Waes, quaemen de Fransche vinden ende accordeerden 
ooek die conterbulie overal. Ende soo trocken de Fransche 
glorieus elk naer huijs. 

Dit exploit soo gedaen sijnde, was alles een luttel tijt in 
ruste. De Fransche ondertusschen roaeklen overal in hunne 
frontieren groote preparatie tot eene vroege campaingnie, ter- 
wijlent dat men tot Brussel de troepen reformeerde, ende alles 
in quaeden staet was. De Fransche hun dan dienende van het 
quaet gouvernement van den marquis de Castanaga, die de 
soldaten van honger liet vergaen, waerdoor den meestendeel 
van de troepen gedeserteert waeren, die sijn gecommen op 
den 15 Meert i 691, ende hebben Bergen in Henegauwe gebloo- 
quecrt, ende twee daegen daernaer vast belegert. In de stadt 
waeren ontrent 5,000 mannen guarnisoeo,Spacnsche,Waelen, 
Brandeborgers ende Hollanders, d'helft te luttel om. te doen 
eene behoorlicke defensie. Den achsten dach, dat is den 22 
Meert, begpsten de Fransche hunne trenchée openen aen de 
porte van Bertcmont ende de stadt te canoneeren met 44 stuc- 
ken canon ende 12 mortieren, waerdoor een groot deel van 
de stadt over hoope geschotten wicrt, ende de borgerije tegen 
den gouverneur op te staen ende verstonden te capituleren. 
De Fransche en hadden noch niet veel gewonnen op de werc- 
ken dan een hoorewerck, ende was apparentie van noch te 
doen eenigen tijdt een deffensie, ten waere dat de borgerije de 
waepens genomen hadde tegen den gouverneur ende het guar- 
nisoen, ende verstonden sonder dilaij te capituleeren. 't Geene 
geschiede op den Palm sondach den 8 April 1691. Ende alsoo 
isdieslercke stadt schandelijck overgegeven geweest op soo 
corten tijdt, ter presentie van den prins van Oranie, die met 
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50,000 mannen tot Halle lach om de selve te seeoureren, 
't gene hij niet en derfde hasardeeren, vermits de Fransche 
wel 80,000 sterck waeren, ende uijt hunne Hnien gecommen 
waeren om het secours te repousseren. Soodat de Hollanders 
niet dorsten voorder gaen, Mjn gereculeert met heel den leger, 
leggende alle hunne volekeren van Dendermonde langhs de 
Schelde naer Willebroecq, langhs de vaert naer Mechelen ende 
Loven overal gecantoneerl ende heel het landt geruijneert. Alies 
wirt 800 op het landt geruijneert, tot dat eijndelinge de legers 
wederom te velde quaemen. Ënde men hadde begost Halle te 
verstercken. 'Tgene occasie gaf dat dé legers daerhenen troo- 
ken : de Fransche om te beletten, de Hollanders om te defen-^ 
deren. Bij dien quaemen de Fransche, op den 27 Meij 4691, 
camperen tot Eoghien, ende de Hollanders *t Ëlisaut. De Fran- 
sche waeren eerstmael veel stercker. Soodat sij, op den 27 Meij, 
iquaemen camperen tegen Halle, dat alhoewel het guarnisoen 
sterck was bet dan 3,000 man, vluchte het garnisoen, op 
den 50 Meij des nachts, langhs de Boschen^poorte daer uijt. 
W&nt de wercken en waeren niet alf voltrokken, ende soo 
quaemen de Fransche daer binnen. 

Alles wiert geruijneert, soo door de vluchtlieden, als de 
legers; ende de campaingnie passeerden dit jaer, sonder iedt te 
doen. 

i 692. 

Int jaer i692, in de maent van meij, quaemen wederom alle 
beijde de legers te velde. De Fransche campeerden bij Bergen 
tot Havreez ende soo langhs den Sambre. De prins van Oraa-- 
jen, coninck van Engelant, begost te campeeren met ontrent 
50,000 Hollanders ende Ëngelsche infanterije op Anderlecht, 
aen decapelle te Scheut naer Dielbeke.Maer de Fransehe wae- 
ren veel valiiaenter dan den prins van Oranjen. Sij formeer- 
den heel hunnen leger op corten tijdt van wel 12,000 mannen, 
ende trocken soo recht naer Naemen dat sij belegerden den 
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25 Meij f692. Dese belegeringe, veroorsaeckten grooten 
tnrable. De Engelsdie, Hollanders, den hertoch van Beijeren, 
die ons landt was commen eommandcren in de plaetse van 
den marqys de Caracena, de firandenborgers en de Luijkenaers, 
bijeen alle de troupen die het hun roogelick was, ende quae- 
men bijeen al tot Loyen, alwaer sij 100,000 mannen uijt- 
maeckten, schoon uijtgelese volck. Maer ofte wel dat het 
wteder niet en dienden door de groote regens die daer gedue- 
riehlicken vielen ende alle de revieren ende beken dede 
overloopen, ofte wel dat in den leger al te veel generaels wae- 
ren die elcanderen niet wel en verstonden, daer seer differen- 
telick ende wonderlick van gesproken wiert, lieten sij eijnde- 
lick ende de stadt ende het kasteel van de Fransche innemen 
op den 30 Junij i692, sonder oijt eenigh secoiirs te preteren 
ofte de couragie te hebben eenen scheut op den viant te schie* 
ten. Naer dien fraeijen act begonsten de Fransche heel 't land 
van Luijckaff te loopen, ende branden tot boven Maestricht. 
Bode ons volck quaemen camperen tot Genape. Ende de 
Fransche maeckten eenen heelen draij over de Sambre ende 
quaemen ons volck prevenieeren, ende campeerden tot Engien 
ende Hove. De regens die nu al vijf wecken lanc geduert had- 
den, doch met cleijne quantiteijt, *t begost eijndelick, op den 
9 Julij 1692 te regenen soo abondantelicke , sonder oijt een 
oogenblick te cesseren, 56 neren lanck den vollen hemel, dat de 
Zinne debordcerden den li julij des morgens heel vroeg, ende 
het waetcr quaempt tot in het meick-huijs , duerloopende 
alle de gemcijnten^ die stonden vol hoij, ende alle onse binne- 
weijden die stonden vol gras, sonder datter meer dan den 
Langenbempt,een ses dagwant ende den Gareelbogaert gemaijt 
was; nochte van Vorst tot Brussel en wasser niemandt die 
eenigh hoij ofte gras hadde connen salveren. Alles wiert letter- 
lick bedorven. 

De Fransche die nu hunnen post genomen hadden tot 
Steenkercke bij Engien ende tot Hove, die bleven daer liggen. 
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fourageerende tot bij Halle. De Ëngeische ende Hollanders, die 
gecommen waeren oaer het overgaen van Naemen totGenaepe, 
decampeerdeo eijodelick op den 1 Gust i692, ende quaemen 
tot Lembeke ende Halle, bleven rusten een dach, trocken op 
den 3 Oust 1692 recht naer die tot Steenkercke vast laegen. 
De Fransche, onder het beleijt van den marechal de Luxem- 
boiirch, siende onsen leger tot hun commen, naemen alle de 
posten achter de haegeu, canten ende in de bosschen, horde- 
rende alles met veel canon , om ons voick de passagie te dispu- 
teeren van te connen op het velt commen ende formeelen slagh 
te leveren, sij die nu met het innemen van Naemen hunne cam- 
paingnie gedaen hadden ende niet anders meer en sochten 
dan hun diffentivelijck te defendeeren. 

Maer den coninck van Engeland t ende hertoch van Beijeren 
soecten alle occasie om bataillie te leveren. Niet jegenstaende 
de favorabele post der Franschen, begosten te proeven op den 
3 Oust omtrent elf uren voor den noen met alle gewelt de 
Fransche uijt die posten te jaegen, om soo te connen te velde 
commen. De Ëngeische iafanterijebegost te attacqueren eenen 
bosch, liggende op de hoogte van Steenkercke tegen het velt, 
alwaer de Fransche hun hadden gepostecrt met i4 stucken 
canon ende 5,000 mannen ten deele begraeven de huffeu. Ende 
naer een gevecht van drij uren, hebben de Ëngeische dcD 
bosch genomen ende het canon der Fransche, maer niet con- 
nen mainteneeren, door dien de Fransche alle macht bijbroch- 
teri om dien post wederom te ernemen/T geenesij oock deden. 
Ende alsoo quaemen de Hollanders ende secoureerden de 
Ëngeische, die op een nieuw den bosch agresseerende, bleven in 
een gedeurich gevecht tot acht uren 's avonds, sonder noch- 
tans oijt de Fransche uijt hunnen post te connen doen retire- 
ren. Maer daer geschieden een groot masacre van beijde de 
canten; daer wierden geschonden wel acht Ëngeische regimen- 
ten, ses Hollantsche, twee Brandeborghsche ende een Densche, 
al infanterije, daer meestalle de collonels ende oi&cieren ofte 
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doot ofte gequetst wirden ende wel d*helft van de soldaten, 
sonder dat de cayallerije oijt oost agecren. De Fransche had- 
den oock groote schaedc; maer sij behielden hunnen post, 
ende ons voick wirt eijndelick verobligeert met den nacht hun 
wederom in hun camp tot Lembeke te retireren, laetende alle 
de dooden tot plunderinge voor de vianden. 

In dese bataillie bleven de generael Mackay der Engclsche, 
den lieutenant generael der Engelsche, vier Engelsche colo- 
nels, vier Hollandsche collonels, met veel andere subalterne 
officieren, 4,000 soldaten ende wel 5,000 gequetslen. 

De Fransche hadden oock veel remarquabel officieren dooi, 
onder ander den generael van de dragonders monsieur de 
Tilladet de Belfort, Ie chevallier de Turenne ende wel 17 col- 
lonels ende 5,000 soldaten doot, ende 6,000 gequetst. Immers 
't is een misvcrstant geweest dat men de bataillie nietgeresu- 
meert en heeft; want alle de Fransche infanterije hadde 
gevochten ende was scer gema teert. 

Sedert de bataillie isser niet voorgevallen, dan de legers 
sijn naer Vlaenderen vertrocken, alwaer niet gedaen en is dan 
't landt ruijneeren. 

Op den i8 September i692, naer den noen quartier naer 
den twee uren, is alhier tot Vorst ende over al het landt ge- 
weest eene univcrseele aertbevinge, commende van Vrancke- 
rijck aff. lek stont op onsen casseijde, ende alles bevede onder 
mij. Alle onse duijven verlieten hun kot ende vlogen heel in 
confusie. Onze kerke bevede dat de heele fosure (1) het beset- 
sel afviel, veel daecke al de tiehelen aff, ende in het melck- 
huijs in den kelder al de melck uijt de teijlen gesprongen. Veel 
eanteelen vielen van de gevels, ruijten van de frontispicie van 
de kercke, ende dormitorium , binnen Brussel veel huijsen 
ende daecken geindomageert ende veel menschen doot door 
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de steenen die van de huijsen endc daeken vielen. Op den 
28 October 1692, dach van S^-Simoen ende Judas des moi^eos 
ten ses uren, was daer noch eene eleijne aertbeving, die alhoe- 
wel sij hier te lande oock universeel was, nochtans dede geea 
schaede, gelick de voorgaende gedaen hadde in alle de steden 
van het landt. 

Soo haest de legers getrocken waeren in hun guarnisoenen» 
sijn de Fransche in getalie gecommen roet ontrent thien duij- 
zent van Naemen ende van Bergen, vallende voor Charleroy, 
hebben de selve drij dagen lanck gebombardeert, de heele bas- 
ville gcrnijneert ende 't meesten deel van de boven stadt. 
30,000 mannen van ons voick vergaederden hun om het selve 
te secoureren al hier bij Ter Gameren ende op het velt bij 
de Drij Torrekens, ende alhier tot Vorst, boven op de Heyde, 
thien duijsent Hanoverscheende Luneborgsche, ende de prioa 
van Hannovcr in het huijs van mijnheer Heijroans, het dorp 
vol officiers ende in het clooster niemant. Dat wirt gerespec^ 
teert, diens wij moesten 200 peerden van den prins logeren, 
die alle de stallen oock de schaepsstallen occupeerden ; maer 

m 

hadden hun fourage van haever ende hoij uijt Brussel. Sij 
hielden goet ordre in de abdije; maer op het dorp soo preeies 
niet. Sij capten in de bosschen bij duijsend jonge eijcken af, 
niet jcgenstaende ook met de garden alle sorge droegh dat 
mogelick was. Dan daer en waer niet een gebleven, ten waere 
ick door ordre van den prins een scherp verbot creegen over 
al de troupen van geen meer te cappen. Naer drij daegen ge- 
legen te hebben, vertrocken sij naer Waeterloo, den i 7 October 
i692, als het te laet was ende de Fransche hun actie gespeelt 
hadden. Sij leefden tot Waeterloo niet wel. Wij wierden aldaer 
seer beschacdicht in ons bosschen. Sij capten wel i,000 hoo- 
rnen in de bosschen aff die eenen man dick waeren, ende noch 
wel 2,000 eleijne om te verbranden, terwijlent het seer 
regende ende coudt was. Sij vertrocken met de cavalerije 
opwaerts, ende den meestendeel van de infanterije bleef daer 
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Ugghen 600 lanf^e tot daer een coovoij in Charleroy gedaeo 
WB8 wel van 3»000 waegens^ende tot Waelerloo wirt den leger 
verdeelt» elck naer sijn guaroisoen. 

Op den 24 Meij i693 is den coninck van Engelandt commen 
camperen met ontrent 50,000 mannen voetvolk ende alle zijne 
artillerie tot Diegom ende Haerent. Daer quaemen eenige Hol* 
landers in ons bosch van Linlboüt,ende woerden door de 
boeren geplundert ende hun cleederen uijtgespeelt. Dese sol- 
daten trocken soo naeckt naer het campement, seggende dal 
die boeren van het bosch hun soo qualick getracteert hadden. 
Des anderdaeghs, wesende den 28 Meij, quaemen 4,000 man- 
oea naer den boseh met bijllen ende haemmers ende mega- 
den den heelen bosch te schandaliseeren ende af te kappen. Sij 
begosten op den candt naest Schaerbeke, tegen de Moeliei 
waerop de preters met de twee soldaeten, die als sauvegaerde 
daer waeren, hun presenteerden. Ende naer eenige debatten 
over het uijtspeelen van die soldaeten, daerover ons preters 
ende sauvegaerden hun juslificeerden, ende dat die uijtge- 
speelt waeren, 't pareerden ende seijden dat ons voick het 
niet gedacn en hadden , ende dat sij saegen dat wij voorsien 
waeren van eene sauvegaerde par escrit van sijn Hoogheijt 
den ceurvorst van Beijeren, deden de officiers de soldaeten 
ophanden van cappen, ende trocken soo wederom naer den 
leger, sondcr merckelicke schaede te doen, als van eenige 
jonghe boomen ende scheuten van twee jaeren. 

In den printempt (i) sijn de legers te velde gecommen, de 
Fransche sterck 130,000 mannen nemende hunnen marsch 
redit op Loven, meijnende met soo eene groote menichte tsef- 
Hens 't landt te overloopen ende Loven ende Mechelen te 
nemen. Maer den coninek van Engelandt, die met alle de 
tnoupen heel 't lant door gecantonneerd lach , marseheerde in 



(1) Printemps. 
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groote haeste daer tegens, ende nam de poste met 80,000 man-^ 
nen voor Loven, ende begroef tegen die Fransche. Soodat de 
twee legers alsoowel twee maenden op elcanderen laegen sien, 
sonder iedt te doen, ende fourrageerden heel *t landt tot 
Mechelen ende Brussel voor de poorten. De Fransche trocken 
op eerst naer Luijck, ende naer eenigen tijdt gesochl hebbende 
te slaen ende de occasie niet vindende, want den coninck die 
se voighde occupeerde aitijt stercke campementen, belegerden 
•ij Huy, 't gene sij in corten tijdt wegh naemen. Ons volck 
om diversie te doen, detacheerden eenige duijsende mannen 
naer de linien die gemaeck waeren tusschen Doornijck ende 
Rijfsel, om te beletten dat Spaensche daer geen conterbutie 
en souden haelen, die sij forceerden, ende trocken met 
3B,000 mannen tusschen Doornijcke ende Rijssel, ende stelden 
daer dat heel landt in confusie. Onderlusschen onsen leger soo 
vermindert sijnde door soo notaeble detachementen, want 
daer waeren noch i 5,000 mannen naer Maeslricht ende 
Luijck gesonden,quaemen de Fransche onsen leger vinden,die 
alhoewel hij seer favorabclick gecampeert lach ter Wangen (i) 
by Landen, tusschen de beke van vooren ende de riviere van 
de Geet van achter, sijnde wel twee tegen een, begosten sij op 
den 29 Julij 1693 ons campement te attaqueeren, eerst op den 
flincken vleugel, die begraeven lach, van 's morgens ten vier 
ueren, ende naer een gevecht meer dan drijueren en oosten 
f^ het campement niet forceeren. Ende mits de Engelsche 
meer dan met 40 stucken canon hun grechten gevordeert 
hadden, soo bleef daer veel van de fransche infanterie doot. 
De Fransche begosten een ander attaque met hun cavallerie 
op den rechten vleugel, die gecommandeert wirt door den 
bertoch van Beijeren. In de eerste charge en costen de 
Fransche soo gauw niet fileeren. Soodat de esquadrons, ontrent 



(1) Neer-Winden. 
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i 3 die gepasseert waeren al in stucken geslaegen wirden, eer 
sij van de andere costen gesecourecrt worden. Maer daer* 
Baer gepasseert sijnde, terwijleht dit massacre deurden, redou- 
bleerden sij hun macht, ende vielen op den rechten vleugel 
met alsuicke macht ende gewelt, dat sij hem tseffens over 
rugh dreven. Soodat naer een herdt gevecht den bertoch 
moest de retraite nejnen. Al het malheur was dat men maer 
twee bruggen ghémaeckt en hadde over de reviere de Geet, 
nietgenoech om eenen vluchtenden leger te retireeren. Waer- 
door geschiet is datter door de precipitatie wel 3,000 cavaU 
lerie in de reviere verdroncken is. Maer den slincken vleugel 
ende het corp d'armëe dat dede eene beter retraicte. Ende 
soo is het camp der bataillie aen de Fransche gebleven; ende 
onsen leger heel gedelabreert, hebben geretireert tot onder 
het canon van Brussel. Waerdoor wij heel gefouragiert sijn 
geweest al datter noch te vooren geresteert was. Soo datter 
tot Vorst niet eenen schoof somervruchten overgebleven en 
is, ende oock een groot deel van het cooren ende terwe, oock 
Ucle, Linckebeke, Bersel, Roo ende in ons bosch van Linthout 
sijn meer dan 3,000 jonge eijcken gecapt geweest. 

Benige daegen naer dese ruijne is den leger opgetrocken 
van Sehaerbcke, ende is commen camperen naer Halle, heb- 
bende alle de geruijneerde regimenten gesteeken in de 
guarnisoenen ende versche troupen uijtgctrocken, daerbij 
vongende 44,000 mannen die in Vlaenderen waeren geweest, 
foreereende de linien die de Fransche gemaeckt hadden 
tossehen Doornijck ende Rijssel , soodat den leger wederom 
stercker was dan te vooren, hebbende den bertoch van 
Beijeren geremonfeert alle sijn cavalerije met te nemen 
1250 peerden van heel *t landt overal op de dorpen de best^ 
par voye de faict. 

Desen leger dan sterck omtrent de 60,000 mannen is daer 
blijven liggen tot den i6Septembris,fourageerende ende plun- 
derende heel het landt. Hierdoor sijn al onse pachthoven van 
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Ëoegauw, 4nderiecht, Dielbcke, BoUenbeke totalick gefoura- 
geert geworden. Jae daer iet resteerden van stroot of ie ek>p- 
pelingen(i) in de schuere, sonden de generaels waebten ende 
deden de schiieren toedoen, bewaerende de ^elve voor hun, 
ende de pachter en mocht niet een bundei voor sijn gebruijek 
nemen. 'Tgene tot BoUenbeke twee mael geschiede. 

Ondertusschen waeren de Fransche na^r de bataillie com- 
men camperen tot Souny, ende laegen daer tot den 9 Septem- 
bris 1693, alles fouragerende tot voor de poorten van Bergen 
ende universelick heel het WaU landt, ende dat soo rigoreuae- 
lick, dat sij niet een abdij nochte casteel en spaerden. (Jijt de 
stadt van Nivelle selve wiert al hetgraen datter gevlucht was 
uijtgehaelt. Hun insicht was Charleroy te belegeren ende 
daerom wirden alle de abdijen, steden ende casteelen, daer 
vooren men al lijdt eenig respect gehadt hadde, al gepluadert» 
opdat ons volck willende 't selve commen secoureren geen 
fouragie vinden en souden vinden om te subsisteeren. Bij dien 
decamperden de Fransche onder den ducq de Luxembourgb 
den 9 september van Sonij ende quaemen tot Pieton, op dese 
seyde het waeter, ende begosten bun soo aenslonts te begrae- 
ven, detacheerende 15,000 mannen voor Charleroy, die den 
thienden het belegh formerden. Ingelicks in de bataillie van 
Wange ofte Neer- Winde, de spaensche cavallerie op den rech- 
ten vleugel veel in de reviere de Geet hun peerden verlooren 
hadden ende gedemon teert waeren, ende den hertoch van 
Beijeren in noodt was van geit om sijn troupen in staet te 
stellen ende geenen middel en was van op het landt iet te 
connen crijgen (behaudelick nochtans dat sij 't landt ii50 
peerden afpersden), soo schreef den 4 Gust 1693 den hertoch 
circulaire brieven aen alle de bischoppen, abdijen ende capit- 
tels van het landt, om van hun te crijghen eene volontaire 



(1)6niiDsèl)attre. 
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prompte conterbutie, assistentie in geit, tot restauratie van 
de troapen, die in de bataillie bij Landen seer gedelabreert 
waeren. 

Tn Brabant geschieden de propositie doer den heer mare- 
qujs de Herzelles, cancelier van Brabant, ende den grave 
Tjremont, sijnde alle de geestelicke geeonvoceert ten haijse 
van den selven grave van Tyremont, alwaer ick mij uijt den 
naeme van de abdije presenteerden, ende ont6nck de propo- 
sitie met eenen brief aen mevrau de abdisse in substantie als 
boven staet. Dan gelick de ruijnen soo over de abdije als alle 
de goederen soo generael waeren, dat de selve ons bnijten 
staet stelden om iedt te connen geven meer dan wij aireede 
extraordinairliek waeren contribuerende, soo schreef mevrau 
de abdisse aen sijn Hoogheijt desen volgende brief van excu« 
sie : c Monsigneur. Pour respondre k celle que Vostre Altesse 
a pleu nous honorer Ie 4 de ee mois, nous prions d*estre per- 
suadé qu*il n'i a personne qui a plus au cceur de donner toute 
assistance pour seconder Tintention de V. A. dans une néces- 
sitez si pressante, ainsi que nous avons faict tout effect pour 
satisfaire les derniers subsides extraordinaires de Targent de 
teste et de 25 soubs par tonne de bicrre,2i quoy nous n*estions 
pas cottisables, d'autant que nous sommes soubs la ville de 
Brnxelles, avecq laquelle nous devons payer les vingtiesmes ; 
ce nonobstant nous tachons, pour Ie service de S. M.,de satis- 
faire OU doublé de ces subsides extraordinaires. De tout quoi 
prions tres humblement h S. A. de prendre en considöration, 
et que la dévastation générale des biens de cette maison nous 
a mys dans une hécessitez extreme et sans crédit, ayant souf- 
fert pendant Ie cours de cette guerre dans ce lieux de Vorst 
quatre campements des armées et une mangerie continuelle 
des payssans réfugiez, que la principale partye de nos biens 
par la pryse de Mons sont tombez en confiscation et une des 
principales censes consumée par Ie feu des ennemis et géiié- 
raiement les censes et biens fouragez. Par ce nous nous troa- 
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vons dans Ia derniëre nécessitez de pouvoir subsister avecq 
une norabrcuse familie, et qu'il n*i a que quelques roois que je 
suis entree dans la prélature de cetle maison, laquelle j'ay 
trouvez chargée des plusieurs sommes considërables et des 
levées que Ton at esté obligez de faire, ainsi qu'il a paru par 
Festat mys entre les mains de Monsieur Ie chancelier Ie jour 
de réiection. Par ce facheux rencontre et une suicte des 
ruynes continuelies, nous nous trouvons sans crédy, sans 
grains, ni moyen pour y scavoir fournir, ni pouvoir payer les 
I contributions aux ennemys, nonobstant que nous nous trou- 

L vons exposez k leurs insultes et menaces. Espérant que 

V. A. E. aura pour agréable que nous luy offrons nos prières 
I et voeux pour la conservation de sa personne et TEstat, et de 

nous dire dans un profond respect et soubmission^Monseigneur, 

de V. A. la tres humble et tres obeyssahlte servante, Agnes 

f Seholastique de Rivière d*Arschoot, abesse de Forest. » 

I Diergelijcke excusien schrecven meest alle de capittels ende 

f abdijen. Ende die iet presenteerden, was soo luttel dat het niet 

te consideeren en was. Ende dat waeren die in*t quaerticr van 
Antwerpen, Vlaenderen excuseerden hun van gelicken (1). 

Onderfusschen continueerden de Fransche de belegeringe 
van Charleroy roet eene uijtnemende force ende gewelt van 
bomben ende canon. Ende alhoewel die van binnen diversche 
uijtvallen deden op de Fransche batterijen ende somlijts 
demonteerden, en dat sij hune cloeckelick defendcerden, ter- 
wijlent nochtans dat den coninck van Engelant met de andere 
gjcallieerdc troupen bleven vast liggen tot Ninove, sonder het 
secours te deurven tenteeren, soo gonck de stadt over bij 



(1) La demande fut aussi adressée aux conseils. Ceux-ci s^excusèrent 
oa ne répondireot pas. L^évêque d*Anvers seul accorda 1000 floriDS : )e 
chapilre d*ADvers 300 florios. Toules les abbajes s*excasèrent ou ne 
répondirent point saaf ToDgerloo qui accorda 1200 florios, Eenaeme 1000 
florJDS. 
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capitulatie den 11 October 1693. Het garnisoen bestont in het 
beginsel van de bclegeringe in 5^000 mannen ende daer en 
isser raacr u ij tgegaen 1,000. De andere 4,000 sijnder gebleven 
ofte doot ofte gequetst, ende dat meest door het sroijtlen van 
bomben; want men seijt datter in de stadt ende in de wercken 
gedeorende het belegh 6,400 bomben geworpen sijn, waer- 
door alle de wercken ende heel de stadt overhoop gesmeten 
wirt, ende alsoo oock het heel guarnisoen geschonden. Naer 
dese bclegeringe sijn de legers uijt het velt in guarnisoen 
getrocken. 

1695. 

De campaingnie 1695 begost in Vlaenderen, alwaer de 
Franschc getrocken hadden ten desen fine linien van op den 
Samber naer de Schelde, vandaer naer de riviere de Leye 
ende soo naer IJpre tot aen de zcc. Den coninck van Enge- 
landt formeerden eenen leger tot Deijnze van 60,000 mannen. 
Den hertogh van Beijeren eenen anderen tot Ninove van 
40,000 mannen. Den ducq de Villcroy hadde achter de linien 
met den mareschal de Boufflers eenen franschen leger van 
70,000 mannen, in twee corps gedivideert, om de selve lienien 
te deffeuderen. Den coninck ende hertoch trocken tot op de 
selve liuicB bij IJpre, ende deden daer diversche attaquen om 
deselve te forceren. Maer het scheen dat dit de principaelste 
intentie niet en was van den coninck van Eugelandt dese 
linien te bevechten, maer eene diversie te maeeken, terwijlent 
eenen anderen leger van de Luijckenaers, Brandeborgers, 
Munstersche ende andere geallieerde, die van de Maesc 
afquaempt, de stadt van Namen envestierden. *t Geene soo 
baest niet geinvestiert en was, ofte men sach den coninckx 
ende hertoghs leger defileeren uijt Vlaenderen naer Naemen, 
dat sij formeelick den 2 Junij 1695 belegerden ende den 4 Au- 
gusti de stadt innemen. Daer was eerst mael een guarnisoen 
in van 15,000 man. Maer naer het overgaen van de stadt, en 
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trocken sij in het casteel maer 8,000 combattanten. Ter- 
wylent den coninek van Engelandt hem met den bertoeh 
attacheerden aen de belegeringe van het casteel van Naemen, 
ende dat sij in Vlaenderen maer gelaeten en hadden ^,000 
mannen onder bet commando van den prins van Vaudemont 
om hem te houden op de dcfensive, sijn de Fransche gcoom^ 
men met bede bun macht, hebben den prins van Vaudemont 
bij Deijnze liggende meijnen te overrompelen. Maer hij is in 
tijdts geretireert onder Gcndt, hebbende in Deijnze gelaeten 
2,000 mannen, in Dixmude 4,000 om dese plaatsen, die men 
^t jaer te vooren rcgulieerlick gefortefieert bad de, te defen- 
deren. Den ducq de Villeroy hebbende alsoo den prins van 
Vaudemont uijt het velt gejaeght, heeft dese twee steden, 
belegert ende sonder eenige defense verovert ende de guarni- 
soenen prisonier de guerre genomen (i). Naer dese actie sijn 
se, dwers door Vlaenderen treckende ende alles devasterende, 
commen campeeren te Pont-de-Pierre tot over de Schelde 
naer Ronse, vandaer naer Lessen, maeckende ondertusschen 
tot Bergen eenen convoij van meer dan thien duijsent wacgens 
met alle sorten van vijvers ende bomben ende andere crijghs 
admonitie, waermede sij ten langelesten afgecommen sijn 
den iO Oust 1695 en commen campercn tot Halle ende den 
ii gcavanceert tot op het Scbeutvelt rontom Brussel van de 
Zinne tot op de vaert. 

Des nachts deden sij eene attaque op eenige forten ende 



(1) SeloD Verwet, Ie contiouateur de Montanus {Bet leven van Wiliem 
den III, t. U,p. 91), la ville de Dixmude aurait été vendue ^ Ia France par 
Ie commandanl. Dans Ie jugemeot pronoocé conlre Ëllenberger, par Ie 
CoDseil de guerre siégeaot k Gaad, ce géDéral fut seulenienl convaincu 
d^avoir sigué uoe capitulation bonteuse, et condamné comme tel k avoir 
Ia téte tranchée. Ge jagement fut mis k exécntion a Gaod, Ie 30 novem- 
bre 1695. V. ce jugement et celui prononcé contre Ie commandant de 
Deinze au n* XXI des Annexes. 
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geayaneeerde wercken, die món gemaeckt hadde tot Curcgom 
ende tot aan de Luzarus-huijsen, aen het hof tot Ransvort, 
daer si) haest de Hollanders ende Engelsche uijtjoegen ende 
post liaemen, sonder dat men die trachten weder te ernemen. 
De Franschen begosten soo aanstondts daer batterijen te 
maeeken, een in het Schaepshooft, een in het Hof te Ransvort 
ende noch een ander tot Nieuwbcke. Daermede begosten sij, 
den 43 Oust 4695, ontrent vijf neren naer den noen, de stadt 
te bombarderen met 20 mortieren ende 12 stucken groft 
gesehut, daermede sij geduerich vierballen (bouUets rouges) 
schooten,continueerende alle het selve tot den i50u8t ontrent 
vier neren naer den noen. 

Door dese bombardeering ende helsche inventie wiert bij- 
naer de heele binnestadt overhoop gesmeten ende verbrandt, 
beginnende van den Anderlechtschen-Steenwegh, Coolmert 
tot rontom de Grooté Merckt, alle de cloosters, sladlhuijs 
ende kercken tot aen de Capellekercke, heel de Waelsche 
Plaetse, immere meer dan 4,000 bogershuijsen die daerdoor 
consommeerden, met alle de goederen die de menschen veel 
in han kelders gesalveert hadden ende die al invielen ofte 
door den brandt geembraseert wirden. Soodat dese ruijne 
van soo meenich eerlick ende rijck man niet beschrijvelick en 
is. Onse abdije, door eene besondere protextie van Godt, en 
verloor geen van haer huijsen. De bomben waeren tot aen 
onse réfugié niet gecommen, ende in de vier huijsen, die wij 
op het Coorcnhuijs hadden, en was maer eeneborabe gevallen, 
waervan de schaede met 350 guldens geredresseert wirt. Al 
de reste van het Coorcnhuijs beneden weert was verbrant, met 
het St. Jans Gasthuijs ende kercke, de Capelle , Brigitienen, 
Bógaeder^, .Vrouwebroeders, Recollecten, den Bijstandt, de 
Prediekheereu, St. Nicolaes ende veel andere kercken ende 
eapellen ; soodat de principaelste partije van Brussel anders 
niet en was dan eenen hoop steenen, ende eene plaege van 
Godt over dé sonden. 
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Wij waeren alhier in onse abdije id eene de aldermeeste 
benautheijt ; want van den eencn candt was den prioce van 
Vaudemont commen campcren met 50 regimenten voetvolck 
boven in de bergen aen de Drij Torrekeus om de stadt van 
dien candt te decken, hebbende getrocken eene lienie met 
eene diepe gracht van aen den bosch van Ter Gameren dweers 
door de bergen achter tegen de Drij Torrekens, soo naer het 
Roesdael tot bij Ter Caemeren, ende deselve linie gefurniert 
met veel diversche batterijen, daerop 50 stucken canon, heb- 
bende hunne geavanceerde wachten in het fort boven Sinte 
Anne Gruijsbosch endc aen den hoeck, het schoen Gappers- 
bosch op de straete ofte de Ro. Daerdoor wert den heelen oust 
verlooren; want daer was noch geen cooren, noch terwe inge- 
daen, ende was om de geduerige regens ende dat den oust 
meer dan eene maendt laeter was dan *t jaer te vooren. Van 
den anderen candt de Fransche hadden veel posten ende 
wachten gestelt langs de Zinne. Ende op de eerste advenue 
waeren de meroudeurs^ van de Fransche meer dan 500 over 
de Zinne gecommen aen de brugge tot Ruijsbroeck, ende 
plunderden het casteel ende kercke bi Drogenbosch met heel 
het dorp, Iroeken vandaer naer Bersel, deden het selve, 
slaende alles in stucken ende cleedende moedernaeckt alle de 
menschen, sonder diiferentie van sexe ofte ouderdom. Maer, 
Godt lof, sij en quaemen tot Vorst nijet, apparentelick dat sij 
het campement van ons volck vreesden, alhoewel in de 
abdije, noch in het dorp geen wacht en was. 

Naer dese plunderinge en sach men geen Fransche niet in 
de Zinne meer commen, ten deele om datter langs de reviere 
wachten gestelt waeren, ende dat onse partijen selver over de 
Zinne gingen ende veel peerden haeldcn van de Fransche 
fourageurs; waerdoor de Fransche hun seer cort hielden ende 
Ruijsbroeck selver veel graenen behielt, dat sij daer qudlick 
dorsten commen. Onse religieusen ondertusschen die van een 
insulte ofte eene plunderinge, liggende soo tusschen de twee 
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legers, seer vervaert waeren, trocken met merroo de abdkse 
naer Brussel, laetende mij t'huijs roet twee damen, te wefea 
dame Marie-Aniie de Henin, sieck ran den steen, ende dame 
Adrien Brijas, haere siecke meesterse, met een deel susters 
ende ons capellaenen. Ende ick nampt twee sauvegaerden, 
eeoeo van prins Vaiidemont ende eenen van den marschalek 
de Villeroy. Daermede wirt in de abdije alles wd geconser* 
veert, oock alle onse vijvers, hoplochtinck, wijngaert ende 
bosschen, sonder dat wij merckelicke scbaede hadden. 

Mevrau ondertasschen met haere religieusen naer firassel 
gevlucht sijnde op den i5 Oust 1695, ende in haer réfugié 
niet dervende logeeren, omdat wij meijnden dat de Hoog-* 
straet meest aen de bomben saude onderworpen geweest sijn, 
nampt haer réfugié by Mijnheer Colombanus, president van 
den Palsgraf, woonende bij de lange trappen van S'-6oedelen 
kerek. Maer sij siende dat de bomben geworpen wirden tot 
boven in de Bergh straet, ende dat in effect den brandt daer 
toe nampt in de Vijf Hemers, gelick de heele Bergh siraet 
daer naer is geboulverseert ende verbrandt geweest, namp 
resolutie van naer Loven te vluchten. Sij trocken dan op den 
i4 Oust naer Loven, ende vonden logement in de abdije vaa 
óen Wijngaert, alwaer sij verbleven tot den 17 Oust, dat sij 
weder t'buijs quaemen, naer dat de Fransche opgebrocken 
waeren, hebbende al hunne bittere gal tegen Brussel uijtge- 
spogen, ende meer dan hondert muloenen scbaede aen de 
stadt gedaen door het boulverseeren van het rijckste ende 
schoonste deel van de stadt ende het verbranden van alle de 
costdieke manufacturen, coopmansehappen, wenckels ende 
meabden, niet alleen van de borgers, maer van 't heel landt 

dit^ binnen Brussel met alle hunne goederen waeren (Suit 

1# deseription de la destruction des argenteries et des linge* 
riesr de Tabbaye, qui avaient été déposées a IMpital S'-Jean. 
Gét^étabffssemcnt ayant étë incendiépar les bombes franfaiseir, 
toMjr devint la proie des flammes ). 

TOME VIir% 4"^ SÉRIE. 6 
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Naer dat de Fransche desen iafaemen act gedaen badden 
eode dat oaa volck hon .hieldeo aeo de belegering van het 
caBteel van Nsemen, sonder Brussel te secoureren, sijn de 
Fransche op den 47 OustTan Brussel vertrocken naer En^eo 
ende Soni, alwaer sij creegen eea seeours van' den Rbio 
eode van Bretangniea , comaende sterck 25,flO0 mannen. 
Daermede waeren sij sterck ontrent hondert duijsent eombat* 
taiiten, trocken daermede naer Flerij, vandaer naerNivelles, 
800 aaer Geblous, meijaeade den coninck van Engelandt oijt 
sijn camp van Hassij wegh te jaegcn , ende alsoo Nacmen te 
secoureren. Haer den cooinckbleerptV /énne verwachten, te^ 
wijlent den hertogh van Beijeren hel belegh van hel casteel 
avanceerde. De Fransche, niet jegenstaen de alle hunne machten, 
en dorsten den coninck niet attaqueeren , die daer nochtans 
niet meer dan 45,000 man en hadden. Sij deden anders niet 
dan rontora loopeo ende quaemen lot Bonef aen de Heange, 
die sij oock meijnden te passeeren. Heer de Heange was overal 
gedebordeert door de gedeurige regens die drij weken lani^ 
co nli nu eerden , soodat de Fransche bij de duijsent peerden 
achterlieten ende hunnen leger ten uijtersten fatigueerden, 
met patientie van in hun aensien het casteel te sien verliesen. 
Dat capituleerden op den eersten Septembri I69S naer den 
noen ten twee uren, naer dat het daeghs te vooren een assault 
hadde uijigestacn van seven ueren lanck, ende dat sij het 
tweede assnult, dat men prepareerde, niet meer en dorsten 
verwachten. 

Soo haest de marischal de Villeroy dese capitulatie ver- 
nomen hadde, braek bij sijoen leger bij Bonef, ende quampt 
met groote baesie naer Fleru geloopen, om van achter niet 
beschotten te worden, ende decampeerde vandaer naer 
Churleroy over de Sambre, ende vandaer naer Berghen. Den 
coninck van Engelandt, naer het veroveren van het casteel, 
trock soo aenstonts met 50,000 mannen naer Massy, ende 
liet met de rcste van gijnen leger alle de linieu van circum- 
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valatie slechten ende de grachten YuUen, oock de aproches, 
ende naer aenbesteedt te hebben de noodichste reparatien 
van de breches te maecken ende in de stadt ende in het cas- 
teel een guarnisoen van 16,000 mannen geordonneert ende 
het casteel in handen van de Spaensche ende Beijersche ge- 
stelt te hebben, quarapt met hun heel leger 80,000 mannen 
sterck, den 9 September, camperen tot Bois-Seigneur-Isaac , 
eode den 10 tot Halle, Lembeke ende Sonij, tot Bierges toe 
metdrij linien, ende den li quaemen sij fourageren opdesen 
candt der Zinne ende plunderden heel dorp van Vorst, 
naemen de menschen alle dat sij in de huijsen Tonden, meu- 
belen, veerckens, calveren, huijsraet, ende oock alle de 
dorpen Tan Ucie, Carloo, Drogenbosch,Linckebeke, Dworp, 
Roo , Alsemberch wierden heel gedesoleert. Maer wij hielden 
de abdije goet met onse knechten , sonder sauvegaerde. 

1696. 

De campaingnie van den jaere i696 is gepasseert sonder 
datter tusschen de twee legers iedt het alderminste voorge- 
vallen is. De Fransche waeren eerst in het velt. De rede dat 
onse legers soo haest in het velt niet en costen commen was 
dese naervolgende. De Fransche die wel sacgen dat de eenige 
oorzaecke van desen vehementen oorloge was den coninck 
GuiHiame van Engelandt, ende siende datter geenen middel 
en was van hem met de waepenen te overwinnen , die be- 
gonsten de listicheijt ende het bedrogh in het wcrck te 
stellen. Ende om dat te beter te effectueren, docht hun dat 
den corsten wegh was den selven coninck te doen vermoorden 
ende van candt te helpen. Om dit hun boos dessain uijt te 
wercken, hadden sij opgemaeckt den coninck Jacobus , die in 
Vranckrijk exuleerde. Sij coloreerden hun dessain op dese 
manieren. Sij seijden dat den coninck Jacobus ten onrechte uijt 
Engelandt verjaeght was, ende dat coninck Guilliame het rijck 
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ttli eenen tijraa occupeerde; dat het bij diengeperiaiteert was 
«en den coninek Jacobus, die rechtveerdig mocht senten- 
tieeren over het leven van coninek Guilliame , te senden een 
deel voick naer Engelandt om den selven van candt te helpen 
ende sijn sententie ter executie te leggen , op alsulcke maniere 
dat het mogelick ende doenlick soude wesen. 

Ingevolge van dat principium ofte fondament, soo hadden 
conincJacobusendede Fransche, sijne complicen, opgemaeckt 
eeneheele bende moorders, die den coninek gingen wachten 
daer hij den saeterdach gewent was ter jaeght te gaen. Ende 
sij ondertusschen hadden tot Dunkercken, Calais ende op 
de vlaerasche kusten gereet eene groote vlote met wel 
50,000 mannen; den coninek Jacobus a la teste van desen 
leger ende vloot, om soo haest sij souden vernomen hebben 
dat den coninek Guilliame door hun geposteerde moorden 
soude omgebracht sijn , soo aenstondts naer Engelandt over te 
setten ende aldaer alles in confusie te stellen, terwijlent de 
Engelsche sonder coninek hun scekerlick in den uijttersten 
embarras souden gevonden hebben. Maer, siet, dit gepeijsen 
en hadde sijn effect niet. Want den coninek Guilliame, die 
seer wel wist alle de movemcnten van de Fransche ende de 
compste van coninek Jacobus op de vlaemsche custen met 
soo eenen leger ende groote vloote, was daerover al te bet 
geallarmeerdt. Hij sach wel dat al dese preparatie niet groot 
noeh sterck genoech en was om Engelandt te invadeeren. 
Ende hij hadde wel achtcrdencken van eenige machinatie ; 
maer verre was van hem dat hij soude peijsen op hun des- 
sain ende dat de interprise op sijnen persoon aengelcijt was. 

In alle dese mouvementen ende continueele advijsen die 
den coninek Guilliame uijt Vlaenderen creeg van alle de pre- 
paraticn der Fransche, soo en peijsden hij dien saeterdach 
(want hij gewoon was alle saeterdaged ter jaeght te gaen niet 
meer dan met 15 li 14 persoonen) op geen jaegen. Maer 
hij hadde geconvoceert sijnen secreten raet om met de selve 
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te eonsulteren over de advijsen die hem gegeven werden. 
Hij seijdc aen hun datter in het rijek iedt moest gemachineeit 
worden, daervan hij ignorant was. Jae hij obslenleerde htm 
dat sij hem souden seggen wat misnougen sij van hem conden 
hebben; dat hij te vreden was het rijek te verlaotcti ende 
wederom in hun handen te stellen. Maer sij protesteerden 
Tan hun onnooselheijt. Ende , siet, terwijlent den coninek soo 
in sijnen raet belet was ende de jaeght hadde laeten passeeren , 
die compaingnie van morders ondertusschen den coninek 
wachtende op de plaetse daer hij moest commen om hem soo 
om te brengen , eenen van hem die gcposteert was om den 
Goninck te observeeren ende sijn complijcen te adverteeren 
als hij soude uijtcommen, siende dat den coninek niet en 
sonde commen, ende ter contrarie hoorende de grootever- 
gaederinge die den coninek geconvoceert hadde, ende dat 
men in 't hof selver bcgoste te spreken datter eenige con- 
spiratie moest wescn daerop de viaenden staet maeckten, 
kij docht dat hij sijn leven wilde salveren, ende als alf 
yervaert oft er iedt in het sicht mocht gecommen sijn om 
de groote besoingnien die hij in het hof sach, hij docht 
't selve verraet kenbaer te maecken. Hij ginck bij dien vinden 
milordt Porlmout, ende naer van den selven vercregen te 
hebben pardon over het gene hij hem soude seggen , gaf hem 
te kennen de heele entreprise. Waerop aenstondts gerecher- 
eheert wirden alle de morders, ende een groot deel gevangen 
ende eenige ontvluchtent. 

Dese nu gevangen sijnde, dede den coninek een nauw 
ondersoeck over de waerheijt van desen aenslach. Ende sij 
bekenden dat sij door coninek Jacobtis daertoe geengageert 
waeren, die hun geseijt hadde dat sij dat vrij mochten doen, 
terwijlent hij in oorloge sijnde met coninek Guilliame ende 
sijlieden met hem best conden, ende meer andere circom- 
stantien, gelijck de historie daervan tracteerende in het lanck 
beschrijft. 
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Desen aenslach dan , alhoewel hij gemancqueert was, en 
liet sijne facheuse snitten daerom niet te hebben. Want 
coninck Guilliaiue^ in de plaetsc van hem totalick te appli- 
queeren tot het voortdrijven van den oorloge, moest sijn 
selvén verdeijlen, ten deele om te rechercheeren heele dese 
<!aballe, ten anderen om het rijck ende sijn selven vast te 
stellen ende de vianden te observeeren ofter noch iedt anders 
conde gebrauwen worden. Ende alhoewel, naer het ondecken 
van dese conspiratie , men sach den leger ende de vloot der 
Fran^che dissipeeren ende de Engelsche vloote machtich in 
zee steeken , nochtans is dit de oorzaecke geweest van eene 
laete campaignie. Ende alhoewel wij eenen schroomclicken 
leger der geallieerde , tsaemen wel van hondert veertich duij- 
sent man in het velt gebadt hebben, nochtans en isser niet 
gedaen. Want de Fransche eerst te velde wesende, hebben 
een groot deel van Wals Brabant de vruchten gcconsomaieert, 
in Vlaenderen tusschen Schelde ende Leije, ende dan ge- 
trockcn achter hunnen lienien, daer sij hun het heel jaer op 
desen sine gehouden hebben. Onsen legers anders niet 
doende dan van Maeze tot de zee het heel landt devasteerende, 
waeren ende fourrageerden tot Bollebeke, Dielbeke ende heel 
't landt rontom Brussel, niet en salveerden dan Vorst, S'-Gillis, 
een deel van Schaerbeke ende Heleshandt, gelick bij een 
miraekel datter noijt soldaet in en quaempt. . 

1697. 

De campaignie alsoo gedaen wesende ten jaere 1696 begost 
men in den winter te spreeken van peijs. Ende naer lange 
tsaemen handelingen, wiert enfin gedesigneert het kasteel van 
Rijsewijck tusschen den Haege ende de stadl Leijden in Hol- 
lant, alwaer alle de plenipotentiarissen t'saemen commende 
begosten de eerste conferentien in het beginsel van Meij 1697. 
Ondertusschen de legers quaemen te velde, ende ons volck 
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begost tecamperen van alf April, treckende eerst met 12 regi- 
menten infanterie naer ons hof van Waterloo, onder het com- 
mande van den graef Tan Noyelle. 'T gene sij aenstonts forti- 
fieerden, ende oock het velt tusschen het hoff ende den groo- 
teo bosch waerop sij campeerden, sijnde besaijt het selve velt 
groot 26 bundere vol terwe. Alle de weijden wierden bedor- 
ven met russchen uuijt te steecken om de parapetten te maeo- 
ken. Ende de bosschen werden heel bedorven dat sij daer 
meer dan 2,000 hoornen eapten. Dese fortificatien van ons 
hoff ende velt wiert gemaeckt ter oorsaecke dat men aen de 
capelle maeckte een magazijn van vier muloenen rations boy 
tot substentie van den leger, die daer moest commen cam- 
peeren. 

Eenige daegen daernaer campeerden ons volck van Braine- 
la-Lieud naer Bois-Seigneur-Isaac tot bij Ni?clle met 50,000 
mannen, ende sijn hoogheijt den hertogh van Beijeren die 
hadde te vooren oock beginnen campeeren ende post nemen 
tot Deijnse met noch andere 40,000 mannen. Ondertusschen 
de Fransche, die hun schenen te preparerea tot het onderne- 
men van het belegh van Naemen, siende apparentelijck hun 
dessain vervolgen, ende dat sij met den peijs van Savoien, die 
sij 't voorlede jaer gemaeckt hadden, hier wel 30,000 mannen 
meer te velde brochten, resolveerden te attaqueren de stadt 
▼an Aet. Soodat sij alle hunne macht, die sij vergaedert had- 
den tusschen Bergen, Yalencijn ende Doornijck, t' saemen 
slaende, op den i6 Meij investeerden de stadt van Aet, leggende 
eenen leger tot Soni onder den maerschal de Bouf&ers, om sich 
hun te opponeeren aen de Hollanders ende Engelsche lig- 
gende tot Braine-la-Licu, ende eenen tweeden leger boven 
Lessen onder marechal de Cattinat, om hen te opponeeren 
aen den Beijerschen vorst, liggende tot Deijnse. De Fransche 
vrochten in alle haesten om te voltrecken de lienen van cir- 
cumvalatie, die sij soo sterck maeckten als eene stadt. Den 
coninck van Engelant ende Beijerse vorst sloegen hun twee 
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kgim te Memen ende quaeroea camperen tot Lenniek, 
lÜMome ende daer omtrent om het seoours te teuteerea. Maer 
nter eenige daegen daer gelegen hebbende ende siende dat het 
onnagdick wa«, seheijden sij wederom hunnen leger. Ende 
den eenen trock wederom naer Genap ende deo anderen naer 
Beijnse.Ondertusschen waeren de yluchlliedenvan heertlanét 
fingien eode easselrije van Aet met soo groote menichte geeo^ 
men op d'ander zijde de Zinne, dat sij op corte dagen afaeten 
¥4m Halle tot Brussel aen de poorle alle de weijden liggende 
•p d*ander sijde de Zinne. Wij siende dat het perlckel was .dat 
sij sauden overcommen, staecken de rivieren op aidaer sij 
passeerlickwas, ende met ordre van den prins de Berges, gou- 
verneur van Brussel, hielden de wacht met eene compangnie 
Spaenjaers, ende hielden se alsoo met gewelt op d'auder zijde. 
Op eenen dach waeren eenige door Halle gecommen met eene 
heele parlije waegens ende beesten, ende quaemen hun leggen 
op de Zinne achter de Drooge-Weijde. Maer wij vergaederden 
boeren met de soldaeten ende deden se vertrecken door Brus- 
sd bij de andere. 

lek hebbe geseijt dat onsen leger, siende dat het oumogelick 
was het seoours te tenteeren, van Lennick opbroekeu ende 
hunnen leger vcrdeijldcn. Dese Harlacken (i) dit siende ende 
grooten honger lijdende met hun beesten, trocken naer het 
campement van onser leger om t* subsisteeren van het 
menichvuldig graen dat ons volck in hun campement gelaeten 
hadden ende al affgesneden was. Sij laegen daer tot den 6 Jmiq, 
alawanneer sij hoorcnde dat Aet den 5 Junij naer den noen 
5 ueren begost te capituleeren, al dat vluchtvolck wederom 
affkwam, ende vloegen al door de stadt in deLaeke-Wcijde lat 
Vilvoorden toe. De Fransche ondertusschen quaemen aff naer 



<1) Harlaekm^ dénomiDation doQDée anx foyards, d^après lenom du 
Hialeur Harlak,qai lear avait donné Ie cooseil de quitter leun deaMuret. 
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Hftlle eode Leoniek, Dter cktsij de stadt Aet met apoiatemeot 
ingenomen hadden den 5 Juuij 1697. 

Daermede creegen wij eenen nieuwen alarm. Want begosten 
metfaeel hunnen leger te campeeren,t^ weten Boufflers tot Saint 
Ter Nelle (i) dweers door 't velt naer Bogaerden (2) ende Vil- 
leroy tot Lennick, Pepingen, Goijck^ tot bij den Dender, heb- 
bende t* saemen eenen leger van iSO duijsent mannen. Ende 
bleven daer liggen tot den 28 Julij 1 697, alswanneer sij decam- 
peerden ende trocken om te beter aen de fouragie te geraeken 
iiaerMae8ele(3), Asch etc. ende bleven op de zijde van Aelst tot 
Wicse (4). Ondertusschen naer het overgaen van Aet, den 
eoninck van Englant met de geallieerde vreesende dat de 
Fransche naer Brussel sauden afgecommen hebban, quampt 
met heel sijncn leger van Genap, sterck 90,000 mannen, ende 
occapeerden terstont het Scheutvelt, laetende op onsen candt 
den graeve van Ter Lippe met elf batallions aen de Drij Tor- 
rekens, ende meestal de cavalderije tot Diegom. Sij begosten 
hun terstonts te begraeven ende lienien te trecken om de stadt 
tegen de bombardering te guaranderen, daermede de Franscbe 
Brussel wederom menaceerden. Dese llnien begosten aen de 
Lazarus-Huijsen, optreckende naer de capelle te Scheut, naer 
'C Hof te Mortebeke, aftreckende naer Garel Haudt den Lan- 
tem (S) naer de capelle te Ganshorn tot Laeken toe, ende 
wierden seer sterck gemaeckt met pallisaeden. Soodatmen die 
met 20,000 mannen tegen den heelen franschen leger saude 
oonnen defenderen. Ende op onsen candt maeckten sij oock 
eene gelicke linie van boven *t Hof Ter Gameren naer de Drij 



(i) Saintes. 
(9) Bigard. 

(3) Mazenzeel. 

(4) Wieze. 

(5) Nom d*aD cabaret, prés daqael, prétend-on, eut lieu Ia scène de 
Cbarles-Qoint, obligé de tenir la lanterae qae portalt ud paysan. 
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Torrekens dweers door het Berckendael(i) tot ten de Preeck- 
iinde. 

Met al desc legers rontom Brussel werden universeelick al 
onse pachthoven ende landen geruijneert. Ende de weijde die 
wij soo cloeckelick tegen de Haerlacken, ten tijde van de bele- 
geringe van Aet dat niemant over desen candt de Zinne en 
cost commen, gedefendeert hadden, wirden ooek al overloopen, 
ende gefourageert ten deele van de legers ende de diefte van 
Harlacken, die langs Bersel in groete meenichte afquaemen. 
Soodat wij met groete moeijlickheijt oosten de binnenweijden 
salveeren. De fourage wirt soo schaers, dat den graeve van 
Ter Lippe overal tot Ucle, Stalle, Droogenbosch garden stelde 
ende lietten de menschen geen graen afpicken. Maer sij foa- 
rageerden alles tot Roode, Liackebeke, Bersel, Alsemberge, 
Dworp. Dan wij creegen daer eenen vrient aen door de recom- 
mandatie van den graeve van Ortheland , dat onsen pachter 
noch i,200 hoopen hart graen increegh. Wij hadden oock 
eene wacht van 30 mannen aen de poorte in de abdije ende 
300 mannen ruijterie op het Wingaet-Veldt. De leste deden 
grooten schaede in de bosche ende in het velt. Jae hoe wij daer 
tegen waeren met sauvegarden, en lieten daerom geen hoornen 
te cappen. Joegh men die van den eenen candt uijt, bequae- 
men van den anderen candt. Eer dat wij van den generael, die 
een ordre gaff ende een verbot van in onse bosschen niet 
meer commen, hadden sij ons wel 2,000 jonge boomen in de 
bosschen ende aen de wegen gecapl. 

Dese confusie duerden tot den 5 october 1697, alswanneer 
den graeve van Ter Lippe met de Hessensche troupen ende 
met de Munstersche opbrack van Vorst. Ende trock elck naer 
sijn landt. Want den peijs was geteekent tusschen Spaenien, 
Engelant, Hollant en Vranckerijck den 21 September des mor- 
gens ten twee ueren 

(1) Berckendael , sous Forest* 
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IL 

Chronique de l'ahbaye de Heytissem. 

BXTRAIT. 

15 deeembris 1689» media nocte, licet submisisset abbatia 
nostra contribulionibus, quarum summam notabilem solve- 
runt ante paucas hebdomades, conflagravit novum borreum 
plenum granis, cum adjacentibus edificiis usque ad domum 
ancillarum^ quse eodem incendio cum reliquis quse stant ab 
eadem parte fuisset inviolata, nisi summa cum diligentia 
occursum fuisset. Gontigit autem hoc incendium per marchio- 
nem de Bouffleers, Gallorum ducem, qui similiter ignem immi- 
serat in spicarium nostrum, plenum fascibus et lignis et 
nonnullis granis. Sed per Dei misericordiam nefarius illius 
conatus non successit, alias domum abbatialem cum annexis 
edificiis et templo conflagrare necesse erat, et partem mobi- 
lium spoliarunt... Eodem anno i* julii commissus est conflictus 
in campo Fleuricensi , in quo per totam fere diem certatum 
est. Confoederati nimio numero oppressi terga yerterunt, quo 
initium fuit malorum subsequentium. 

1691. 

Hoc eodem anno magna pars agrorum villicorum nostro- 
rum tam per grandines insolitae molis, quam per militum 
transitus est devastata^ adeo ut modica grana nobis sint 
Iradita. 

1692. 

Obsessa est a Gallis civitas Namurcensis ipso die Pentecostes, 
et hac occasione , iterum exulare coactus sum pro timore cap- 
tivitatis. Insuper major pars agricuUurae nostrae depasta est 
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ab exercitu nostro , tendcnti ad sol vendam, sed frustra pre- 
fatam obsidionem, accidit eliani quod omnia booa abbatiae 
Qostrae, siU in GaIlo-Brabanlia,oninino destructa f uerint. Quae 
autem circa Tbenas eC in Haglandia sila suot, praesertim prata, 
per idem tempus ab exercitu nostro et in reditu et per rell- 
quum aestatis sunt exesa. 

1693. 

Circa finem junü castrametatus est dux Luxemburgicus 9 
cum exercitu centum miilium hominum, circumcirca abba- 
liam nostram, in qua et hospitatus idem dux per decem dies^ 
cum destruclione omnium omnino tam granorum nostrorum 
quam villicorum, nuUo reservato. Preterea cum silvac nostrae 
inter duas acies exercitus jacerent, infinitas quercus et omnia 
fere ligna caedua absciderunt, ita ut damnum ab intelligea- 
tibus estimaretur ad centum florenorum. Idem quocumque 
aecidit circa silvas nostras de Stoquoie (i), Taviers, Brevau 
et finibus de Brou. Vigesima nona Julii iterum commissum esl 
prelium inter confederatos et Gallos a medio quintae matutiuae 
usque ad sccundam postmeridianam , in quo iterum succu- 
buere nostri, ac fugam inire coacti sunt, ac victoria mansit 
penes Gallos, et infausta ac cruenta cum interierunt viginti 
circiter milIium hominum, inter quos multi primores et duces 
exercitus occubuerunt. Gontigit bic conflictus in Neerwinden 
et pagis vicinis nobis pertinentibus, qui extremae miseriae 
nostrae causa fuit. 

Siquidcm contigit spoliari ab Hispanis quinque Gallos ante 
portam nostram inferiorem eorumque equos abduci, quilicet 
parvl vel nullius valoris essent, solvere coacti fuimus per quin- 
genlos impériales. ^ 

Preterea eodem tempore spoHatus fuit currus comitis de 



(1 ) Stoqaoy, dép. de Jodoigne. 
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Nassau, in exercitu Gallorum militantis, qui a nobis et equo- 
rom valorem et eorum que curru continebantur exegit et 
90l?ere debuimos. 

Tandem 14" Augustie ex mandato ducis Lutzemborgici spo- 
liatio monasterii evenit, eaque ad duos dies sequentes conti* 
nuata tanta cum inhumanitate, ut quotquot confratres ia 
mamus illorum incidernnt, penitus nudi usque ad carnenu üïA 
exuti,quorum plerique inler stramina latitantes quo nuditatem 
smm absconderent» ilerum se produeere nudos coacti sunt a 
ndrulonibus propter enses, quos puneluri in eorum corpora 
sCringebant, et unum quidem ex illis in tali statu existentem 
posoere super summum altare; quem etiam per genuflexio- 
nem per risum adorabant, monentes ut per actum contricionis 
ad mortem se dlsponcret, acceptis diversis vulneribus manus, 
eorum evadit. 

Alterum confratrem Septuaginta quatuor annorum noa 
minori habuerant ludibrio , quem pari ter ad cutem denuda- 
tum, chorali cappa indutum minis jusscrant cancre Salve 
/l^^ma acsclopetorum rumore perstrepentcs et diversis ensium 
puncturis lanciuatum abire permiserunt, qui paucis tandem 
postseptiraanis evita excesslt, uti et tres alii, quos oronipotens 
habeat in sua sancta pace. Tandem ablalis omnibus pecoribus^ 
equis, vaccis, porcis, volatilibus, confratrum vestibus ac eorum 
uti et totius abbatiae lineis, ecclesiae ornamentis, staneis et 
argenteis vasibus, lectis, stragulis, omnes D. confratres dilapsi 
sunt pallentes, nudi, sine veste , sine pcra et calceamentis, 
exceptis biis qui vestes lineas a rusticis emendicare sunt 
coacti... 

1695. 

i*Julii obsessa est civitas Namurcensis ab confederatis, 
cademque 1* Septembris cum castro reversa est in potestatem 
regisf nostri catholici, caque propugnata fuit a Gallis summa 
eam resifitencia, munita nimirum caslellis exterioribus, arte et 
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natura, accedeotibus i 5,000 militibos praesidiarüs, qaibos 
praerant in arte militari clarissimi duces. Sed invicta nostro- 
rum praesertim Anglorum oppugnantium intrepiditate» haae 
omnia perfregit obstacula, elusitque regis Galliae i 00,000 
hominum conatus praetendentium obsidentium castra irrum- 
pere solvere in obsidionem.qui etiam summa cum velocltate et 
robore Gallias repetere coaeti sunt. Ex presidiariis vero 5,000 
millla tantum salvi et incolumes civitate sunt egrcssi. 

Sed et haec obsidio, quantominus bono publico utilissima, 
abbaliae nostrae fuil iterum perniciosa. Si'quidem Gallórum 
exereltu circa Perwctium castrametante, emissi sunt ter mille 
milites ad abbatiam nostram et illam spoliavere iterum, majori 
tamen rusticorum quam nostro damno, utpote qui grana sua 
precipitanter excussa apud nos salvaverunt. Casu et bona 
nostra fortuna contigit bostes solvere castra ac fugam postridie 
capessere alioqui iterum quod apud nos erat et granorum, tam 
excussorum quam in paleis existentlum, spoliare eratin animo. 
Gausam enim infensi illorum in nos animi bic paucis attingere 
posteris utile est et scriplis mandare. 

Gallórum exercitu in agris nostrisetcircumvicinis castra- 
metante , ut supra insinuatum est, contigit parlcm praesidia- 
riorum civitatis Leodieosis ad nostrum exercitum pergere» 
quod ubi rescivit dux Lutzemburgicus villas adoriri statuit, 
detractisque ex suo exercitu duodecim milibus equitum ad 
illos properal;sed comes de Tilly prcfatorum presidiariorum 
dux praemonitus honesta fuga se conatibus Lutzemburgici sub- 
traxit et sic ejus molimina effugit feliciter. amisso tam parvi 
sui exercitus apparatu. 

Lutzemburgicus ilaque videns se delusum cum rubore ad 
castra sua revertitur, causamque vanae suae et inutilis expedi- 
tionis in nos rejecit, illumque ab uno ex nostris detectum 
fuisse sibi persuasit ac reliquis exercitus magnatibus. Iterum 
vanus fuit ejus pretextus, sed proprie verus prelextusspoliandi ^ 
monasterium quem (sic) noverat erat inummeris mobilibus 
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refertum, tam nostrorum quam aliorum, ui hac ratione exer- 
dtDm peoe attritum et tanta clade affectum recrearet ac sola- 
retur. Revertendum igitur post hanc digressionem ad ea quae 
hoc anno acccderunt. 

Provisor itaque noster, cum ad castra pei^eret cum ali- 
quibus munusculiS) quibus animum ducis de Villeroi odii 
Lntzemb. in dos haeres, incidii in manus quinque nebulonum 
Gallorum, quem alligatum ad arborem per aliquot horas, 
mortem intentant fere nudum chlamidem auferunt et equum, 
quem tamen restituere mediantibus duabus pistollis. 

UI. 

Au Canêeit d'ÉtaL 
Mbssbigneurs, 

Ceux de Ia gamison de la ville de Walcourt, dëpendant de 
cette province, m'ont hyer fait rapport, soub leur serment, 
que Ie 5<* de ce mois 5 k 4,000 soldats francois, la pluspart 
caTaliers et dragons, se sont prësentëz devant ladite ville, et 
demandëz a Pofficier de ladite garnison passage au travers 
d'icelle. Et sur leurs refus fait, Ie comte Montalle, commandant 
de ces trouppes, vint en personne et donner ordre qu'on luy 
ouvriroit la porie de laditte viJle pour y passer ses trouppes, 
menacant qu'aultrement il feroit donner des eslriviers audit 
oi&cier. Et a raison qu'iceluy s*est opposë ultërieurement k ses 
ordres, ledit Montalle commanda k soixante de ses cavaliers 
de rompre ladite porie, ainsy quïls exëcutcrent. Et ce fait, 
lesdits soldats francois entrèrent par la force dans laditte ville. 
A raison de quoy lesdits de la garnison furent obligëz de se 
rëfugier audesseur d'une chapellc de TëgHse de Walcourt pour 
ëntrer dans la tour. Et lesdits Francois les ayants suivys dans 
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ladite ëgtise, ledit Hontalle fit s^roir atsdiU de U | 
qne, s'iJs ne sortoienl promptement de la plaee oè ik n 
qn'il les feroit jetler hors par Ia fenestre. De sent qv'ilt fuveal 
eonstraints de quilter ledit lieu, et ensuilte lortir bors ladhte 
Tille eodéana deus heures que ledit Hontulle lenn at 
aeulement accordë h ce snbject, ayant l'intendant Faoltrier, 
prélexant que Ie roy tres chrestieR auroit fait assemUtr 4u 
trouppes sar Is fronlière pour obliger S. E. k luy faire raisoB 
des prétcntions qu'il dit d'avoir snr Ia cbastelleiiie d'Alosi» 
Vieubourg de Gand, etc, demandées par bod procweor ès 
conférences de Courtrey, at cottisé pour Ia subsJstence des- 
ditles trouppes touttes Jcs ccnses, hameaux, villages, comu- 
nautéStCbAtcaus clabbayes de cette province i cerlaines sommes 
de deniers , avec ordonnance d'en payer Ia moilié endéaos 
buit jours, et I'autre mottlé dix jours en aprcs, a peine du 
doublé. A quel elFecl il at fait imprimer quanttté d'exemplaires 
de la mesme teneure pour Ie contingent de chascun desdits 
lieux, et dont Ia plus grande partye ont estés saisys ce jour 
d'hicr bors des mains de deux Fraii^is qüy estoicnt employez 
pour les eddresser ; se trouvant que I'abbaye de Floreffe, pour 
Ie bien qu'elle at au lieu, est cotlisëe h deux rails quatre cents 
florins, et Ie village dudit FIoreEFe k deux mils six cents fiorins , 
celuy de Davrë avec les censes de Nanines b 2,000 fiorins, la 
communauté du ban d'Andenne avec Ie eoll^ge des cfaanoi- 
nesses a trois mils et buict cents florins, Ie village de Beaufort 
h 1,500 florins, et ainsy des contingents des autres qny 
excédent nolablement les aydes ordinaire» de S. M. , mesmes 
dans aucuns lieux au doublé et au triple. De sorte que sy telle 
cotlisatioD seroit mise en exécution, Ia plus parte des babitants 
du plat pays scroient obligi^sde d^serter pour leur impuissance 
de fournir ausditles sommes. Ce pourquoy, pour y obvier, il 
senible qu'il seroit expediënt de faire au nom de S. H. nne 
dcffcnce absolute ausdiis babitants de cette province de rece- 
voir tels mandements et de s'y conformer, et leurs ordonirer 
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de se saisir des porteurs desdits mandements, soub les peines 
qu'elle treuverat convenir; demeurant en tres profond res- 
pect, etc. 

J.-B. Martin 9 1683. 



Gonsefl d*ËUt. 



IV. 



Le bourg de Goisselies, terre d'Espagoe, a esté bruslé 
pour représailles de l'incendie que les EspagDols ont faict 
faire de deux granges aux village^ d'Annevelle et de Lep- 
meries» gouvernement d'Avesnes» et de deux maisons prés de 
Guise. — 28 mai 1684. 

Audience, liasse 960. 

V. 

Au Conseil d'État 

Messeigneurs, 

Nous ayant esté adressez les ordres de VV. SS. II. des 
27 décembre, 24 et 28 de janvier derniery en injoignans de les 
informer incessamment des attentats et occupations de la 
France arrivées depuis le 20 d'aoüt 1683 et des contra ven- 
tions faites au traite de trèves, tant au préjudice des domaines 
de S. M. que de ses sujects, et particulièrement des usurpa- 
tions et violences commises par la France depuis le 21 de 
mars 1682, avons pour y satisfaire envoyé les copies desdits 
ordres aux chétellenies subalternes de cette province, k cause 
que le sujet leur est mieux cognu en détail qu'& nous. Et 
comme nous apprennons que VV. SS. II. ont envoyé leurs 
ordres pareils aux magistrats desdites chastellenies, nous nous 
donnons Thonneur de leur envoyer nostre rescription sur les 

TOME VIir% 4"* SÉRIE. 7 
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infonnatioasqu'avons recues du magistnt du Franc et députez 
des deux villes et pays d'Alost, croyans que les autres Tauront 
envoyé k droiture k VV. SS. II. 

Ainsy ppur satisfaire k nostre debvóir, dirons^ avecq tres 
humble respect, que les armées de France ont, dez Ie i septem- 
bre IGSS^faituoe invasion tres fraieuse, commen^ant avec 
une armee, laquelle est venue se camper k Harlebeque Ie 
27 d'aougst de ladite année, courrant avee des brigades Ie pays 
d'alentour. Et Ie premier de septembre ehaque village de cette 
province de l'obëyssance de S. M. a esté insinuëe des mande- 
mens des iotendans de France, leur imposant des grosses 
lauxations k payer endéans buict jours, k paine du doublé, et, 
en cas d'ultérieur delay, d*exécution de guerre par Ie feu et Ie 
pillage. Ge qu*ils n'ont seulement exécutë, mais ils Tont 
redoublé en plusieurs villages, et en après mené prisonniers 
en divers lieux les mannans qu'ilz ont peu attraper. 

Le magistrat du Franc nous ayant remis Ia spécification cy- 
jointe des impositions faites par les intendans de France, des 
pertes par Ie feu et ravages, nous les remettons pareillement 
k VV. SS. II. en accomplissement de nostre debvoir; et il en 
appert que cette invasion a cousté audit pays du Franc seul 
la somme de deux millions et 62,000 florins. 

De plus est arrivé que Tarmée de France est veoue se 
camper auprès de la ville d'Audenarde au mois de mars 1682. 
Et ils ont jetté dans la ville pendant 4 ou 5 jours si grande 
quantités de bombes et carcasses, qu*ilz ont bruslé les ëglises, 
monastères et les bastimens de ladite ville a Ia dësolation et 
ruine entière d'icelle. 

Les dëputez des deux villes et pays d'Alost nous mandent 
que larmée de France s'est campée soubs le commandement 
du maréchal d'Humières k Lessines, le 31 d'aoust 1683, duquel 
lieu ilz ont fait envoy de leurs premières impositions por- 
tantes 400,000 florins, et que, pendant les deux mois de ce 
campement, les Fran^ois ont fouraigé presque tout Icdit pays. 
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et emmené tout ce qu'ilz ont peu attraper de toutte sorte de 
béiails. Après quoy ilz ont encore fait des impositions de 
ÜTraison desdites bétes pour la nourritore de ladite armee, 
se pourmenant par brigades, lesquels s'occopoient a sapper et 
faire tomber les maisons en ruines. Ayant. les intendants de 
France au mois de novembre 1683 fait audit pays une autre 
imposition des tourages k lever k Tournay,et Ie 10* de janvier 
une autre de 400,000 florins, et Ie 1 mars en après une autre 
de lOOyOOO florins de représailles, pour Ie reeouvrement des- 
qaels la garnison de Tournay a fait des exécutions de guerre 
par les feuz, pillage et enlèvement du bétail. 

Au mois de juing 1681 Tarmée de France est venue camper 
intérati vemen t aux environs de Lessines. Et pendant Ie temps 
de 6 sepmaines que ladite armee y a restëe , ils ont fouraigé 
partout et rendu grand nombre de villages déserts. 

Et pardessus cela Ie marquis de Boufflers est venu camper k 
Gavre a vee une brigade de cavalerie, Ie 9 d'aoust 1 684, et y resté 
jusques au 8* d'octobre en après. Et pendant tout ce temps 
ledit marquis de Bou£Qers at obligë, par constrainle, lesdils du 
pays d'Alost de faire livraison des fourages pour la subsistence 
de ladite cavalerie. 

VV. SS. U. sont informez que les Fran^ois ont pris, Ie 4 et 
5 de novembre 1683, la ville et chastellenie de Gourtray et 
qu'ilz en sont sortiz Ie 17* de may 1685; ce que fut longtemps 
après la trefve faite. Pendant lequei temps ilz ont leve et profité 
les droits de la souvcraineté, du domaine du roy et les revenuz 
de la province. Et peu de temps devant leur sortie,. ilz ont mis 
k terre toutes les fortifications de ladite ville , rompu ie vieux 
chasteau, vendu en partie les matériaux et en partie em- 
menés a Menio. 

Ils ont de méme usé avecq la ville de Dixmudc. 

Le magistrat du Francq nous mande que les Fran9ois,depuis 
Ia publication de la trève, ont appliqué a leurs limites aucunes 
petites parties de 2 on 3 censes de Ia paroisse de Merchem, 
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pays du Franc audelii de Dixmude. Nous croyons que ce sera 
sur la conjonction des rivières qui vont k Nieuport, et Farnes 
a Ypres peut estre pour la convenience de la fortification de 
la Cnocque, qui est sur Merchem. 

Nous apprenons aussi que, depuis Ie 20 d'aoust 1 682, ilz ont 
aussy appliqué h leurs limites plus de 500 mesures de terre 
hors les villages de Clerchem et Zarren , pays du Franc et y 
exercent la souTcrainetë , qnoyque rien n*a esté cédë dudit 
pays. 

Parmy quoi , etc. 

Les députez des Estatz de la province 
de Flandre. 

Gaod , 29' janvier i 687. 
Conseil d'État. 

VI. 

28 mai 1689. 

Conditions du traicté fait entre M. de Mahieu, conseiller du 
roy en ses conseilz, estant pour Ie service de S. M. en la pro- 
vince de Limbourgh et comté de Chiny, d*une part, et M. Ie 
baron d'Eyneten de Reimersdal, Ie s' Malsin Thisquen, Ie 
s*" Thëodore de Hesterman de Laer, Ie s** Jansen Ghaveine de 
Claustenrade, et Ie s"^ de Bombaye, de la ville de Rolducq , 
députez et munis de pouvoir des Estats du pays de Limbourgh 
et des quarlierz de Faulquemont,Daelhem et Rolducq, d*autre 
part, pour la contribution desditz pays pendant Ie reste de la 
présente annéc 1689. 

Qu'on f era compter entre les roainz du trésorier-général de 
Texfraordinaire de Ia guerre ou de ses commis dans les villes 
de Luxembourgh, de Marche-en-Famène ou dans la ville de 
Metz, au choix desditz Estatz, la somme de 400,000 livrcs. 
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moDoye de France, ou la valeur en bonne espcce en deux paye-^ 
ments esgaulx, s^avoir : 5O9OOO livres, qu'on acquittcra dans Ie 
dernier du mois de juin prochain, et pareille somme de 
50,000 livres k la fin du mois d'aoust suivdnl. 

Que moyennant ces payemens, qui seront faictz dans Ie 
termc et sur la ville el pays de Limbourgli, Fauquemont, 
Daelhem et Rolducq, de la domination d'Ëspagne, avecque tout 
ce qui en dépend et appartient, h Texemption de la calmine, 
demeureront deschargez de Timposition qui y at esté faicte 
par les mandementz que M. de Mahieu y a envoyez du 1" du 
présent mois, et seront exemptz én général et en particulier de 
touttes aultres demandes et impositious pendant Ie reste de 
la présente année, soit soubz prétexte de nouvelles contri- 
butions OU autrement, en quelque facon que se puisse estre. 

Qu'au moyen de .ladite contribution tous les subjectz et 
habitants desditz pays, sont mises soubz la protection du roy, 
et qu*k celte effect chaque chefs bancque desditz pays, oü les 
habitants sont tenuz de se pourveoir de sauvegarde de S. M. 
peur leur plus grande seuretez et estre exemptz de touttes 
cours et logements de gens de guerre. 

Les partyes et détachemenls des trouppes du roy, qui seront 
obligeez de passer dans 1 edict pays, ilz viveront en bonne 
ordre et payeront de grez a grez les yivres quUlz y prendront, 
h l'exception des fourages qui leurz seront fournis pour la 
substance de leurz chevaux. 

Qu'il sera permis aux eontribuantz d'aller, venir et trafic- 
quer dans Textendue desditz pays et de villes qui y sont con- 
tiguës, pour y mener les denrez de leurz creuz seulement, et 
ramener ce qu'est nécessaire pour leurs propres consomptions, 
sans estre obligez de prendre des passeportz, pourveu qu'ilz 
ayenf des certificatz de la justice du lieu ou du ressort des- 
ditz pays pour justiffier de leur demeure. 

Que les députez qui pourront estre obligez de se rendre en 
cette ville, k Marche ou aultre lieu de la province de Luxem- 
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bourgh pour les affaires des contributions ou poar conduirè 
en seureté de Pargent, auront des passeports gratis de la part 
de S. M. 

Qu'il y aurat liberté et seureté pour les lettres de cbahge 
qui se pratiqueront et nëgoeieront pour lesditz payementz, 
de que! lieu ou subject on les pourra tirer. 

Et finallement M. de Mahieu, au nom de S. M., et M. Ie 
baron d'Eneyten de Remersdal, lesditz S" Thisquen, Hes- 
terman, Jansen, Bombaye, au nom desditz Estatz de Lim- 
bourg, Faulquemont, Daelhem et Rolducque, promettent rëci- 
proquement de tenir et exécuter Ie présent traicté, sans y 
contrevenir en aulcune maniere que ce soit, soubz aggréation 
néantmoins desditz Estatz. Fait, en triple k Lutembourg, Ie 
i8 roaye 4689. Suivent les signatures. 



Le resident dn prince de Liége dit k ce propos : comme Ie 
pais de Liége de delii la Moeuse est continuellement sous les 
armes pour tacher de se garantir des incendies, qui viennent 
de reduire les villes de Stavelot et de Malmedie en cendres, 
et qu'il n'y a pas lieu d'espérer que la mesme vieille maxime, 
qui a poussé les ennemis k rendre inbabitables ces deux places 
dé leur ami le cardinal de Furstemberg, ne les pousse aussi 
k brusler celles du pays de Limbourg, ce qui leur seroit 
d'autant plusfacile, que les habitans, sous prétexte qu'ils 
sont sous contribution , ne font plus de garde, le resident de 
Liége est chargé de supplier V. E. d'ordonner auxdits habi- 
tans du pais de Limbourg de reprendre les armes, et faire garde 
pour se garantir de surprise et se secourir en cas de besoing 
lés uns les autres, avec ceux du marquisat de Franchimont 
Et comme il conviendroit pour cette fin qu'il y eut du monde 
dans le chasteau de Soiron , S. A. de Liége fait prier V. E. 
4ff en envoier ou de permettre qu'EIie ou les Hollandois le 
pttissent occuper. 

F. Dbsprbz. 
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VIL 



3 Juin 1689. 



M0NSBI6NEUR9 

Nous avons veu la requeste préseatée a V. E. par les habi- 
tans des villages d'Uccle, Stalle, Beersele, Forest, Linkeheke^ 
Rode et autres voisins de cette ville , par laquelle ils reprë- 
sentent que les pajsans tant du Walon Brabant que du comté 
de Haynau, s'estant, sous prétexte de refuge, venus fourer 
dans leurs juridictions, avee un nombre infinj de bestail, il$ 
n'y ravageroient pas seulement les jardinages et prqjries, mais 
qu*i1s couperoient leurs grains et désoleroient telleni^nt leurs 
champs, bois et arbres, que, s*ils y restoient d'avantage, il ne 
leur demeurera rien; Ie désastre qu'ils feroient estant incom- 
parablement plus grand que ccluy que pourroit causer une 
armee entière. Ge qui mettroit les remonstrans dans une 
impossibilité absolute de pajer les charges du roy 

Et ayant corisidëré la nature de ceste affaire, nous la trou* 
Yons d'une très-grande conséquence, et la nécessité d*en pré* 
venir les suites fort précises, par les inconvéniens qui en 
pourroient résultcr. Nous jugeons premièrement que ces 
refugiéz estant sujets du roy, et se trouvans cbassez de leurs 
domiciles pour la cause de S. M. et par ses ennemis, la pro- 
tection qui se doit aux peuples de sa domination oblige k leur 
donner retraite, et que si Ton ne Ie faisoit paS) ces gens se 
trouvant réduits k une extrémité telle, que de ne scavoir oü 
poïovóir vivre avec leurs families, pourroient agir tn déses- 
përez et se trouveroient accablez de misère et de maladies 
pestiléntielles, qui infecteroient tout Ie pays. G'est pourqüoj* 
avant que Ie mal augmente et que par d*autres mouvemeh^ 
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des armées il en vienne d'autres endroits différens, il con- 

viendroit les repartager dans la forét de Soigne 

Ainsy advisé au Gonseil d'Estat du roy tenu a Bruxelles Ie 
3 de juin i 689. 

VIII. 

7 joiD 1689. 

. S. E. estant informée que grand nombre d'habitans du plat 
pays tant du Walon^Brabant que du comté de Haynaut se 
seroient venus refugier aux villages d'Uccle, Stalles, Beersele, 
Forest, Linkebeke, Rode et autres voisins de cette ville, avec 
beaucoup de bestiale ravageant les jardinages et prairies, cou- 
pant les grains et désolant les cbamps, bols et arbres appar- 
tenans aux babitans desdits villages, S. dite E. voulant pour- 
veoir auxflits inconvéniens et soulager autant que faire se peut 
lesditz réfugiés, a commis et commet par cette Ie sergeant 
général de bataille Du Fay, Ie président de la Gbambre des 
comptes du Brabant, Ie baron de Dongelbergh, Ie bailly du 
Wallon-Brabant, Ie Woutmattre de la forest de Soigne 
Malinez et Ie recevéur, pour repartir lesdits paysans dans des 
quartiers de ladite forest, ou en Icvant quelques térres, ils 
poürront se défendre contre les ennemis et leur empécher 
rentree de ladite forét Le 7 de juin 1689. 

IX. 

11 juiD 1689. 

■ 

MONSBIGNBUR, 

S. A. S. Ie prinee de Liége ayant fait connoistre & V; E. que 
si les SU jets de ce pays se mettoient en armes etse joigneroyent 
i eeux de son pays pour résister aux partis et trouppes de 
France, on pourroit par ce moyen se guarantir des contri- 
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butions. Ce qui at donné lieu h V. E. de nous ordoaner, par 
la lettre du 27* de may, d'enroyer des députez audit Liége 
pour conférer avec ceux dudit prince et du pays que les Etats 
Généraux possèdent au quartier d*OuItre-Meuse, affin d'exa- 
miuer les moyensde faire ladite défence. Cequ'avoas présente- 
ment effectué par Tenvoi de nos députez, lesquels nous ont 
fait. rapport dans cette assemblee de plusieurs propositions 
qui ont esté faictes dans les conférences tenues k Liége sur eet 
objet Mais comme ce pays est de tous costez ouvert sans re- 
traite joindaut k celluy de Luxembourg et les ennemis ont gar- 
nison dans les places frontlères, nous n'y trouvons aulcun 
moyen soustenable pour empescher qu'ils n*entrent dans 
cctte province et de s'y tenir & la faveur des bois et foréts,quy 
sont tres amples et par cette voye mettre les habitans de gré 
h gré dans la dernière désolation. Les funestes efifects,qui en 
ont parus pendant les autres guerres, ont laissé telle crainte 
parmy les peuples, qu'après diverses semonces et menaces 
de l'intendant de France> qui n'admettoit plus de terme, nous 
ont obligé (après en avoir donné part a V. E.) d'envoyer des 
députez k Luxembourg pour traicter de la contribution , 
comme ils ont fait Ie 18' du mois passé pour Ie reste de cette 
année. Lequel traicté fut ratifié Ie 28 du mesme mois arant la 
rëception de ia lettre que V. E. at esté servie de nous envoyer 
ledit27*; n'ayans les députez pu obtenir plus de temps pour 
faire ladite ratification. Ainsy nous suppHons très-humble- 
ment V. E. d*approuver nostre conduite en ce regard, Tasseu- 
rant que n'avons eu autre veue, que celle du service du roy 
pour conserver,autant que se peut, les bons et fidèles sujets qui 
peuvent présentement espérer avecq l'aide de Dieu que la fin 
de leurs maulx qu'ils ont souffert approche. 

D'ailleurs nous pouvons asseurer V. E. que les Liégeois 
en de0 de la Meuzeont faict et continue de faire des payemens 
a la France pour leur seurté. Si c'est du sceu dudit seigneur 
prince ou pas, nous ne pouvons entrer dans ce détail. L'expé- 
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f ienee nous at fdict voir que Ie 9^ de ce mois un parti Praa*^ 
^is at traverse Ie pays de Liëge et esté brusler et faire des 
prisonniers dans Ie pays de Daelhem hollandois , sans qn'iU 
aient receu aulcun ampeschement desdits Liégeois , ni mésme 
des Hollandois. Enfin nous supplions V. E. de nous conserven 
ses soings paternels, etc. 

Les États de la proTince de Limbourg el 
pays d*Oultre-Meuze. 



Thisqübn. 



Henry Chapelle, Ie il juin 1689. 



X. 

28 juin 1689. 
MONSBIGNBUII, 

Nous avons Thonneur d'informer V. E. que, k Tentour de 
cette ville^ s*assemb1e une grande quantité de paysans, nommes 
Halaquez, et étant k craindre qu'ils y causeront une ravage 
entière, suplions en profond respect que la continuation dé la 
bonté de V. E. soit de faire pourvoir ce que sa haulte prudeneé 
etdëmencevers icelleville jugera de convenir aveceüx,asseu;k 
rarnce que personne ne peuvent estre avec plus de zële pont 
les services de S. M... 

» 

Geux du magistrat de la ville d6 Louvain. 

Vandib Vbcun. 
Louvain,28 dejüin 1689. 
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XI. 

18 Jaillet 1689. 



A* l9« ISé 



Remonstrent en tres profonde humilité les paurres inha- 
bitants et manaos réfugiez des TÜlages de Marche et Escos- 
sifies, entre Braine et Soignies, qu'au mois de juin dernier ils 
ont estë constraincts de se sauver avecq leurs meubles^ et 
bestlaiix afin d*eschapper des mains et de la rage des ennemis 
Fran^ois, lorsqu'enriron Ie 25 dudit mois^après que des autres 
réfugiez estoient partis, ils sont venus camper aux villages de 
SehendenbeLe, proche de Grammont. Lk ou ils sont restez 
jusque au 29 dudit mois, lorsqu'ils avoient desjè commencé k 
descamper une partie de leur camp, si est-il que pendant 
qu*ils estoient dans leur marche, ceux dudit yillage avecq les 
habitants des villagcs de Smerebbe (i), Ayghem et autres cir- 
convoisins se sont venus jetter k corps perdu sur les pauvres 
remonstrants réfugiez, pendant quMls estoient dans la marche, 
et leur ont pris 31 chevaux que poulins, trois cent cinquante 
cinq moutons, quelques vaches et porcs, outre sept chariots 
qu'ils ont pillés, demontës et brisës, et dëpouillë les filles en 
chemise. Aprës quoy lesdits remontrants se voyant attaquez 
de la sorte, ne Ie pouvant plus longtcrops souffrir, sont estë 
obligë de ce mettre en dëfense, et dans ledit desordre y estant 
an demeurë sur la place et quelques uns des remonstrants 
blessez comme aussy quelques chevaux, dont il manque aüx- 
dits suppliants treize chevaux, cinquante deux moutons et la 
plus grande partie des meubles desdits chariots. Et comme 
sémblables attentats et violences ne sont suportables... ils 



(1) Smeerhebbe, prés de Grammont. 
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I supplient que V. E. soit tenue de faire tout restituer. 13 juil- 

leti689. 
I Les députés des deux villes et pays d'Alost donnèrent a ce 

^ sujet l'avis suivant : Nous dirons dans un profond respect que 

) les suppliants sont cause des desordres, dont ils se plaignent, 

! en chassant leur chevaux et autres bestiaux dans les meilleures 

[ prairies dudit Schendelbeke, et sans qu'il ayent voulu les 

\ retirer et les mettre en des quartiers leurs assignez , en mal- 

traitans eeux-ci et mesmes des pasteurs et autres honestes gens, 
' qui estoient venuz pour les induire a cela et preadvertir dudit 

désordre. Tout cela n'a pas empéché que nous n'ayons fait plu- 
\ sieurs devoirs pour leur faire rendre lesdits chevaux et moutons 

qui leur restent encore, selon leur dire. Et pour les faire resti- 
tuer^nous avons encore escrit des lettres au village de Schen- 
delbeke, Ophasselt, Onckerzele, Idegem, St~Andelinix , Grim- 
minghe, Woubrectegem et St-Maria Leerde, oü que les 
suppliants jugeoient que lesdits bestiaux estoient detenuz... 
Gonseil d'Ëtat. 



XII. 

Au Conseil d'État. 
3 septembre 1689. 

Messiburs, 

Lorsque je me suis donné Thonneur de donner part & 
V. S. S. du choc de Walcourt, Ton ne savoit encore rien de la 
perte que les ennemis y avoient fait. L'on apprend, par leur 
propre confession, qii'ils y ont eu entre i, 500 et 2,000 hors de 
combat. L'on m'a remis passé quelques jours la reiation 
cy-jointe des gens de marque qui y ont estez tuez et blessés. 
L*on en apprend tous les jours de nouveaux, et Ton assure 
qu'ils ont perdu jusques & 60 gens de marque et oiliciers. Leur 
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armee a esté renforcée depuis de dix bataillons d*infanterie, 
de deux mil dragons et de plusieurs escadrons de cavalerie. 
En sorte qu'on les fait forts h présent de quatorze h quinze 
mil chevaux et d*autant en plus d'infanterie que nous. Ge qui 
a obligé M. Ie prince de Valdecde songer a la retraite. En efifet 
il est décampé de Gerpinnes Ie i de septembre. Mais sur 
Tavis qu'il eut que les Fran^ois estoient h leur suitte, et 
aroient desjk fait feu sur Tarriëre-garde, ou M. de Gordua, 
commandant Ie dernier escadron, les soutint avec beaucoup 
de vigueur et de conduitte sans perte, quoiqu'il se trouva 
attaque plusieurs fois pendant Ie temps d^une heure et demie 
par dix escadrons , ce qui fit croire qu*ils en vouloient venir 
aux mains tout de bon, puisque toute leur armee suivoit. 
M. Ie prince de Waldecq rangea son armee en bataille sur la 
plaine dessus Louverval, oü il les attendit plus de cinq 
heures. Mais voyant la bonne disposition de son armee, ils 
n'osèrent point pousser leur pointe plus avant. Après leur 
retraite, nostre armee défila par Ie bois et vint passer la rivière 
de Sambre sur trois ponts qu'ils avoient dressë prés de Couil- 
let. lis se sont campez a Montigny-sur-Sambre, distant une 
petite demie lieue de cette ville, et les Fran^ois h Gerpinne 
au roême camp que les nostres ont quitte. Il y eut hier une 
alarme h nostre armee pendant que j'y estois, sur la grimace 
que les enncmis firent de vouloir passer a Chastelet. L'on y 
commanda d'abord quelques bataillons d'infanterie et du 
canon. Ge (qu'k ce que je crois) fera perdre Tenvie aux Fran- 
9ois d'y rien entreprendre ; la feste de S*-Loup, qui est pour- 
tant leur patron, leur ayant esté trop fatale. 

Quelques personnes de considération de Farmée d'Hollande, 
de qui j'ai Thonneur d'estre connu, m'assurent que leur armee 
va marcher vers Namur. S'il y arrive quelque choc ou quelque 
autre nouvelle considérable, comme la voye du messager 
ordinaire est assé lente, je me donneray Thonneur d'en aver- 
tir V. S. S; par expres. Je suis tres respeclueusement... 
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Je me persüade que Y. S. S. trouveront bonne raverteace 
que je leur doone, qu'il y a une prodigieuse quantitë de fou- 
rage dans Ia ville de Chastelet, laissant è leur haute prudence 
de coQsidérer s*il ne seroit pas du service du roy de les faire 
retirer en eettc ville, tant pourpouvoir s'eo servir au besoiu, 
qui ne manquera peut-étre point eet byver^ que pour empë- 
cher que les enoemis s'en prévalent. Mais je les supplie tres- 
humblement que Ton ne s^ache poiut que l'avertence vient 
de moy. 

De V. SS. 



G. flUBBRTANT d'AlAWE. 



Cfaarleroy, Ie 3 septembre 1689. 



H. S*-Gelay, marechal de camp^ tué. M. Ie chevalier de Col- 
bert^ brigadier, tué. M. de Chenance, maistre de camp, blessé. 
Le major de Pralin, blessé. Le neveu de M. Dumay, ayde de 
camp, tué. M. Chitete, capitaine aux gardes, tué. M. Alsignac, 
id., tué. M. Ghasseron, id., tué. M. De la Terrade, id., blessé. 
H. de Reneville, lieutenant des gardes, tué. Officiers subal- 
ternes, 26 tant morts que blessez. 

Xlll. 

Au Roy et son Conseil d'ÉiaL 

Remonstrent tres humblement les États de la province de 
Limbourg que les troupes des alliez Font entièrement ruyné, 
tant par leurs passages et repassages, campemens et fourrage- 
mens que par leurs cantonnemens et autres exécutions, 
ensemble par les quartiers d'hyver insupportables qu'elles y 
ont eus tous les ans, qu'ils ont fait durer lesdits cantonnemens 
quatre a cinq sepmaines, allaut avec plusiéurs bataillons, esca- 
drons et grands bagages de villages en villages manger et 
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trailer les paysans k discrétion. Et h chaque passage et canton* 
nement et repassage, pour en faire argent, ont obligé tous 
les villages de Ia province de leur livrer une infinité de che- 
vaux et charrettesy sans eo avoir besoing, et que leurs chevaux 
et leyrs chariots alloyeot h Ia vuyde ; qu1ls ont retenu lesdits 
cbevaux et chariots si longtemps avee un rude traitement des 
chartiers et conducteurs jusqu'ii ce que Ton les auroit rachapté 
et sans prendre esgard que, selon les rites de rempire, lesdits 
alliez sont obligéz de payer leurs dépenses dans leur 
passages... i690. 

XlV. 

A. S. E. 

36 aTril 169Q. 

Remonstrent en toute humilité les bourgmestre et échevins 
du pays et terroir du Francq que ceux de la chastellenie 
dTpres leur ont, entre autres, mande par les lettres cy-jointes 
en copie, d'avoir appris que Ton seroit convenu entre les 
deux couronnes, qu'aucuns partyz militaires ne pourroient, 
pendant ceste présente guerre, courir sur Ie plat pays en 
moindre nombre que de vingt, h peine d'estre pris et chastiez, 
comme vagabonds ; que ce nonobstant Texpérience leur fait 
veoir, tant par les plaintes continuelles des rëgleurs des 
paroisses de la mesme chastellenie, qu'autrement , que 
plusleurs partys (que Ton nomme partys bleuz] courrent 
sur Ie plat pays, tant du district des remonstrants que de 
ladite chastellenie , y commettant des grands désordres et fai- 
sans des despenses excessives èsdites paroisses, par ou 
elles sont entièrement ruinées, si avant qu'a la fin elles seront 
dësertes et abandonnées, au grand prëjudice et interest des 

deux couronnes, et h la désolation des pauvres cohahitans 

26 avril 1690 
CoDseil d'Ëtat. 
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XV. 



Mémoire des points sur lesquels Ie resident de S. M. d Liége- 

prie S. E, de vouloir ordonner, 

1690. 

Le prince de Liége demande k S. E. de ne point permettre 
aux sujets du roy au pays de Limbourg de payer contribution 
h la France, mais de se donner Ia maiu avec ceux du pays de 
Coodroz , h qui ledit prince a ordonné de prendre les armes 
pour empeseber les courses. Et si S. E. trouve propre & propos 
de trailer de contributioDs> que ce soit en y comprennant Ie 
pays de Liége. 

La raison pour laquelle ledit prince et son conseil soubaitent 
que le pays de Limbourg ne se soumette pas & la contribution 
est parce que estant soumis , il serviroit d^entrée k la France 
dans le coeur dudit pays de Liége; ce que Texemple de la con- 
duitte présente de la France doit faire apprébender. Après 
qu'elle aura épuisé lesdits pays, elle les bruslera et désolera, 
entièrement comme elle fait en Allemagne. 

Que d'ailleurs on pretend de faire un corps de 5,000 boromes 
d'esleus du pays contre les trouppes réglées qui sont desji 
levées et k lever; ledit prince ayant donné ordre que cbaque 
quartier et village ait h lever et entretenir le cinquième 
bomme h cct effet ; avec lequel nombre d'esleus qui seront tou- 
jours en garde sur la frontière , on espère de pouvoir empécber 
Tentrée aux partis, veu qu ils seront secondes, en cas de besoing, 
par deux régimcns de dragons , que ledit prince fait lever a 
présent par le comte Berlo et le colonel Jamar, ayant dessein 
de faire lever en outre quelque cavallerie et un regiment 
dMnfanterie. 
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Comme les lettres de Paris k Liëge et de Liége k Paris sont 
fort suspectes ^ et que Ton doute de quelque correspondance 
pernicieuse k la cause commune^ Ie prince souhaiteroit que les 
lettres tant des particuliers que d'autres, qui passent par 
Bruxelles, soyent examinëes. 

Que les passeports soyent respectés tant en son pays qu*ail- 
leurs, estant choses que les HoUandais soutiennent qu'ils ne 
doiyent Testre dans son pays, et que M. Ie prince de Waldec 
souhaite que cette questlon soit ajustëe. 

Le resident fait connoistre qu*il n'y a personne qui distribue 
k Liége des passeports de la part du roy, et qu'il seroit fort 
necessaire. 

Que ceux de Limbourg refusent de convoyer et mener les 
poudres de Navagne k Charleroy, et qu*ils Ic feront parmi ud 
ordre de la Cour. 

Demande comme il se doit regier au regard de Lëauw, et un 
ordre afSn que les villages d'alentour envoyent travailler a 
wider les fossez des con treescapes. 

Si on ne peut saisir les biens des coromandéries de Malte 
dans le district de Tirlemont, en représaille des commanderies 
de Fordre teutonique, dont la France s'est saisye. 

Représente que le grand maistre dudit ordre lui a fait con- 
noistre qu'il souhaite response sur sa dernière lettre. 

Que le prince de Liége croit de pouvoir mettre le pays de 
Laxembourg en contribution, nonobstant le dernier placcart 
du roy. 

Demande que les depesches pour le prince et régence de 
Licge lui soyent adressées:.. i690« 
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XVI. 

Au rot en son cometl d^Estat. 
29 airril 1690. 

RemoDStrent tres humblement les Estats de Ia petite pro- 
vince de Limbourg que les trouppes liégeoises, campées pré- 

. seotement & Chaynée, & la porte de la ville de Liége^inquiëtent 
ceux de ladite province et Finsultent de telle maniere, qu'elles 
pretendent leur faire livrer du fourage en abondance, h péine 

.d'exécation militaire, sans ordre préalable ny sans I'adveu ou 
participation de V. M. ou de son ministre, et faire ainsi sub- 
sister leurs trouppes aux despens des habitans de ladite pro- 
vince , et traiter les plus fidèles et les plus ruynez sujets de 
V. M*^ en ennemys , si avant que Ie seigneur comte T*SercIaes 

■ dé Tilly a depeschë & plusieurs villages ordres & ces effects 
pareils è ceux- cy joints, afin d'ëpargner par ce moyen mal 
fondé les habitans du pays de Lidge et menager leurs fourages 
aux fraix des sujets de V. M^ qui ne sont que trop ruynez par 
les guerres passëes et mangez par la guerre présente, par les 
sejours, passages et repassages continuels des garnisons de 
Haestrjcht, d*Aix, de Lontzen, de Ruef et des troupes des 
alliez et des ennemys. Et comme ledit procëdé dudit comte de 
Tilly: e^ desdits de Liëge est irregulier et mëprisant la souve- 
rainetë et authoritë de V. M. en ladite province, de tant plus 
que lesdites troupes liëgeoises ne servent en maniere quel- 
conque a la conservation de ladite province , qui est en con- 
tribution, mais tant sbulement pour la garde de ladite ville et 
faubourgs de Liëgc; d'ailleurs que si ladite province de Lim- 
bour'^ doit entrer dans cette mëchante et préjudiciable consé- 
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quence, et si. elle n*est pas protégée par V. M. contre telles 
insultes, et qo*elle demeure exposée h la mangerie de ud 
cbascun, il ne sera pas possible que V. M. en puisse tirer 

aucun aide, ny subside 

29aoüti690. 

XVII. 

Au conseil d'EiaU 
.3 Dovembre 1690. 
Mbssbigneürs , 

La constitulion déplorable de cette province, par les loge^- 
mens des troupes militaires sur Ie plat pays et les continuelles 
lamentations et plaintes de ceux des cbdtellenies et autres 
subalternes, nous ont obligé de supplier S. £., par diverses 
lettres > représentations et verbalement en corps de nóstre 
assemblee è l'adjonction des députez desditescbétellenies,pour 
ee qu'elle seroit servie de les faire cesser ineessemment, de 
tant plus quil at desjè commencé & causer que plusieurs 
inbabitans ont abandonné leurs demeures, et que générale- 
ment tous villages déserteront, et cbascun se retirera en 
Hollande ou en France ; que Ie pays sera ainsy exposé a la 
rage et incendies des ennemys et reduit è une désolation irré- 
parable, et impossibilité de pouvoir accorder doresenavadt 
aucun subsidc. Et comme nos supplications n'ont prodüit 
jusques a présent aucun effet, nous avon» jugé de nostrè 
obligation et devoir, pour Fimportance de cette afifaire, dé 
prendre nostre recours è VV. SS. II. les priant en töutebumüité 

d*employer audit effect leur intercessión Les députés deë 

Estats dé Flandre. 

De nostre assemblee a Gand ce 5 novembre 1690. 

CoDseii d'État 
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XVIII. 

Aix, Ie 5 seplembre 1692. 
Monsieur , 

Je suis si mortifié avec tout ce qu'il y a d'honestes gens et 
fidèles sujefs du roy de voir Ie désordre si grand dans cette 
province, que je dois de rcchef donner part k V. S. de la con- 
iinuation du peu de respect que nommément les habitans du 
quartier walon portent aux ordres de S. M. et déffences 
portées par les placcarts. 

Ce n'est plus qu'une confusion parmy la province , remplye 
de toute sorte de partya fran^ois, qui yiennent assister les 
niarchands de cheyaux è passer outre, faire les malstres daos 
Ie payssi impunément, qu'on en est tout scandalisé. Il y en at 
eocore d^une autre sorte qui s'assemblent, faisant milles inso- 
lences, se disent une fois Fran(^ois, une fois Liégeois ou seloD 
qu'ils trouvent a propos pour faire leurs extorsions; méme, 
qui me fache souvent , empruntent mon authorité et mon 
nom, quoyque je ne les connoisse pas. Enfin obligez-moi, je 
vous prie, de représenter aux ministres la nécessité qu'il y a 
d'avoir quelques cents hommes dans la province pour main- 
tenir Tautorité royale , empécher ces marchands de chevaux 
et d- au tres contrebandes qui continuent asseurément aussy 
fart que jamais, pour vuider Ie pays d'une trouppe de liber- 
tms qui ne font que voler et ran^onner Ie monde partout 
pour faire valoir les comptoirs de S. M. , de frauder et mes- 
priser i tout moment; enfin pour chasser ces partys ennemys 
qui se tiennent aussy francs dans la province que au milieu 
du Luxembourg, y faisant bien leurs affaires, comme j*ay dit 
nvec Ie mareband de chevaux. 
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Nous sommes attendants les juges avec iropatience. Et 
paisqa'on fait difficultë pour M. Fierenchatz , homme pour- 
tant fort zélé pour Ie service du roy et qui Tentend asseoré- 
ikient et de bpnne justice, il y at icy M. Bayens, juge des droite 
d'entrée eft sortie , qui se tient dans cette ville, qui y pourra 
suppleer pour Ie ch&timent de tous ces réfractaires. 

G^est une chose toute étrange qu'on ne considère pas que, 
par dëtentiondesdits juges, on nous empéche encore de faire 
des devoirs qui empécheront encore bien ces désordres jus- 
qu*li oe que la force y seroit jointe. Gar il est seur que si on 
üToit pris quelques-uns par la teste de Tune ou de Tautre 
sorte k qui on feroit leur proces vivement, cela feroit désister 
lesautres, et jetteroit Tépouvaute et la crainte, parmyeilx. 
Ainsy, Monsieur, je vous prie , etc. 

Francisco DB Hernandbs. 



XIX. 



Aux gentiUhommes , eeclésiastiques et habitants du pays 

de Luxembourg, 

14 mars 1693. 

Nous ayant esté communiqué, depuis quelque temps, diverseis^ 
lettres que M. Mahieu escript aux officiers des pays qui isotit 
180US la contribution de la France entre la Meuse et Ie Rhin, 
par lesquelles il les menace d'augmenter leur contribution ^ 
mesme de représailles si S. S. E. ne dësiste des demande^ 
qu'on fait en son nom aux pays de Luxembourg, tant isur la 
^eontribution qu*en avoine, auxquelles ayant répondu par deifr 
raisons solides , Ton a cru qu*elies auroyent fait cesser le& 
Inslances de M. Mahieu et terminé les traites pour les contrlbH^ 



( <<8) 

tions avec dos yoisins. Cependant les lettres qu*il a escrites 
de nouveau, pleines de menaces d*augmenter ses demandes 
si S. S. E. n'en décide, nous obligent de vous faire s^avoir 
que tous les traittés, qu*il a faits entre la Meuse et Ie Rhin avec 
les alliés pour la contribution, sont au doublé de leur aide et 
d'adyantage et mesme quelques-uns au triple. 

Que ce que S. S. E. a demandé Tannëe passée et ce qu'elle 
demande celle*ci au pays de Luxembourg, tant en contribu- 
tions qu'en avoine, ne monte pas h une aide et demie par an, 
quoiqu'elle soit k présent imposëe aussy bas qu'elle Ie puisse 
estre, et que les peuples d'ailleurs payent encore beaucoap 
de chose au roy. 

Que lui ayant offert de laisser les choses sur Ie pied de ces 
traittés et des demandes deS. S. E. au pay s de Luxembourg, qu'au 
lieu d*y aquiescer , il menacè d'augmenter encore ceux de nos 
▼oisins, leurs refuse des sauvegardes et des passeports, ne 
les veut recevoir k contribu tions, qu'li conditions excessives et 
presque impossibles. 

Dans les traites, qu'il a faits avec les pays de Limbourg, 
Faukemont et Rolduc et Palem, il a obligé tout ce qui est au 
deca de Worme h payer pour ce qui est au-dela, quoiqu'il 
lui soit impossible de les exécuter jusques aux portes de 
Juilliers, oü en sont les dépendances. Mais par la raison que ce 
qui est en de^a des pays de Faukemont et de Rolduc ne font 
qu*un corps avec ce qui est en delk , il les a obligés solidaire- 
ment et en a jouy jusqu'k ce jour. 

Par la mesme raison il contrainct la ville d*Aix k payer k 
cause que son territoire,, qui est tout ouvert, peut étre 
exécuté. 

Cependant, aprës avoir refusé Ie traite général pour Ie pays 
de Luxembourg, aprës en avoir demandé les passeports, avoir 
envoyé la répartition de l'aide par seigneuries et prévostés 
pour en faire icy Timposition proportionnelle de la somme 
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que S. S. E. demande au pays de Luxembourg et les exëcuter 
solidairement, comme ne faisant qu^une taxe et qu*une com-* 
munautd, Tona fait enlever dépuis peu dés prisonniers: de 
la prévóté d'Orchimont et de la seigneurie de Biaillencourt, > 
dont partie est en-de^a Ia Seipoy et Fautre en deli. Il a sur ce 
pré|exte fait faire des représailles dans la yille de Dalemi et Ie > 
territoire d'Aix, en y enlevant des prisooniers ét pillant les 
maisons, sans distinction, et fait savoir qu'il ne les renvoyéra 
parce qu'on ne luy renvoye ceux qu'on tient pour cé sujet,: 
Youlant jouir seul du droit de solidairement obligé, et que. 
S. S £. n*en puisse pas. 

11 défend, sur peines des gallères et d*estre pendu, aux habi- ; - 
tans au de 1& de la Sour, Ie mesme k quelques-uns en de^a, de ^ 
contribuer icy. 11 leur refuse des passeports pour y venir;el; 
ceux qui y viennent, sans en a?oir, sont traites de mesme. , 
Cependant Ton a fait des exécutions militaires pour plus dei 
50,000 escus dans ces quartiers. Ge qui fait bien crolre qu^on 
Ie peut exécuter, et que les dëfPences ne font que troubler la> 
contribution naturelle et Ie repos des peuples,et qu'enfin Ton 
sera obligé pour les faire cesser a rendre Ie pays génerale-;; 
ment obligé l'un pour Tautrc pour la somme démandée piir 
S. S. E., comme il en agit avec nos voisins. 

Par Ie traite qu*il a fait avec Ie pays de Limbourg, il les 
obligé k payer deux aydes et d'advantage pour Ia contribu- 
tion. Pour celuy qu'il a fait avec la ville d*Aix et son terri- 
toire, elle paye a proportion prés de trois fois plus que Ie 
pays de Luxembourg ne paye k S. S. E. 

Dans Ie traitté des seigneuries subalternes du Juilliers les 
choses sont poussées k Fextréme. 

Dans Taccord fait par les pays d'Outre-Meuse de L. H. P.' 
ily a des bans qui sont de trois villages, qui payent autaat' 
que les grosses prévostés du pays de Luxembourg, qui en ont! 
20 et 25. 
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Emüm est impossible de raporter lous les excèz et les 
ifrëgularitës de ses traites. 

Ponr remédier a tous ces dësordres et mettre les ehoses 
dans «ne ëgalité proportionnelle et en repos, Ton peut 
nimmer de la part de S. M. T. G. et de celle des alliés des 
commissaires, afin de coovenir et fixer une somme k chaeun 
pour sa eoQtribution. 

Si M . Mahieu ne Ie veut pas, qu'il ne laisse pas aussy les 
traittës de nos voisins sur Ie pied qu*ils sont et qu'il les aug- 
iiicotecette année, qu'il continue a empécher les prëvostés 
et seigneuries a payer solidairement et en corps et k deffendre 
k eeux au-delii de la Saure de contribuer, Ton veuille déclarer, 
de la part de S. S. E., qu'on imposera Ie triple sur la province 
de ce que Ton demande, qu'on l'exigera k toute rigueur et 
ehaetin solidairement l'un pour l'autre, jusqu'k ce que i'on ait 
leve toutes ces chicanes et ces irrégularités. 

G*est donc a vous sur qui en tombera Ie dommage a en 

prévenir les malheurs, et en solliciter auprès de luy la dernière 

résolution. Et si dans trois semaines vous ne la faites pas 

avoir, toutes sauvegardes seront révoqudes. 

Fait k Aix-la-Chapelle Ie 14 mars 1693. 

Gooseil d*État. 

XX. 

21 juillet 1693. 

A SON EXCELLEIVCE. 

Remonstre trés-humblement lé S' de Somerghcm, pour et 
aii nom de la commune et infaabitans des villages du Vieu- 
hourg du costë du nort de la rivière de Gand a Bruges , que 
)es partiès bleuses et aultres vont de village en village prendre 
des rafraichissements , mesme se font donner jusques deux 
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eo un mesme lieu^ divisant en oultre leur partie en 20, 
iby 42, comme il conste pour les trois billets de rafraiehise- 
ment faict au village de Somerghem, Ie 21 julet 4695, exi- 
geant par force partout de Targent, maltraictant des coups et 
des parollcs les bourguemaistres et éschevins, ne voulant en 
aulcune maniere monstrer leurs passeports, rëpliquant n''avoir 
aultre raison que Ie bout de leur fusique. 

Ouy, ilz s'oublient si fort, que de se mocquer des sauve- 
gardes de V. E., tout contre Tintention de S. M. et au grand 
mespris de V. E. et k la ruyne totalle du plat pays, comme se 
▼oit par Ie billet de rafreschisement cotté A, par oü l'on vera 
qu'ilz se sont fait donner six rafreichisement en deux lieux 

au plus et demy, ruynant tellement ccste pauvre chastcl- 

lenie au grand préjudice de S. M., nonobstant touts les grands 
fraiz par elle soufferts et les malheurs de guerre , qu'elle ne 
sera jamais en estat de pouvoir, selon son bon zèle , fournir ii 
Tadvenir a S. M. les demandes, aydes et subsides; mcsme Ie 
pays sera bientost désert et reduict dans la dernière misère et 
calamité, si Ton n'y meet un bon et prompt remede 

Conseil d'Estat. 



XXI. 

Sentence prononcée par te Grand Conseil de guerre ^ ordonné 
par Ie roy d' Angleterre j tenu d Gand depuis Ie 49 octobre 
jusques au 4 novembre 1695, 

A Taccusation criminelle du juge avocat M. Richard Utwat , 
aa nom du roy d*Angleterre , contre Ie s' Jean-Antoine Ellen- 
berger, major gënéral des troupes danoises au service du roy 
ifAngleterre, colonel d*un regiment d'infanterie danois.e et 
gouverneur de la ville de Dixmude, contre Ie s' James Leslie, 
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colonel d*un regiment d'infaQterie, contre Ie s' Richard Brower, 
colonel d'un regiment d'infanterie, contre Ie s' Louis Auers,. 
colonel d*un regiment d'infanterie, contre M. Ie baron von 
der Notb, Ueutenant colonel d'un regiment d'infanterie de 
M. Ie eolonel Reinhard, volontaire k Dixmude, mais faisant 
fonction du lieutenant colonel dans Ie regiment du gouverneur, 
contre Ie s' Werner Burlrum Ziegenbeel, lieutenant colonel et 
commandant Ie regiment d'infanterie de M. Ie lieutenant 
général Scbaik au service de Wolfenbuttel, contre Ie s' Fran- 
(ois'Pbilippe Plato, lieutenant colonel et commandant Ie regi- 
ment d*infanterie du jeune Holstein, contre Ie s' Duncanson, 
major et commandant Ie regiment de milord Lorne^ et contre 
Ie s' Thomas Breretron, major et commandant Ie regiment de. 
dragons de M. Ie colonel Floyc, qui tous du temps du siége et 
de la reddition de la ville de Dixmude se sont trouvés \k dedans 
avec leurs régimcnts. 

Le grand conseil de guerre ayaut pris toutes les informa- 
lions nécessaires 9 examiné les circonstance$, entendu les 
témoignages suffisants, confronté les parties, après des délibé- 
rations tres exactes pour et contre , a jugé k la fin selon les 
lois générales de Ia guerre : 

Jean-Antoine Ellenberger, ci-devant gouverneur de la ville 
de Dixmude, a été assiégé par le corps du comte de Montul, 
le 25 de juillet passé, a eu buit régimcnts d'infanterie et un 
regiment de dragons, gens tous portées k se défendre jusque» 
au dernier, a eu une bonne artillerie, munitions, poudre, 
armes et vivrcs en abondance, s'est rendu aux ennemis l6 
28 juillet passé par une capitulation toute bonteuse, au grand 
préjudice du roi d'Angleterre et de ses alliés, sans avoir 
attendu un assaut, sans avoir eu brècbe, ouvrage pris et très; 
peu de monde tué , est condamné d'avoir la téte trancbée et 
4jes biens dans ce pays-ci confisqués et employés pour remettro 
le regiment qu'il a eu. 
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Les autres pour avoir consent! k cette capitulation : 

Le s' James Lisle est condamné d'étre cassë ; 

M. Richard Brower est condamnë d'étre suspendu de sa 
chargé Tespace de trois mois; 

Le s' Charles Groham est coiidamnë d*étre .cassé (1); 

M. Louis Aues est condamnë d'étre cassë, dëclarë incapable 
de servir Ie roi« 

^ £t que ces cinq, Tun aussi bien que Tautre, payent les frais 
de leurs proces. 

Absolvant et déclarant francs et libres, MM. le lieu tenant 
colonei baron yon der Noth, le lieu tenant colonel Ziegenhiel, 
le lieu tenant colonel Plato, le major Breretron et le major 
Duncanson, les recommandant k leurs maitres comme gens 
d*honneur et de mérite. 

Prononcé par le grand conseil de guerre h Gand, le 
4' novembre 1695. 

H. Bbllastsb. 

11 a plu il S. M. d*aprouver la sentence donnë contre le 
major gënëral Ellenberger et les autres officiers qui ont eu 
part ayec luy dans la reddition de la garnison de Dixmude aux 
Fraucois le 28 de juillet. Ordonnant et commandant par cette 
qu'elle soit incontinent mise en exëcution. 

Donné k la cour k Weiebeek, le i 1 de novembre 1695. 

WlLLIAH. 



(I) Ch. Groham n*est pas désigoé dans raccusaiion. 
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Sentenee prononeée par Ie Grand Conseil de guerre ordonné 
par te roy d'Angteterre, tenu d Gand depuis Ie 19* d'oeUh 
brejusques au 4* de t^embre 1695, 

A raccusation criminelle du juge advocat M. Richard Dti;^'ad, 
au oom du roy d'Angleterre, contre Ie s' Fran^ois Fergus 
d'Offarel , brigadier et colonel d'un regiment écossais d'infan- 
terie, gouverneur de la ville de Deinse, contre M. Scfaellinga, 
colonel du regiment dlnfanterie de Frise, contre M. William 
Arrot, lieu tenant colonel du regiment d*0ffarel, et contre 
M. JurgenCoock,lieutenant colonel du regiment de Schillinga, 
contre M. Campel, major du regiment d*Offarel, et contre 
M. Jean Isdinga, major du regiment de Schillinga, et les capi- 
taines de ces deux régiments, qui ont esté k Deinse du temps 
de rinvestiture et de la reddition de cette place; Ie grand 
conseil de guerre ayant pris toutes les informations , etc. , a 
jugé Ji la fin, selon les loix générales de la guerre, que Ie 
s' Francois Fergus d'Offarel, cy-devant gouverneur de la ville 
de Deinze, ayant esté investi Ie 29* de juillet passé par Ie 
corps de M. de Feuquière, s*est rendu aux ennemys Ie 50 de 
juillet par une capitulation toute honteuse, sans avoir eu 
tranche ouverte, sans que quelque canon aitesté tiré de part 
et d*autre, sans ouvrage pris, point de monde tué, et sans avoir 
attendu la moindre attaque, est condamné d'estre cassé avec 
inflmie et emprisonné tant qu'il plaira au roy, et obligé a 
payer les fraix de son proces criminel. 

Le colonel Schellinga, ayant consenti par écrit a la capitu- 
lation, est condamné d'estre suspendu de sa charge jusqu*è cc 
qu'il plaira au roy de luy faire gréce; et qu'il paye les fraix de 
son proces. 

Les autres lieutenants coloneis , William Arrot et Jurger 
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Coock, pour avoir consent! aussy k la capitulation, sont eon- 
damnës a payer chaqu'uQ deux mois de gages, ad pias cauaag. 

Les majors Gampel et Idunga sont condamnés par la méme 
raison k payer chacun un mois d^ gage , ad pias causas. 

Les capitaines de ces deux rëgiments qui se sont trouvés i 
Deinse du temps de Ia reddition , condamnés k estre répri- 
mandes. 

Prononcé par Ie grand conseil de guerre k Gand, Ie 4' de 
novembre i695. 

H. Bbelasyse. 

II a plut k S. M. d'approuver Ia sentence, etc. Ordonnant et 
commandant par cetle, qu'elle soit mise incontinent en exé- 
cution. 

Donné a Ia cour de Webeck, Ie i de novembre 1695. 

WlLLlAH R. 

L'exécution de Ia sentenee du général major Ellenberger a 
esté faite a Gand, Ie 50* de novembre 1695. 

(Reg. 502 de la secrétairerie d'Ëtat et de guerre.) 



I 
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30 janvier 1697. 
Monseigneur, 

Nous avons veu la requeste du baron d'Elderen, gouverneur 
de Stockhem, pour Ie prince de Liége, qu'il a pleu i V. E. nous 
remestre, par laquelle il représente que les Francois seroient k 
la veillede s'emparer de ses chéteaux ou maisons d'Elderen, 
Hem, Scalboven, d'Esscnaer, Wintershoven et Cortessem au 
pays de Liége, pour les démolir au cas qu'ils ne soyent tenuz 
et dédarez neutres de Ia part de S. M. 
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Et eomme ces places seroieot de peu de considératioQ pour 
la gaerre, et que ce seroyt la ruyne totale du remoostranty aans 
aucun prouffit ny advantage pour S. M. , il supplie que Y. E. 
soit servié de déclarer lesdits chésteaux avecq tout ce qu*en 
dépend, neutres. Et.il nous at semblë que V. E. pourroit estre 
conseillée d'accorder au suppliant la neutralité qu*il demaode 
et de signer l'acte cy-joint, au cas quTlIe se conforme a nostre 
sentiment. 

Ainsy advisë au Conseil d*Ëtat du roy, tenu k Bruxelles , Ie 
50* de janvier 1697. 
Présens : Le chef président, Ie conseiller Blondel, Ie chaneei- 

lier de Brabant, rarchevesque de Bfalines et le conseiller 

Christyn. 
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III. 



Doeuments retatifs d Vhistoire du XVI* siècle f1568J. 



(Par U. Edhond Poollkt, membre de la €0001135100.1 



Les documents, que je publie aujourd'hui, font saite è 
ceox que j*ai publiés dans Ie Bulletin du mois d'avril 
i879. lis proyiennent de la méme source, c*est-&-dire 
des liasses de pièces envoyées par Ie gouvernement fran- 
^is pour Ia Correspondance du cardinal de Granvelle. lis 
sont édités dans Ia mème forme. Dans leur ensemble ils 
concernent principalement les rapports de Philippe II , et 
accessoirement ceux.du duc d'Albe , avec TAIlemagne pen- 
dant Tannée 1568, rapports sur lesquels on trouve déjè 
des lumières dans la Correspondance de Philippe II de 
M. Gachard, et dans les Archives de M. Groen van Prins- 
terer. J'ai mis les pièces que j'édite en regard de ces deux 
9ources principales pour Thistoire de la révolution du 
XVP siècle ; elles me serviront , è leur tour, avec celles qui 
suivront a bref délai, pour les notes du tome III de la 
Correspondance du cardinal de Granvelle qui, suivant 
toutes les apparences , s'étendra jusqu'en 1572. Quelques- 
unes d'entre elles ne sont que des analyses subslantieUes 
préparées par la Commission de Besan^on formée pour 
1'édition des Papiers d'État. D'autres ont déjè élé analy- 
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sées dans la Correspondance de Philippe IL D*autre8 
encore sont jusqu'aujourd'hui inédites. Mais tootes offrent 
un intérét réel pour la connaissance du mouvenient de 
répoque. 



1. 



AugustBj électevr de S(ixe, d rempereur Maximilien IL 

(Bibliolhèque de Besan^n. — Ambassades de Ghantonay , 

t. IX, fol. 205. — M. F.) 

Dresde, Ie 27 janvier 1 568 (1 ). 

Il supplie Maximilien d*intervenir auprès du roi d'Espagne 
afin que celui-ci rende ses bonnes grèces au prince d'Orange, 
son neveu (2), et ordonne la restitution des biens confisqués 
au prëjudice de ce prince, sans qu*il ait été cité ni admis a 
faire valoir ses moyens justificatifs ; une tdle conduite k son 
égard, d'ailleurs si opposée è tous les principes de justice, viole 
également les statuts et privileges de Tordre de la Toison 
d'or, dont il porte les insignes. Dans tous les emplois qoi lui 
ont été confiés, Guillaume a donnë des preuves de sa fidélité 
et de son attachement a Philippe II; il s*est tou jours efforcé 
de maintenir et de faire respecter Tautorité du monarque, et, 
s*il est tombe dans sa disgréce, ce ne peut étre que parce qu'il 



(1) Cette analyse a été faite par Ia Commission de Besan^on. 

(2) Neveu par alliance ; Anne de Saxe, la princesse d'Orange, était, 
comme on se Ie rappelle, fille de feu réiecteur Maurice et nièce de Pélec- 
leur Auguste. 
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a embrassé la confession d'Augsbourg, dont les dogmes sont 
reconnus dans TEmpire et professés par une fraction notable 
des Électeursy princes et autres États du corps germanique (1). 



n. 

Philippe 11 d Thomas Perrenot^ Sg^ de Chantonat/, ambas- 

sadeur prés S, M, Impériale. 

(Bibliothèqae de Besan^o. — Ambassades de Ghanlonay, 

t V, foK 3-4. — M. F.) 

Madrid, Ie 28 janyfer 1568. 

Monsieur de Chantonnay, etc...., el Duque de Al va me havia 
eiubiado Ia copia de la carta que Ie scrivistes k xxyni de 
septiembrc, avisandole de lo que haviades passado con el 
Emperador sobre la prision de los condes d'Egmonty Home; 
que,aunque fue algo duro, no me alterónada, porque siempre 
tuve por cierto que, quando entendiesse la razon y justifica- 
cion con que se havia hecho, lo tomaria diferentemente, como 
me acrivis que lo yva ya tomando, y lo havr& tomado de todo 
punto quando haya visto lo que Ie scrivi , y os embié & mandar 
que Ie represeiitassedes sobre este articulo è los xii de No- 
vierobre, conforme a lo qual, y é lo que el Duque os advirtiere, 
havéis de caminar siempre que el Emperador os hablare en 
ello. 

... En lajs cosas de Frangia no hay que repHcar, sino que me 
ha parescido bien todo lo que tratastes con Ligneroles, y offi- 
cies que haviades hecho con el Emperador para que estorvasse, 



(1) Cette lettre se ratrache aux documents publiés par Groen van Prin - 
sierer dans les Archives ou Correspondance inédite de la maison 
d'Orange 'Nassau f t. III, pp. 155 et suivantes. 

TOME VIir% 4"* SÉRIE. 9 
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en quanto pudiesse, la leva de gente en favor de los rebeldea 
dd Rey ChrisUanisimo, porque fue conforme a lo que yo os 
havia escripto y embiado & mandar por via de don Franc'es; 
mas parcsceme que todavia les llevaya un buën golpe della el 
liijo del Palatino, aunque espero en Dios que no hardn el 
daöo que pensavan los mal intencionados; y'pues es uno de 
los princlpales Andalod, si el Ëmperador Ie pudiesse echar del 
Imperio, ó, è lo menos, cortarle las tramas en que anda, hariase 
mucho servicio é. Dios, y & mi muy gran plazer ; y como tal lo 
haveis de procurar por las yias possibles , y me avisareis de lo 
que mas occurriere, etc. 

ANALYSE. 

Le duo d^Albe a envoyé au Hoi la lettre du 28 septembre, dans laquelle 
Chantonay rendait comple des entreliens qu*it avait èus avec TEmpereur 
k propos de rarrestation des comtes d*Egmont et de Homes. Bien que ce 
soit UD peu dur, le Roi Dcs'en trouble pas du tout(l). Il est eu cffet per- 
saadé que, mieux ioforniée des motifs qui out dirigé sa conduite dans 
Poccurrence, S. M. Impériale prendra les choses mieux : ce qu'Ëlle com- 
mence déj^ ^ faire d^après ce que Chantonay, du reste, a écrit, el ce 
qu*ElIe fera tout k fait quand Chantouay lui aura représenlé ce dont le Roi 
Ta chargé par sa lettre du I'S novembre (^). Celle-ci, et les avertissements 
du duc d^AIbe, dicteront toujours le langage que Tambassadeur tiendra 
è FEmpereur, sMl revient sur les fatts en question. 

Le Roi approuve ce que Chantonay a fait è propos des affaires de 
France , soit avec Ligneroles (3) , soit avec TEmpereur, pour que celui-ci 



(1) Voir Correspondance de Philippe II, t. I«% p. 590, la lettre du duc 
d*Albe au Roi , et la lettre du duc d*Albe k Chantonay, du 14 octobre 1567, 
que j*ai publiée dans les Bullelins de la CommissUm royale d'histoire, 
4* série, t IV, pp. 485 et suivantes. 

(2) Lisez 1^ décembre : c*est la leltre que j*ai publiée dans les Bulle- 
tins, tome cilé, pp. 495 et suivantes. 

(3) Ce gentilhonime, avant de se rendre au prés de TEmpereur, était 
passé par Bruxelles, voir t6idem, p. 489, et Correspondance de Philippe II, 
l. I, p. 591. 
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empéche , dans ia mesure de soa pouvoir, les Icvées faites en f^venr des 
rebelles de France. 

Le fils de rÉlecteur Palatio semble cependant avoirréuni un corps ^x)n- 
sidérable. D*Andelot (1 ) étant un des principaux agents dans cette affaire, 
il serail bien è désirer que TEmpereur püt Ie chasser de l^AIIemagne, 
OU, toutau moius, oouper courtè ses menées. Ghaotonay devra agir sur 
fni en ce sens. 



III. 

Ce que S. M. Impériale écrit au baron de Dietriehstein, son 
ambassadeur d Madrid , de dire de sa part d Philippe II 
sur les affaires de Flandres, par rapport d la rigueur doni 
on use Id'bas. 

(Bibliothèque de BesaoQon, — Ambassades de Gbantonay, 

t. VII, fol. 142. - M. F.) 

Sans date, février 1568. 

Que Ie paresce do cumpliria consigomismo, oi con lo que 
deve por tantas partes k V. Maj**, quando no Ie advertiesse de 
Jos muchos escèodalos y roales que de nucvo se pueden 
recrescer en Fl&ndes, queriendo alli proceder coa el rigor 
comeozado, como ya olras vezes ha hecho este mismo olficio 
con V. Maj^ por escripto y de palabra; y al presente Ie mueve 
hazerlo con tanto mayor calor, quanto las altcraciones y indi- 
gnaciones contra V. Maj^ en cl Imperio van cresciendo mas 
de cada dia, por causa de la orden y manera que se ha tornado 
dé proceder, assi en lo de la Religion como contra las per- 
sonas de los presos y ausentados de Fl&ndes, los quales siendo 
todos personas de tanta qualidad, y emparentados en el lm* 
perioy teme que ellos de por si, ó otros por ellos, no tomen 



(1) Le frère de Coligny. 
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k Ia postre el partido que ordinariamente suelen tornar los 
desesperados de todo bien, y que para hazer mal nunca les 
falta occasion, possibilidad v roanera, mayormente en esta 
coyunctura de las rebueltas y turbaciones de Francia , adonde 
ha acudido tan grande nómero de genta armada de Alémaiiia, 
que, en qualquier successo que tuviere aquella guerrayno 
paresce que seria difficultoso, ni aun de no sospecharse, que é 
la fin se rebolviessen todos contra los Estados de V. Maj', é 
quien no solamente podrian causar algun notable daiïo y traer 
sus cosas en algun dudoso trance, segun estan todas las de 
aquellas partes solevan tadas, mas tombien al mismo Empe- 
rador en el Imperio. Y assi , por obviar è todos estos movimien- 
tos, es del paresccr que siempre fué y jusgó por el roejor 
expediente de todos, que, mitigado y pospuesto el rigor y seve- 
ridad de basta aqui, V. Maj'' mande procedcr con la mas beni- 
gnidad y clemencia que se pudiere, y que, puesto que haya 
algunos culpados, pues los mismos en otros tiempos pusiëron 
sus vidas y haziendas por V. Maj^^ se ganarè mas con perdonar 
agora è los tales, y reduzirlos nl servicio de V. Maj*, confir- 
mèndoios en él con esta nueva obligacion, que no, con sobrada 
rigurosidad, poner los en es trema descspcracion, y en tan 
peligrosos tiempos estragar y enagenar las volundades de 
tantos Estados y órdenes del Imperio. En que toma el Empe- 
rador & Dios por tcstigo , que lo que Ie muevc dezir esto è 
V. Maj*^, es solamente Ia sana intencion que tiene al beneficio 
y conservacion de sus cosas, que fuera de toda passion y affi- 
cion particular las cstima y tiene por proprias, tcniéndose por 
muy cierto que, procediéndose de ótra manera, serd causar. & 
V. iMaj*^ tan excessivos gastos y trabajos de tanto peso que los 
que Ie aconsejan lo contrario scran despues muy poca ó nin- 
guna parie para remediarlo; y que si del consejo de un fiel y 
leal amigo se deve de hazer algun caso y estima,e1 Empcrador 
no aleanca porquc el suyo, fundado en tanta volundad y amor, 
y en la intdigencia de las plèticas de todas aquellas partes, haya 



( <33 ) 

de ser excluydo, y recibido solamente el de otros, cuya inten- 
tion, puesto que serè muy sana y buena, pueden pero todavia 
ellos enganarse y errar, como por ventura se hechó de ver 
alguoas vezes en consejos que se diéron en semcjantes ocea- 
siones al Emperador Gèrlos de gloriosa memoria. Gon todo 
esto que el Emperador no dexaré, en todo tiempo y lugar, 
de tener Ia consideracion y cuenta que ha de teiicr siempre de 
las cosas de V. Maj^ para las favorescer y abracar con toda Ia 
Tolundad y synceridad possible, como lo ha hecho hasta aqui, 
sin tener k otra ninguna respecto ; mas que al presente estan- 
do todas tan danadas en todo y por todo, se recela que no bas- 
tara esto, en caso que V. Maj** no quiera tambien por su parte 
desviar las causas y aun las sospechas, pues es verdad que ya 
muchos principes, EIcctores, y otros del Imperio , estan muy 
quexosos del Emperador, teniendo grande sospecha de S. Maj' 
por parcscer les que, scgun la conjunction de sangre y el 
deudo tan cercano que hay entre ambas Magesdades, y despues 
la conformidad y union en todo lo demas, quando la quisiesse 
intentar y tractar de veras, seria bastante para persuadir é 
V. Maj^ que torciesse del camino entrado, y se attuviesse al que 
tantos Emperadores, Reyes y Principes de Ia casa de V. Maj^ 
alla y aca , han siempre guardado y seguido en semejantes 
casos, y finalmente hizó lo mismo el Emperador Garlos, los 
quales todos mostrèron siempre mas su valor y grandeza en 
perdonar k los que delinquieron y errèron. Y allende desto, 
como el proceder de V. Maj^ no corresponde è Ia opinion de 
los tales, danse k entender que es por sola falta y dissimu- 
lacion del Emperador, y que deve de haver en secreto otros 
designos y conciertos de los que ambas Magesdades publican,y 
aun confederacion y liga de que tantos vezes se ha hablado, 
mayormente paresciéndoles casi impossible que el Emperador 
no tenga mayor cuenta de la pérdida tan grande que se ha de 
seguir en todo el Imperio por Ia de aquellos Estados. 

De loqaal todo ha parescido al Emperador advertir é Y. Maj,'^ 
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por ftolos los respcclos y causas ya dicbas, assi para que lo 
pODga en alguna mas estrecha consideracion, como para ex- 
hortarle quiera antes conservar Ia obediencia y devocion de 
aquellos Estados con benignidad y clemeociay que no con mu- 
cha severidad y rigor poner los en major temor y descon- 
fianea, y no porque el Eniperador quiera ni presuma dar 
orden & V. Maj'^yCÓmoy de que roanera haya de proceder, siendo 
muy cierto de que lo entiende mejor que nadie lo podria 
dezir;y assi lodo lo dicho lo remite siempre & su mejor pru- 
dencia y juyzio, y al de su muy alto consejo. 

TEADDCTION (i). 

L*Empereur croirait manquer h son devoir et aux obliga- 
tions nombreuses qu'il a contractëes envers V. M., s'il n*appe* 
lait son attention sur les scandales et les maux infinis que 
peuvent de nouveau susciter en Flandreics moyens de rigueur 
dont on a commencé h y faire usage. Des observations ont été 
déjè prësentëes en son nom h V. M.sur ce sujet, de vive voix et 
par écrit, roais une circonstance toute particuliere Tengage k 
insister plus ënergiquement encore aujourd^bui, je veux dfre 
Ie mëcontentement gënëral soulevë dans TEmpire par la 
maniere de procëder suivie tant en ce qui concerne la religiën 
qu'è regard des prisonniers et des rëfugiës de Flandre. Le 
rang distinguë de ces personnages, et les relations de paren té 
qu'ils ont dans l'Empire, lui donnent tout lieu de craindre 
qu'eux-mémes, ou d'autres en leur nom, ne finissent par 
adopter le parti qu'adoptent d'ordinaire les gens dësespërës et 
perdus sans ressource. L*occasion et les moyens de mal faire 
ne manquent jamais en pareil cas; mais une circonstance, mal- 



(f) G'est, ]e pense, ^ cette piéce et ^ la snivante que Philippe II teit 
tllusion dans la lettre du 12 avril qa*il écrivalt au duc d'Albe: Ccrrei" 
pandance de Philippe IJ, f. Tf , p. 91. 



heureosement trap favorable k leurs desseins, serait celle des 
revoltes et des troubles de France, oü se trouvent réaois pré- 
sentemeot iin sijprand nombre de soldats allemands qao, quel 
que fut Ie succes de cette guerre, il ne semble ni difficile, ni 
improbable, que tousne vinssent k se soulever contre les Êtats 
de V. M. Or, Ie rësuUat d'une pareille enlreprise serait, non- 
seulement de faire subir quelque echec notable è sa puissance 
et de la réduire k la position Ia plus critique surtout au milieu 
du soulèvement génëral des esprits dans ces provinces, niais 
encore de compromettre les interets de rEmpereur lui-méme 
dans ses États. Ainsi donc, dans la vue d'obvier k tous ces 
dësordres, persëvérant dans l'opinion qu'il a manifestée de 
touttempsetconsidërëe comme la plus convenable de (outes,!! 
pense que, se reléchant de Ia sëvérité et de la rigueur employees 
par Elle jusqu*& cc jour, V. M. doit faire procëder avec la dou- 
ceur et Ia clëmence la plus grande possible. Il se trouve des 
coupables, sans doute ; mais ces hommes ayant en d*autres 
Cemps exposë leur fortune et leur vie pour V. M., Elle gagnera 
cent fois plus a leur faire grAce et k les attacher k sa causè ptr 
les liens d'une gratitude nouvelle, qu'i les jeterdans Ie dëses- 
poir par un exces de rigueur et & s'aliëner, h une epoque aussi 
criiique> Taffection de tous les ordres de TEmpire. L'Empereur 
prend Ie ciel h tëmoin qu'il n'a d'autres vues, dans tout ee 
qu*il vient de dire, qu'un vif intërét pour la prospëritë et la 
conservation des États de V. M., lesquels, ëtant enlièrement 
dëgagë de toute passion et affection particuliere, il considère 
et affectionne comme les siens propres, entiërement persutdë 
qu*une maniere d'agir differente entratnerait V. M. dans d'ex- 
eessivcs dëpcn^es, mais surtout dans des embarras sigraves qne 
ceux-li, qui lui tracent aujonrd'hui une telle ligne de conduitei 
n'auront plus ensuite Ie pouvoir d*y porter remede. En outrei 
si les conseils d'un ami loyal et fidele mëritent que Ton en 
tienne quelque compte, l'Empereur ne voit point pourquoi les 
siens, bases sur une affection si vive, sur un intërét si rëel, et 
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sur ]a connaissance de tout ce qui se passé dans ces divers 
pays, doivent étre exclus et sacrifiés a ceux de gens dont FiD- 
tention peut étre saine et bonne, mais qui n'en sont pas moins 
sujets h Terreur, ainsi qu'on Ta vu plusieurs fois dans les 
mesures suggérëes en pareil cas h Tempereür Charles, de glo- 
rieuse mémoire. Quoi qu'il ensoit^FEmpereur ne cessera, dans 
aucune circonstance ni dans aucun lieu, de porter aux affaires 
de V. Ml tout rintérét convcnable, de les favoriser et de 
les appuyer avec toute la chaleur et la sineérité possibles, 
comme il Ta fait jusqu'ici,etcela sans egards ni considcratioDS 
pourquol que ce puisse étre. Toutefois,dans Tétat depertur- 
bation ou Ton voit présentement toutcs choses, il craint que 
cette disposition de sa part ne soit insuffisante si V. M. ne 
consent, de son cóté, h faire cesser tous motifs de roéconten- 
tement et méme h leur erilever jusqu'aux moiudres prétextes. 
Ceci est d'aulant plus nécessaire que déjh plusieurs princes, 
Ëlecteurs et autrcs personnages importants de TEmpire, se 
rëpandent en plaintes amères contre TEmpcreur, et Ie soup- 
^onnent méme de connivence dans cctte affaire, persuadës que 
les Hens ëtroits de parentë qui unissent les deux souveraius, 
It sympathie et la conformitë de vues qui règncnt entre eux 
pour tout Ie reste, donnent assez de crédit k TEmpcreur pour 
que, s'il voulait entreprendre sérieusement la ehose, il réussit 
k faire abandonner k V. M. la voie dans laquelle Elle s'est 
.engagëe, s'attacbant de préférence k celle qu*ont suivie con- 
stamment, en pareil cas, dans leurs divers États (i) un si 
grand nombre d'Empereurs, de Rois et de princes de sa 
maison, et pour tout dire, en un mot, Charles-Quint, lui-méme : 
tous ces princes ayant préféré donner un libre cours k leur 
, grandeur d'Ame, en usant de la clémence k Tëgard de ceux qui 
, avaient abandonnë la ligne du dcvoir. Or, les personnages 



(1) Litléralement ici et lè-bas. 
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désignés plus haut, voyant que la maniere d'agir de V. M. ne 
répond point h leur attente, en rejettent Ia faute sur la dis- 
simulation de TEropereur, s^imaginant qu'il y a entre les 
deux Souverains quelque arrièrc-pensée , quelques vues 
secrètes bien différentes de celles qu*ils avouent, et méme une 
eonfédëration ou cette ligue dont on a si souvent parlé ; lis 
jugent presque impossible, en effet, que TEmpereur voie d'un 
(Bil indifférent les conséquences désastreuses qu'entrainerait 
pour TEmpire tout entier la ruine des Pays-Bas. 

L*£mpereur a donc jugé nécessaire d*appeler sur toutes ces 
cboses l'attention de V. M., mais uniquement dans les vues 
roentionuées plus haut, et cela tant pour fixer plus particuliè- 
rement son attention, que pour lui faire sentir la néces- 
sité de conserver plutót Tobéissance et Taffection de ses 
peuples par la douceur et la clémence, que d'augmenter 
chez cux la défiance et la crainte par un exces de rigueur et 
de sévérité. L'Empereur nc pretend point, malgré cela, indi- 
quer d'autorité è V. M. Ia marcbe qu*elle doit sui^re, sachant 
parfaitement qu'ElIe possède sur ce sujet toutes les lumières 
dësirables : il se borne a soumettre a son jugcroent, h sa pru- 
dence, et & Topinion de son illustre conseil, les vues dévelop- 
pees dans Ie cours de eet écrit (1 ). 



(1) Celie tradoclioo est Toeavre de la Commission de Besangon. 
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IV. 

Déclaration remise au nom de l'Empereur d l'ambassadeur 

de Chantonay. 

(Bibliothèque de Besao^ou. — Ambassades de Ghautoaay, 

t. IX, foL194. — M. F.) 

Vers Ie 9 avril 1568(1). 

Le sieur de Chantonay, conseiller, mattre d*hótcl et ambais- 

sadeurdu Roi GathoIique,ayantdonné coromunicalion k l*Eiii* 

pereur, notre tres gracieux seigneur, de l'extrait d'une lettre 

, ï lui écrite par le duo d'Albe, Sa Majesté a ordonné qu*il lui 

soit rëpondu de la maniere suivante : 

Premièrement, sur ce que ledit duo a ëtë averti le 22 main 
demier qu*il se faisoit dans les états de Saxe des enrolemens 
secrets de troupes de pied et de eheval, sans que Ton eu sache 
encore ni le moteur ni la destination (2), Sa Majesté peut assurer, 
en toute vérité, qu'antërieurement k eet avis rien de sem- 
blable n*étoit parvenu k sa connoissance; selon son opinion 
une telle levée d'homnies, quelque raystère qu'on y apporte, 
dans un moment ou cette contrée manque presqu*entièrement 
de troupes, auroit pu d'autant moins demeurer inappergue 
que les officiers civils et militaires, places dans les lieux de 
Tobéissance de S. M. qui avoisinent ses frontières de Saxe, peu 
habitués a taire ou è dissimuler ce qui semble digne de quelque 
attention, se seroient empressés de rendre compte de cette 



(1) Celte traduction, dit la Commission de Besangon, aussi fidele qae 
complete, a élé faite sur roriginal écrit en langue allemande qu'elle n*a 
pas era devoir reproduire. 

(2) Voir Correspondance de Philippe II, Llf , pp. 16, 20 el Gbobv, 
loCyCiL, t. III, pp. 151-152. 
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drconstancCi et, k leur défaut, TEmpereur n'auroit pas manqué 
d'autres informations non moins exactes et prëcises. 

S. M. est douc fondëe h croire qu'il ea est de ce bruit, comme 
d'un precedent de méme nature qui avait ëté rëpandu il y a 
peu de mois, et au sujet duquel Ie duc d'Albe provoqua des 
mandemens irapérianx tres sévères, adressës au cercle de 
Westphalie et k quelques autres. On reconnut promptement la 
faussetë de ces bruits et rinntilitë de ces ordre$(1). 

Au restc, Ie duc d'Albe devroit étre certain k Tavance que, 
dans les conjonctures si orageuses de ce teros, et au premier 
indicedu moindredanger,r£mpereur,qui porteau RoiOatho- 
lique un intërét affectueux et fraternel, ne perdroit pas un 
instant pour lui donner tous les avertissemens possibles qu'il 
a droit d*attendre des liaisons si intimes qui existent si heurcu- 
sement entre les deux roonarques. 

Par ce motif, et en second lieu , Ie fait prëtendu d'enrole- 
ments pour Ie compte de FEmpereur n*a pas besoin de rëponse. 
Dans ce moment il n*existe pour S. M. I. aucune raison qui la 
dëtermine k ordonner des levëes de gens de guerrc, et EUe ne 
peut pas supposer que personne soit assez tëmëraire, et méme 
criminel, pour eu provoquer sans son aveu et en se couvrant 
deson nom sacrë. Toutefois EUe ne nëgligcra rien pour obtenir 
k ce sujet des renseignemens prompts et certains. 

A la véritë, TEmpereur ne peut pas lire dans Ie coBur de 
rëlecteur de Saxe; mais il est tres persuadé que ce prince, 
persistant dans ses disposilions paciBques, n'a aucunement Ie 
dessein de violer les constitulions de la paix publique et les 
autres lois de TEmpire soit pour avancer les alFaires da 
prince d'Orange, son neveu, soit moins encore pour se mettre 
en ëlat d'hostililé contre TEmpereur ou un membre quel- 
conque du corps Germanique. Cependant Sa Majestë ëcrira 



(1) Voir les Bulletins de la ComnUssion royale tPhistoire, 4* série, 
t.Vl,p.493. 
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tres inces$an]inent,avccles ménagemenlsconvenables, aTÈlee- 
teur, bien assurée que, dans sa réponse, Son Altesse témoignera 
comme toujours qu'elle est plutót favorable aux interets da 
roi d'Espagoe qu'^ ceux du parti contraire (1). 

Déj& plusieurs fois S. M. 1., sans au tre impulsion que celle 
de Tamitié fratcrnelle qu'elle porte è S. M. Gatholique, lui a 
conseillé de diriger toute son attention sur Tétat présent des 
esprits, et, en leur faisant des concessions qui semblent deve- 
nues nécessaires, de préférer la clémence aux mesures de 
rigueur, afin d'éviter ainsi les nombreux embarras qu*une 
conduite différente ne pourra manquer de susciter (2). Sa Ma- 
jesté Impériale garde encore la méme opinion, et craint fort 
qu'en persistant dans la voie qu'il s'est tracée, Ie roi d'Espagne 
n'amène les affaires des Pays-Bas dans une situation telle qu*il 
n'y aura plus moyen d*y apporter un remede efficace; et, 
quoique FEmpcreur soit loin de vouloir prescrire aucune règle 
k S. M. C. hl k ses commandants généraux, comme il persiste 
dans sa première maniere de voir, il vient derecbef de l'ex- 
primer dans une lettre qui sera transmise en Espagne par Ie 
plus prochain courrier. Dans Ie but d'étrc bref, il se réfëre a 
son contenu. 

En troisième lieu, quant a Tassemblée présentement réunie 
dans la ville de Trèves, S. M. I. consent bien volontiers k ce que 
ie duc d'Albe y députe un personnage suffisamment qualifié 
par son rang, son autorité et son expérience, afin qu*il con- 
tribue k I'avancement des affaires et k la réputation de S: M. 
Catholique. 

Quatrièmement, sur Ie point relatif aux commissaires 
chargés de représenter l'Ëmpereur a cette conférence, aux- 
quels on refuse la capacité et l'impartialité ^nécessaires, en 



(1) Voir la lettre de PEmperear h TÉIectear, en date da 11 mai, et la 
réponse de TÉlecteur, datée du 21, dans la Correspondance de Phi- 
Hppe ir, t. II, pp. 26 et 27. ^ 

(2) Voir entre aatres, Correspondance de Philippe 11^ t. II, pp U-15. 
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inéme temps que leurs opinions rèligieuses sont rendues süs- 
pectes, Sa Majesté leur doit, ainsi qu'è Ellé-méme d'exposer 
sommairement la pure vérité sur leur compte. 

D*abord Ie duo d'Albe est mal informé en ce qui touche Ie 
comtc GÜDther de Schwartzbourg, Fun des conseillers de TEm* 
pereur, qui a pu mieux que qui que ce soit apprécier ses bons 
et loyaux services, notamment k Tassemblée des Cercles tenue 
dernièrement k Erfurt, dont il avait Ia présidence comme 
représentant du chef de I'Empire. S. M. ne peut donc pas croire 
que ce seigneur, ainsi qu'on l'insinue, se serait oublié au point 
de manquer d*exactitude ét de Bdélité dans la charge impor- 
tante qui lui avoit ëté confiëe par Ie Roi Catholique, et elle 
n*ajouteaucune foi aux imputations dont il est Tobjeta cette occa- 
sion. Si nëanmoins il s'ëtoit rendu coupable de quelque faute; 
si, dans Texercice de la commission qu*il est appelë h remplir 
maintenant, des soupgons venoient & s'ëlever contre lui et qu'il 
fut un prëvaricateur,Sa Majestë Imperiale sauroit bien en avoir 
raison et Ie chétier selon ses mëfaits. 11 est bon que Ton sache, 
d'ailleurs,qu'il n*aacceptë qu'a regret la roission de Trèves, et, 
qu'en dëpit de ce que Ton avance, il n'ëtoit point encore arrivë 
lexxviii mars au lieu des conférences. Ge retardcause d'autant 
plus de regret k FEmpereur que la présence du comte n*y est 
pas la moins necessaire, attendu Ia grande considëration dont 
il jouit dans tous les corps de la cavalerie allemande. En por- 
tant son choix sur lui, S. M. I. ne devoit tenir aucun compte de 
ralliance qu'il a avec Ie prince d'Orange, autrement elle eut 
ëprouvë beaucoup d'embarras : car il H'est dans TEmpire qu'un 
bien petit nombre d*anciennes families de comtes qui ne soit 
point attaché k la maison de Nassau par les liens du sang ou de 
Taffinité, et Ie prince d'Orange, lui-méme, est uni de Ia sorte 
è plusieurs maisons princières et ëlectorales (i). 

(1) Sur Ie comte de Schwartzbourg, et ses seoliments réels, voir Ia 
Correspondance du Cardinal de Granvelle, t. II, pp. 101, 221, 505, 356. 
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Au surplus, S. M. I., indépendammeDt des instructions et 
des ordres détaillés qu*elle a fait remettre è ses comiiiissaires , 
se dispose a leur recommander d'une maniere encore plus ex- 
presse de prévenir , par tous les moycns ea leur pouvoir, les 
tentatives qui pourroient étre faitespourenvahiretendommager 
les Pays-Bas, et de s'appliquer spécialement a en interdire 
Faccès aux troupes licenciées qui feroient mine de s*en appro- 
cher; auquel effet ces commissaires ont.méme déjk transmis, 
partout oü besoin étoit, les avertissements convenables. 

11 en est du comte de Wittgenstein k pcu pres comme du 
comte Gunther (1). Pendant la dernière diète d'Augsbourg, il 
est passé du service de Télecteur de Mayence a celui de FEm- 
pereur avec plusieurs autres comtes et seigneursi^en qualité de 
membre du Conseil aulique. Gctle illustrc et docte compagnie, 
en Tabsence du méme Électeur, est prcsidée par Ie duo Guil* 
laume de Bavière, non moins catholique que celui dont il tient 
la place. Dans ce nouveau poste, Ie comte Louis s'acquitte de 
ses devoirs avec sagesse, prudence et habileté, et h la satisfac- 
tion de TEm pereur et de tout Ie corps Germanique. Sa vie est 
paisible, modeste et reguliere, de fa^on que rien n'a paru h 
S, M. I. plus étrange que Tinculpation dont ce seigneur est 
l'objet d'avoir excitë et encouragé la rébelllon du S' de Culem- 
bourg. L*Empereur a grand peine d'y ajouter la moindre 
créancc, et supposc, avec beaucoup d'apparence de vërité, que 
Ie due d'Albe a ëté la dupe des rapports mensongers que lui a 
fait quelque ennemi secret du comte de Wittgenstein. 

Sa Majestc ne trouve pas non plus convenable de taire Topi- 
nion qu'elle a concue du S' deGarlowitz(2), Ie troisiéme de ses 

(i) Sur Ie comte Louis de Wittgenslein, et ses rapports intimes avec Ie 
prince d'Orange que TEmpereur semble igoorer, voir Groer, /oc. cit., 
aux endroils iiidiqués ^ la table de Ia l''* série. 

(2) Il s'agil sans doute de Chrislophe von Garloivitz, naguère pension- 
naire de Philippe II; voir les Papiers d'Étatdu Cardinal de Granvelle , 
t. VIII, p. 184. 



( 1^ ) 

envoyës k Ia conference de Trèves. Elle Ta toujours reconnu 
pour UD homme dévoué k la maison d'Autriche, et qui dans 
chaque oceasion a montré un grand zèle pour les interets du 
Roi Gatholique. 11 n'a cessë d'étre reconnu tel par les cmpe- 
reurs Charles et Ferdinand, d'heureuse mémoire, comme par 
S. M. I. EUe-méme. Gharles-Quint Ie nomma son conseiller et se 
servit de lul avec succes dans la conduite de plusieurs affaires; 
80Q successeur Ferdinand P% et TËmpereur aujourd'hui ré- 
gnaot ontaussi, pendant longues annëes, profitë de ses lumières 
dansles conseils, et il seroit k dësirer que S. M.I. eüt k son service 
beaucoup d'hommes comme lui, dont Thabiletë egale Texpë- 
rience. Elle ne peut s*empécher d*ajouter que Ie S' de Carlo- 
witz, malgré les përils de ces tems si calamiteux, ne cache point 
Ie vif attachement qu'il porte au roi d'Espagne et k sa cause, 
et qu'il en a fourni des preuves multipliëes tant au siëge de 
Gotba qu'en beaucoup d'autres circonstances, de sorte que 
S. M. Gatholique a plus de raison de lui tëmoigner sa royale 
bieoveillance que de faire peser sur lui des soupgons qu*il ne 
mérite pas. Au reste, si cela devenait nécessaire, il ne lui sera 
nuUement difficile de se justifier des reproches dont il est 
Fobjet, et qui reposent sur des faits dëji anciens qu'on adëna- 
turés. Que si Garlowitz eüt ëtë un homme tel qu'on veut Ie 
dépeindre, S. M. I. se seroit bien gardée de lui confier presque 
coup sur coup trois commissious ëgalement délicates, celle de 
)a représenter au prés du chef de Tarmëe chargée du siëge de 
Gotha, il Tassemblëe d'Ërfurt, et aux conferences qui sont pré- 
sentement ouvertes a Trèves. Ce n*csl qu*avec regret qu'il les 
a acceptëes ; déja méme il s'ëtoit refusé d'aller k Fulde, et il 
est k craindre que ses autres devoirs ne lui permettront pas de 
faire un long sëjour k Trèves, oü Ton attcndoit son arrivëe il 
y a que peu de jours encore. 

Si donc, pour les négociations de Trèves, on a besoin 
d'hommes capables, spëcialement versës.dans les affaires d'Etat 
et de guerre, les trois personnagcs dënommës ont précisément 
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les qualités nécessaires; et comme dëjè Tun, et peut-étre deux 
d'entr'eux , sont arrivés h leur destination et ont comrneDcé 
Toeuvre dont ils sont chargés, il n'y auroit que des inconvéniens 
sans compensation a attendre de leur remplacement. Pourqaoi 
S. M. I. espère qu'elle sera suffisamment excusée auprès du 
Roi Gatholique. 

Au surplus Sa dite Majesté estime qu*en prenant égard au 
malheur des tempset& la malice des hommes, Ie meilleur seroit 
den'accuciliirdesassertionsfacheuses qu'autant qu*on auroit la 
conviction de leur vérité. Elle Ie répète, Ie fait d'enrólements 
suspects n*est pbint venu k sa connoissance ; quant aux gens 
de guerre licenciés elle nourrit Tespoir que les députés, assem- 
blés h Trèves, aglssant d'accord avec leurs instructions et Ie 
reces de Fulde, sauront prévenlr les dangers et tous les incon- 
véniens qui avoient été sïgnalés. Mais il faut que tous les soup- 
gons qu'on a fait valoir contre les commissaires impériaux 
soient écartés, aGn qu'au lieu des torts qu'on leur attribue ils 
puissent, avec l'aide de Dieu, donner de nouvelles preuves du 
bon zèle qui les anime et de leur constante fidéiilé. 

Enfin S. M. I., par des mandemens transmis aux différens 
Gercles et par d'aulres mesures encore, a pourvu k toutes les 
nécessités,de sorte que Ie cas de danger arrivant, on se trouve 
en élat d*y résister, comme Elle Tespère. Que si Elle venoit & 
remarquer que ce fut un commencemcnt de trames et de ma- 
chinations ourdies contre Ie roi d*Espagne, ses principautés, 
pays et sujets, on doit étre assuré que ricn ne manquera de sa 
part, et en vcrtu de son office Impérial, pour en prévenir ou en 
arréter promptement Texécution, ainsi qu'Elie Ta déja déclaré 
et promis a S. M. C, dans les sentimens d'une affection plus 
que fraternelle. 

Telle est Ia réponse que S. M. I. a ordonné de faire a M. de 
Ghantonay sur ses Communications écrites, afin qu'il en 
instruise Ie dnc d*A1be et partout oü besoin sera. De plus, 
S. M. I. ne perdra pas un instant pour solliciter auprès des 
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Gerdes de Ia haute et basse Saxe, et encore ailleurs, des éclair- 
cissemens précis et certains sur les levées de gens de guerre ; 
EUe se réserve d'informer M. de Chantonay de leurs résultats 
et Elle-méme saura y pourvoir et se conduire aiusi qu*au cas il 
appartiendra. 



V. 



Philippe II é Thomas Perrenot, seigneur de Chantonay. 

(Bibliothèque de Besan^n. — Ambassades de Chantonay, 

t V, fol. 30. - M. F.) 

Aranjuez, Ie 20 mai 1568 (1). 

Mos. de Chantonay..., me ha hablado Dietristan de parte del 
Emperador en siete puntos principales que se os yr&n refi- 
riendo aqui por orden..... 

£1 primero es el caso del Principe mi hijo, en el qual, demas 
delo que ahi os dixo el Emperador, me ha representado aqui 
de SU parte el dicho Dietristan la pena y sentimiento que Ie 
havia causado; respondile que tenia por cierto devia ser como 
me lo represcntava, por Ia razon que hay para ello, haviendo 
tanto amor y deudo entre nosotros. Y quanto è Ia particula- 
ridad que dessea saber de las causas que me havian movido 
para recogerie de Ia manera que se havia hecho, que yo satis- 
faria al Emperador como convenia, y assi lo hago en la carta 
de mi mano que va con esta, para que vos mismo se la deis de 



(1) Une note, dit Ia ComnUssion de Besangon, conQue dans les mémes 
termes sur les principaux points que renferme cette dépêche, fat remise 
è Tambassadeur Dietricbstein de la part du Roi d*Espagne. Elle se trouve 
dans Ie même volume, pp. 41 ^ 43. La lettre ici insérée est celle dont 
Tanalyse porte la date du 26 mai dans la Correspondame de Philippe U, 
t.II,p. 27. 

TOME VIII™% 4"* SÉF.iE. 1 
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Ifl vuestra , sin alargar os k mas de lo que en este capitulo se 
apunta, que de lo mismo advierto & Luys Vanegas, y no hay 
que hazer caso de los juyzios y discurso de las gentes, sino 
que passeis por ello con generalidad, que assi conviene. 

Dixome tras esto como el Emperador tenia por bien 4e 
me dexar aquf por agora k los principes mis sobrinos, aiia- 
diendo que si para mi alivio fuera menester, que Él mismo 
viniera k hazerme compaiiia en este trabajo, lo huviera tornado 
de muy buena gana; y esto Ie haveis de agradescer de mi parte 
y besarle las manos con todas las buenas palabras de agra- 
descimiento que allé vereis que sera bien dezirle, déndolea 
entender el gran contentamiento que yo tengo aqui con sos 
hijos, por querer los como k tales y serme su compania mny 
agradable por las buenas partes de que Dios los ha dotado, de- 
mas del amor que consigo trae la sangre; y en esto os alarga- 
réis quanto os paresciere, que otro tanto hare Luys Yanegas, 
por su parte, segun que yo selo escrivo y embio k mandar. 

En lo de los casamientos de las hermanas P. " Ana y Ysabel, 
mis sobrinas, visto el successo de lo del Principe y lo que dize 
el Emperador que no quiere dexar atras k la mayor^ y que, 
pues Dios ha ordenado de las cosas de manera que se ba 
venido k desbaratar lo que teniamos concertado, me paresce 
que, fuera de lo de aqui, lo que mas bien Ie puede cstar i la 
princesa Ana en toda la Christiandad es lo de Francia, por la 
grandeza y qualidad de aquel Rey y Reyno, donde, con el gran 
desseo que k este negocio ban tenido y tienen, estar^ mi so- 
brina muy principalmente colocada ; y teniéndolo por bien sus 
padres, yo me interponré y lo trataré de muy buena gana, 
segun que de Francia se me ha pedido, y yo lo he offrescido, y 
qoe assi es menester que me avise luego el Emperador de su 
voluntad, por que, conforme k aquello y èlos advertimientos 
que me diere, yo pueda proceder en el negocio ; que, por tener 
su respuesta mas presto , he mandado que este correo vaya 
yente y Tiniente,paraqueme la traiga, y con el mismo escrivo 
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eeofiir: ^ la Reyna madre, aunque yo lo he hecho otra tcz, como he 
FaiK^ fiolgado de procurar que mis hermanos vengan bien en este 
(jej|f<F matrimonio; que me ha parescido convenir que lo supiessen 
ssim P^^^ diverür los de lo de Saxonia y de algnna pretension ó 
teofliir pl^tïca si por ventura la tenian ; y assi lo diréis al Emperador 
'is Sik P^'* ^"^ entienda el fin con que k esto me he movido, aunque 
r mi y^ tambien se lo escrivo y k Luys Yanegas para que lo hable 
^lii^ en Ia misma conformidad, y que inste en la conclusion de lo 
^^. de Portugal. 

liksi Quanto k lo de las cosas de Flèndes, avisos y advertimientos 
^ jj que el Emperador me ha dado , assi por vuestro medio como 
por el de Dietristain y por las proprias cartas, Ie diréis en 
sustancia que ya estoy muy certificado que todo quanto me ha 
hecho reprcsentar procédé de amor y zelo de muy verdadero 
y buen hermano, y que, estimandolo en lo que es razon, Ie 
1^^ beso por ello las manos muehas vezes ; mas que tambien Ie 
1^ quiero dezir que, procediéndose assi con el fin que se procédé, 
^[- que es solo y püramente por lo que conviene al servicio de 
. ^ Dios, Nuestro Senor, y è la conservacion y aumento de Su Santa 
Fé Cathólica, y por cumplir con la obligacion que tengo a pro- 
curar el beneficio y sossiego de aquellos estados que me ha 
encomendado, y de dar k Dios la cuenta que devo de lo que es 
é mi cargo, confio en Su Divina bondad que allanar^ todas las 
dificultades que pueden occurrir, y traeré las cosas k mejores 
términos de lo que la prudeucia humana puede alcangar; y, de 
que se camine con esta intencion y k este fin, qualquier de 
^r mediano juyzio lo podré facilmente entender si considerére 
^ un poco que si yo no quisiera proceder tan justificadamente , 
^, desde el primer dia, sin que nadie me fuera è la mano, lo de 
^^ alli se pudiera haver acabado é mi voluntad; mas que como 
no ha sido este mi ènimo, sino que todo lo que se hiziesse sea 
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^1 regulado con la razon y justicia, lo de alli se hare todo 
,,; demaneraque el mundo quedard satisf echo; y quando, por 

hazerse el Jever y cumplir con mi obligacion se aventurasscn 
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los estados y me yiniesse ei mundo encima, lo tenria por muy 
bieo enpleado, y muy firme esperanca en Nuestro Senor que, 
con Su ayuda, no seré nadie parte para ofifenderme, quanto 
mas que siendo lo que alli se trata un articulo tan grave y de 
lan gran consideracion y consequencia, como es el de la fide- 
lidad que los vassallos deven guardar A su senor natural , no 
havrd hombre en el mundo, por muy apassionado que sea, 
que no conosea y confiesse ser muy bien merescido el castigo 
que se diere k los que, en semejante delicto, se halMren cul* 
pados, siendo como es materia que toca universalmente d todos 
los principes christianos, y aun d los que no lo son, segun el 
Emperador por su gran prudencia lo tiene tan entendido que 
seria superfluo el representarselo yo con mas palabras: 
aunqne todavia quiero que vos en sustaneia Ic refirais las que 
aqui os digo, para que entienda que los humores, designos y 
tramas de los mal intencionados no ban de ser parte para 
bazer me bolvcr a tras en lo que tan justa y razonablemente 
se va haziendo en mis tierras baxas, y que cumpliendo con Dios 
es todo lo demas me de poco consideracion, que con esto tengo 
por cierto quedaré el Emperador tan satisfecbo como es razon. 

Y quanto al particular del principe de Oranges, Ie dirëis 
que puede responder y assegurar al duque Augusto que, por 
el de Alva, se procédé en mi nombre con tanto miramiento y 
justificacion que si no tuviere culpa no se Ie bar& agravio, y 
que bolgaria yo muy mucho que él se hallasse tan libre della 
que se pudiesse purgar bastantemente y bolver è su estado v 
gozarlo como sus passados, y que si A caso se conosciesse 
alguna falta en el modo de proceder, que se tiene en su causa, 
la mandaré encomendar de suerte que podra estar muy asse- 
gurado que se Ie administrarè justicia sin afficion ni passion, 
pues no bay aparencia para sospecbar lo.contrario del duque 
ni de ninguno de los ministros que alli tengo. 

Q janto a la congregacion de Fuldas, y ala que de alli queda 
concertada por Treveres, demas de lo que vos me escrivis 
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y lo que he visto por las copias en tüdesco de Ia respuesta que 
el Emperador os havia dado é. lo que Ie hablastes de parte del 
duque de Alva , me refirio è que Dietristain lo mismo en sus- 
tancia , mostrando sentimiento de Ia sospecha que se havia 
puesto en las personas de los condes de Schwarcemburg y 
Witt-genstein y Garlosvitz, diziendo que Él los tenia por muy 
confidentes, y que como de tales havia fiado dellos cosas muy 
importantes y que se les hazia agravio en ymaginar lo con- 
trario de ellos, y me assegurava que en la junta de Trevercs 
mirarian con mucha atencion lo que cumplio A mi servicio y k 
Ia seguridad de los estados; y, aunque havia bien que replicar 
é esto, me parescio que era lo mejor no entrar en Ia discucion 
dello, y assi Ie respondi , y vos respondereis al Emperador 
que Ie beso los manos por la attencion con que trata todo lo 
que me toca, y que para estoy muy enterado que es con el zelo 
y amor que Ie meresce mi voluntad, y que tal creo deve haver 
sido Ia intencion que tuvo en Ia nominacion y elecion que 
hizo de los dichos sus comissarios para la junta de Treveres. 

... Tambien os encargo que, si todavia os avisare el duque de 
Alva que son menester los papeles de las correspondencias que 
havia en lo de Gotha con los de los Payses Baxos, hagais 
instancia para haverlos y se los embieis. y è mi una sumaria 
relacion de lo que contienen en substancia. 

... He nolado lo que escrivis del descuydo que usaron con 
vos las personas que, en nombre del duque EricodeBrunzuich, 
fueron k hazer la submission al Emperador, pues fuera muy 
justo que os tomarian è vos por principal instrumento, como 
lo haviades sido, mediante la orden que os di para que el 
Emperador admitiesse en su gracia al dicho duque, y si por 
yentura huvieredes entendido que en esto ha havido mas que 
descuydo y inadvertencia, sera bien que me aviseis dello para 
que yo lo tenga entendido. 
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V. 

TRADUCTION. 

Dietrichstein m'a parlé, au nom de l'Ëmpereur, sur sept 
articies principaux dont je vais vous donner successivement 
Ie detail. La rëponse ci-jointe est de nature h satisfaire k tout.... 

Le premier de ces articies est Ia reclusion du prince^ mon 
fils, au sujet de laquelle, indépendamment de ce que TEinpe- 
reur lui-méme vous a dit de soa cóté, Dietrichstein m*a témoi- 
gné ici toute Ia peine que eet evenement avait causé a son 
maitrc. Je lui ai répondu que je le croyais facilement, vu les 
nombreux rapports de sympathie qu*ëtablissaient entre nous 
les liens du sang et une afifection mutuelle. Quant aux motifs 
qui m'avaient déterminé k Tadoption d'une mesure semblable, 
je mh proposais de donner k FEmpereur tous les éclaircisse- 
ments désirables, ainsi que je le fais du reste dans la lettre ci- 
jointe (i) que je vous charge de lui remcttre vous-méme» sans 
entrer dans aucune explication qui dëpasse le sens et Fétendue 
de ce'chapitre. Je donne le méme avertissement k Louis 
Vanegas, vous recommandant k Tun et k Tautre de ne faire 
aucune espèce de cas du jugement et de Topinion des hommes 
dans cette affaire, mais de vous en tenir sur ce sujet a des 
lermes vagues et gënëraux , car ainsi Texige rintërét de mon 
service, 

Philippe voit avec le plas gnnd plaisir U détermioatiOD qoe rEmpereur 
a prise de laisser enoore quelque temps ses fils i la cour d'Espagne (2), 



(1) Cette lettre, dit la Commisskm de ffesancon, est milbeareosemeiit 
perdue« Od la troaTe, avec la lettre plus expüdte écrite par Ie Roi i rim- 
pératnoe, daas Gacbai»» Ikm Carht, t II, pp. i95 el suvuies. 

(S) Les archidncs Rodolpbe el Emesl, qal se iroavaienlon Espagne, 
depiiisl564. 
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et charge Ghantonay de Ten remercier en son nom. Quant au mariage des 
archidachesses Anne et Élisabeth , les projets formés de concert par les 
deax soaverains se troavant renversés, rien ne s^oppose k ce que TEmpe- 
rear accorde la main de sa fille atnée au roi de France, Ie seul prince qui 
puisse lui offrir un tröne digne d'elle. Dans Ie cas oü Maximilien souscri- 
rait ik ses vues, Philippe se charge de négocier cette affaire, dont il a déj^ 
écrit è la Reine mère, entre autres pour la diverlir de Tidéed^une alliance 
Saxonne, si on Tayait congue. Il désire qu*on revienne k ia charge pour la 
conclusion du mariage poriugais(l). 

Quant aux avis el observations que 1'Empereur m'a fait pré- 
senter au sujet des affaires de Flandre , tant par volre inter- 
mediaire que par Dietrichstein , et qu'il m'a renouvelés dans 
ses lettres, vous répondrez en substance a ce prince que je ne 
doute pas un seul instant que cette démarche ne lui ait été 
dictee par Ie zèle et Taffection d'un bon frère , et, qu'appré- 
ciant la chose a sa justc valeur, je lui en témoigne une recon- 
naissance bien sincère (2). 

Vous ajouterez néanmoins que, ayant en vue Ie but que je 
me propose, c'est-k-dire uniquement Ie service de Dieu, la 
conservation et Taccroisscment de la foi catholique et Ie désir 
de remplir Tobligation qui m*est imposée de procurer Ie bien- 
étre et la tranquillité des provinces qu'il m'a confiées et 
dont je dois lui rendre un compte fidele, j'espère de Sa bonté 
qu'il aplanira toutesles difficultés qui se présenteraient, don- 
nant aux événements une issue plus heureuse que la sagesse 
des hommes nepourraitle prévoir. Or, Ia réalité, la sincérité 
des intentions susdites ne sauront faire doute pour tout homme 
d'un jugement sein qui réfléchira un instant que, si je n'avais 



(1) Sur tous ces projets de mariage, voir Gaghard, ibidem, 

(2) Ge passage et les passages suivants peuvent étre mis en rapport 
avec la notice de M. Gaghard, Deux lettres autographes de Philippe II é 
ïEmpereur MaximiUen II, insérée dans les Bulletins de l^Agadémik 

RpTALE DE.6EL6IQDE, t. XII, U» 2. 



( 182 ) 

point voulu agir avec tant de prudence et de mesure, j'aurais 
pu, dès Ie premier jour et sans que personae au monde y mit 
obstacle, terminer è ma volonté les affaires de cette contrée; 
mais telle n'était point ma maniere de voir, et j'ai préféré 
qu'une raison froide et une justice impartiale régiassent Ie 
cours de mes démarches, de maniere k satisfaire Ie monde 
entier. Du reste, lors méme qu*en agissant conformément a 
mon devoir et en remplissant mes obligations, j'exposerais 
mes États a quelque risque et verrais Tunivers entier se liguer 
contre moi, je considérerais un sacrificc pareil comme indis- 
pensable et placcrais tout mon espoir en Dieu, dans la con- 
fiance que son aide rendrait impuissants les efforts tentés 
contre moi. Mais si Ton considère l'importance et la gravité 
extrémes de la question qui nous occupe, puisqu*il ne s'agit de 
rien moins que de la fidélité des sujets k Tégard de leur sou- 
verain nature], il n*y aura pas au monde un scul homme, 
quelque passionn'é qu'il soit, qui ne reconnaisse et ne pro- 
clame la justice du chétiment infligé è ceux qui se seront 
trouvés coupables dans cette circonstancc , la cause présente 
interessant généralement tous les princes chrétiens, et méme 
ccux qui ne Ie sont pas , ainsi que l'Empereur saura Ie recon- 
naitre dans sa grande prudence, k tel point méme que je con- 
sidérerais comme superflu d'insister davantage avec lui sur 
cette matière. Vous aurez soin néanmoins de lui remettre sous 
les yeux, en substance, toutes les raisons précédemment dé- 
duites, afin qu*il comprenne blen que les mécontentements, 
les desseins pervers et les trames des malintentionnés , ne 
réussiront jamais a me faire rétrograder d'un seul pas dans la 
Yoie de raison et de justice que j'ai adoptée k Tégard de mes 
sujets des Pays-Bas, et, qu'avec Tassurance de remplir mes 
devoirs envers Dieu, tout Ie reste a fort peu d'importance k 
mes yeux. Ges simples explications suffiront, j'en suis persuadé, 
pour convaincre et tranquilliser FEmpereur. 
Quant k ce qui touche Ie prince d'Orange en particulier, 
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▼ous direz è 1'Empereur qu'il peut répondre et certifier au 
duc Auguste que Ie duo d'Albe procédé, en mon nom^ k son 
égard avec tant de circonspection et de mesure que, s*il ne se 
trouve point coupable, il ne lui sera fait de mal d'aucune 
espëce; que je dësirerais ardemment, pour moncompte, voir 
son innocence reconnue au grand jour et lui-méme réintégré 
dans ses titres et son rang pour en jouir paisiblemcnt comme 
ont fait ses ancétres. Yous ajouterez que , s'il se rencontrait 
par hasard quelque défaut dans la procédure instruite contre 
lui, j'y ferai mettre ordre immédiatement, de maniere qu'il 
pourra compter qu'on lui rendra justice pleinc et entière, sans 
affection ni passion quelconque, vu qu'il n'y a aucun motif de 
soup^onner Ie contraire de la part du duc d*Albe ou de tout 
autre des ministres qui me représentent dans ce pays. 

Philippe II touche en passant la question des commissaires impérianx , 
Schwartzboarg, Witlgenstein et Carlowitz ; sans étre convainca par les 
explications données par l^Empereur, il croit bon de ne plus insister; si Ie 
duc d^AIbe joge nécessaire de tenir les lettres saisies dans les affaires de 
Gotba (i), concernant les gens des Pays-Bas, Gbantonay fera en sorte de 
les lui procurer et il en enverra au Rei la substance ; il témoigne son 
mécontentement du peu d*égards montré k Tambassadeur par les envoyés 
du duc Erick de Brunswick {2), chargés de faire sa soumission k 1'Em- 
pereur (3). 



(1) Voir les Bulletins de la Commisswn royale (Thistoire, 4« série, 
t- YI , pp. 477 et suivantes. 

(3) Sur ce personnage voir les Papiers d'État, la Correspondance de 
Philippe II et la Correspondance du Cardinal de Granvelle, 1. 1 et II, 
passim. 

(5) Cette traduction est Tceuvre de la Commission de Besangon, 
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VI. 

Remontrances des Électeurs et des princes allemands d l'Em- 
pereur d propos des affaires des Pays-Bas. 

(Bibliothèqae de Besangon. — Ambassades de Chanlonay, 

t.VI,p.l7. — M. F.) 

22 septembre 1568 (1). 

Compendiosum summarium eorum omnium quae Majeê-- 
tati Suae Caesareae^ nomine Sacri Romani Imperii sex Elee-- 
torum simuly deinde seorsim aliquorum ex eorvm numero, 
nee non ex parte quorumdam aliorum principum Germaniae, 
vigesima secunda die septembris oretenus et in scriptis pro- 
posita, ac a Majestate Sua Caesarea requisita fuerunt. 

Primo omnium Majestati Suae Gaesareae gratias egerunt,. 
quod Majestas Sua ad eorum praesentem admonitionem eas 
vias ac rationes cum serenissimo ac potentissimo Rege Gatho* 
lico inire non intermiserit, quibus modernum grave guber- 
nium in Germania inferiori, nee non intolerabiles illae afflic- 
tiones quas Majestatis Suae Gatholicae fideles subditi hoc 
superiori tempore ibidem perpessi sunt, et etiam nunc acerbè 
patiuntur, in melius reformari, ipsisque subditis aliquo modo 
succurri posset. f 

Quod yero negocium ulterius promoveri, seu in eo aliud 
aasequi non potuerit, quam quod in oppido Bacharach ex 
litteris domini baronis de Dietrichstain, nomine Majestatis 



(1) Cette pièce, d'nne latinité fort incorrecte, est analysée dans Ia Cor^ 
respondance de Philippe II, t. II , p. 38. On peut la mettre en rapport 
avec une lettre de Dietrichstein aa Roi, /6u2em, pp. 36-37. 
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Suae Gaesareae, ipsis Electpribus communicatis,inteI]igere fuit, 
id sane praeter expectationem ac oplnionem eorum oraDium 
accidisse. Illud vero gravissimum consideratu esse, quod per 
viam Serenissimi Regis Catholici resolutionis , nee non per 
nimis quam celerem ejus processum, communi paci ac quieti 
adeo nihil consultum fuit, ut res omnes quotidie de malo in 
pejus vergere ac ruere videantur. 

Eoque jam deventum sit ut, sub colore justitiae licet contra 
Germaniae libertatem, non solum exterae nationes in Ger- 
maniam advehantur, verum etiam membra quaedam Imperii 
supra modum gravata fuerint, sicuti eorum Reverendissimae 
ac Illustrissimae Gelsitudines nihii addubitant, Majestatem 
Suam Caesaream bellicorum illorum gravissimorum motuum, 
qui hactenus in Germania inferiori viguerunt, optimè recór- 
dari, nee non satis superque informatam fuisse quam misere ac 
calamitose ipse dux Albensis cum suo hispanico exercitu totam 
inferiorem Germaniam pervagaverit, quam dolenter illam 
depopulatus sit, et quam atrocissime ac immanissime in iis 
multum christiani sanguinis sparserit; nee non tam contra 
illustres quam alias quaslibet personas cum inaudito rigore 
ita processerit, ut ejusmodi executio non solum assertos 
rebelles, sed etiam eos qui a fidelitate Majestalis Suae Catholi- 
cae nunquam recesserunt, pariter tetigerit, ea solum inten- 
tione ac fine ut iis in partibus rcligio ipsa plane extirpetur, 
barones, domini ac nobiles, contra ordinis Aurei Yelleris ac 
provinciarum illarum privilegia et libertates, indÜTerenter 
omnes funditus eradicentur, nee non dominia ac bona omnino 
confiscentur, et sic in eorum locum familiae bispanicae suffi- 
ciantur et eo transferantur. Unde facile colligi potest qnid 
tandem nationi germanicae inde boni sperandum sit, prout 
jam accidit, ut propter tam atrocem rigorem et injuriam, nee 
non ob invisum in ipsa patria exterum et intolerabilem mili- 
tem non solum subditorum ipsorum animi ab vero et naturali 
eorum domino abalienati^ verum etiam ii, qui ob dictum 
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rigorem et processum de regia benig nitate ac bonitate diffi- 
dere coguntur, non contemnendo animo volvant et cogitatum 
eorum jam opere demandarint, ac Imperio partim apud neces- 
situdine ac sanguine sibi junctos, partim vero apud eos, qui 
ob exterum militem dictumque atrocem rigorem exacerbati 
sunt, auxilia quaerunt impetrantque, et quidem, prout adhuc 
apparet, vitam et omnem substantiam profundere magis 
quam ejusmodi iniquitatem sufferre parati sunt. 

Quod vero prosequutio religionis ex pontificia confoedera- 
tione fluat ac sequatur, et quod contra ipsam religionem 
foedera icta sint , id jam ex processu illo Gallico, Hispanico et 
Flandrico, satis notorium ac palam est. Imo Rex ipse Gatholicus 
sese Hquido ac luculenter per ducem Albanum declaravit 
quod hoc Flandricum bellum ob retinendam romanam catho- 
licam religionem principaliter susceperit, cum tamen a prin- 
cipio expresse dictum fuerit Majestatis Suae Catholicae mentem 
aliam non esse quam rebelles suos punire, multis et disertis 
bell%8{\) sese excusando Majestati Suae Catholicae nunquam 
in mentem venisse, multo minus tum temporis in animo fuisse 
inquisitionem ipsam in Germania inferiori constituere. Con- 
trarium tamen nunc apparet, et certum est ab eo tempore 
ipsam inquisitionem gravissimè institutam esse, et obid nemini 
parci, quinimo inter alias durissimas conditiones alicubi ac- 
ceptatio praetensi concilii Trldentini intentata fuit. Et quidem 
ac eorum Reverendissimae ac Illustrissimae Celsitudines certe 
intelligunt jam quoddam insigne membrum religionis ac pro- 
phanae pacis beneficio destitutum est, unde merito timendum 
militem hispanum non conquieturum donec Imperii fines pro- 
ferre poterit, prout sane Hispanorum mores ac insana cupi- 
ditas imperandi ita nota est ut, quamvis ex principio ab eo 
quod timeretur calide abstinerent, traclu temporis tamen, pro 
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inaata libidine regnandi, sibi ab eo temperari non possent. Et 
sic sacrum romanum Imperium , si quo modo in inferioribus 
illis partibus radices agerent ac ex Germanié inferiori non 
transferrentur, propter eos in majori periculo quam vel 
propter Turchas vel Moscovitas jugiter esse cogeretur, quod 
Majeslati Suae Caesareae, ut capiti Imperii, mature et abunde 
perpendendum, totum negocium ita tractandum, ut Majestas 
Sua Caesarea fidei suae sacro ipsi Imperio datae nsquequaque 
satisfaciat. 

Insuper bic considerandnm quod saepedicta Germania 
iaferior irrefragabiliter Imperio incorporata est, et quod 
eadem Sacri Romani Imperii constitutionum , religionis ac 
profanae pacis, perinde atque alii status Imperii uti, frui, 
gaudere et potiri possit, et contra dictam pacem vel alias Im- 
perii constitutiones nullo pacto molestari seu gravari debeat; 
multo minus illi vassalli ac subditi, qui aliud non commerue- 
ruDt quam quod religionem Augustanam confiteantur, capi- 
tali supplicio vel confiscatione bonorum plectendi sunt. An 
vero id ita observetur, testatum faciant horribilia exempla 
eorum qui quotidie, fere sine omni discrimine, veluti pecu- 
des immanissime mactantur. 

Perpendat etiam Majestas Sua Caesarea quod omnino con- 
veniat, et secus esse non debeat, quam quod Germania inferior 
ejusdem plane conditionis cum superiori sit, et propterea in 
casibus illis ubi expressa exemptio non apparet, et rei illi 
inbaerendum cujus vigore sacri Imperii constitutionum merito 
inbaererc potest, praesertim cum Serenissimus Rex Gatholicus 
et dux Albanus ipsimet in eorum litteris ad Majestatem 
Caesaream datis, ejusmodi Imperii constitutiones amplectantur, 
et earum disposione uti^ frui ac potiri desiderant. 

Ad hoc evenit ut, non obstantibus Majestatis Suae Caesareae 
ac Sacri Imperii ordinationibus, constitutionibus et niandatis, 
Cf quamvis in circulis ipsius Imperii quam luculentissime 
ejusmodi constitutionibus ac mandatis mos gereretur, nihilo- 
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minus tamen exteris ipsis quamplurimis miles Germanus 
accurit, et ita saluberrimae istius Imperii constitutioaes non 
minus enervantur quam auctoritas Majestalis Suac Caesareae 
illuditur. Tandem vero animi ipsi ad invicem exarcebantur ut 
facile ex levi aliqua et particulari re magnum aliquod incen- 
dium et malum in Germania inferiori creari, ac tandem in 
vicinam superiorem Germaniam prorumpere posset, quod 
fortasse summa cum diificultate aut labore aut plane non 
extinguendum esset. £t quamvis diceretur quod dux Albanus 
bactetus neminem Imperio addictum injuria affecerit, con- 
trarium tamen Germaniae inferioris afflictio et oppressio plane 
demonstrat, siquidem eae provinciae contra Sacri Imperii con- 
stitutiones et corum singularia privilegia, quam gravissime 
afflictae fuerunt. 

Praeterea Majestati Suae Caesareae optime constat quod 
princeps Aurantius et comes Hornensis, qui eorum provinciis 
ac dominiis plane exspoliati, et dictae eorum provinciae ac 
dominia ab Hispanis statim possessae fuerunt, Sacri Romani 
Imperii vassalli sunt. 

Praeter boe, Majestas Sua Caesarea etiam non est nescia in 
qua felicitate et flore divitiarum et commerciorum dicta Ger- 
mania inferior fuerit, et quod ob id aliae vicinae partes Ger- 
maniae etiam quam optime sese babuerint, cum tamen nunc 
meridiana luce clarius appareat, non solum dicta commercia 
in inferiori Germania sola sublata, verum etiam dictas et vici- 
nas Germaniae superioris partes, et maxime principatus Rheni, 
proventibus et redditibus suis omnino ob id privatos esse, 
atque adeo etiam propter hos exortos bellicos motus in Belgia 
omnes ordinationes et constitutiones, summo cum damno et 
jactura Sacri Romani Imperii, perversas jaccre, ita ut Majestati 
Suae Caesareae status ipsi nullam amplius opem contra Tur- 
chas ferre possint, quae tamen Majestati Suae Caesareae abun- 
dantius quam nlli suorum praedecessorum praesto fuerunt. 

Propterea, si istae vicinae Sacro Romano Imperio provinciae 
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enervari, et k>co bonae confidentiae, simultates, contentiones 
et dissensiones seri ac plantari vellent, facile esset colligere 
^uem finem tandem ipsum Imperium, ejus caput et membra 
habitura essent, sicuti publice fertar, quam contumeliosa et 
iDJuriosa verba jam contra nationem ipsam Germanam effatita, 
et dé Sacro Romano Imperio ipso, Ëlectoribus et aliis ejus sta- 
tibus tam impudenter multa prolata fuerunt, ut ea res impune 
ferri nequaquam debeat. 

Gum igitur id ita sese habeat, ut ea res tota ipsi Imperio 
maximum damnum minetur, et nemo non Majestatem Suam 
Caesaream, ut caput ipsius Imperii, nee non ipsos Ëlectores et 
alios principes, ut principaliora membra, aspiciat videreque 
desiderat an tanto malo et pesti conveniens remedium adhi- 
bere velint necne , prout ejus rei Ëlectores ipsi a nonnuilis 
primariis Imperii statibus admoniti fuerunt; idcirco Ëlectores 
ac ipsi principes, pro ea qua Majestati Suae Gaesareae atque 
Sacro Imperio addicti sunt fide, facere non potuerunt quin 
hanc insignem iegationem ac missionem ad Majestatem Suam 
Caesaream de bis omnibus quae praeferuntur ad longum com- 
monefaeerent Majestatem Suam Gaesaream,obnixe exhortantes 
ac obtestantes ut Majestas Sua Gaesarea, veluti supremum 
caput et dominus totius nationis Germanicae, eas res omnes 
diligenter considerare, atque miseros ipsos barones, dominos, 
nobiles et alios subditos Germaniae inferioris, quae quidcm 
Imperio incorporata est , sicuti etiam Serenissimus Rex Gatho- 
licus propterea ipsam Germaniam inferiorem pro membro et 
primario statu Imperii dinoscitur et sese esse fatetur, et sic 
Majestati Suae Gaesareae immediate propter ejusmodi provin- 
cias fide adstrictus est, in hac miserabili eorum afflictione et 
caiamitate benignis oculis aspicere, protectione et defensione 
sua eos non deserere, sed eas vias ac rationes serio inire velit, 
ut Majestas sua Gatholica, et ejus moderni officiales in ipsa 
Germania inferiori, satis superque percipere possint eam rem 
fotam Majestatis Suae Gaesareae, nee non Ëlectoribus etprinci- 
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pibus ipsiiis maxime cordi esse; et ut jeusmodi calamitosi 
motus bellici ita compescantur et sedentur ut inde illis, qui 
suis desideriis abutuntur, liquido constet quod Majestas Sua 
Gaesarea, atque ipsi Electores et principes, ad conservandam 
patriam et tranquillitatem publicam unitissimi et simul etiam 
paratissimi sunt cujuscunque eorum membri interitum in- 
fracto animo vendicare, prout enim ex parte eorum ad eam 
rem prestandam nihil unquam defuturum est, sed potius 
penes Suam Majestatem Gaesaream vitam ipsam propriam et 
omnes eorum fortunas ingenue profusuri, atque adeo pro 
patria, focis et aris in casu necessitatis generose semper pugna- 
turi sint, eo solum animo ac intentione ut, inter Majestatem 
ejus Gatholicam et ejns subditos qui jam arma sumpserunt, 
res iterum debite componatur, hae insignes atque egregiae 
provineiae in pristinum statum et florem restituantur , ab 
extero et intolerabiii milite liberentur^ et amplius contra reli- 
gionis ac propbanam pacem, nee non contra eorum privilegia 
ac jura, immunitates et libertates, quas tempore antiquorum 
ducum Burgundiae ac Brabantiae, atque adeo Garoli quinti 
Imperatoris, et moderni Begis Gatholici, usque ad exortas bas 
calamitates obtinuerant, et etiamnum merito obtinere de- 
bent, non graventur, sed potius in eis manuténeantur, prote- 
gantur ac defendantur; et ita in Sacro Imperio nationis Ger- 
manicae, cbarissima nostra et communi patria, pax, quies et 
concordia retineantur, et omne malum, quod in dies gravius 
imminere videtur, ita praecaveatur, ut nullus obediens status 
de aliqua injuria sibi contra dictam Beligionis et propbanam 
pacem vel ejus executionem sibi illata vel inferenda con- 
queri possit; specialiter vero et commercia ipsa restituantur, 
et in toto negotio Sacri Bomani Imperii auctoritas et gravitas 
palam conspiciatur, ac aliis malis consequentiis^ vel rerum 
conversionibus iter precludatur; et si motus ipsi bellici, actu- 
tum tolli et sedari noluerint, Majestas Sua Gaesarea, ut domi- 
jius cui merito binc inde mos geri debet, id pro suo jure 
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« 

statim ficri, ac arma ipsa utrobique incontinenter depooi 
jubeat ac mandet. 

Et cum hoc totum negocium summa malevolentia flagret, 
et ulcus ipsum magis ac magis recrudescere incipiat, resque 
eo devenire posset ut inde certis statibus nihil non periculi 
exspectandum sit, EIcctores ipsi ac alii principes necessarium 
esse ducunt ut Ma jestas Sua Gaesarea omnibus ac singulis cir- 
culorum Praefectis scrio et praecipiendo mandet ut omnes 
motus diHgenter animadvertant^ et, cum eorum adjunctis et 
decretis auxiliaribus copiis, ita sempcr parati sint ut iisdem 
juxta Imperii constitutiones ad oranem occasionem et neccssi- 
tatem insurgere, et si unus vel plures status, ab una vel alia 
parte, contra ipsarum constitutionum tenorem offendi vellet, 
id, proutfieri debet, sedulo praecaveri possit. 

Postremo EIcctores ipsi et principes quoque perpendi ac 
delibcrari petunt quo modo miles Germanicus qui in castra 
Hispanorum concessit ab illis avocari, nee non ii, qui adhuc ad 
Hispanos proficisci inducercnt,animum ab eo proposito divelli 
possint, idquts juxta tenorem saepedictae prophanae pacis 
ejusquë executionis, nee non aliorum Sacri Imperii constitu- 
tionum, ordinationum et recessuum. 

VII. 

Réponse de VEmpereur aux remontrances qui precedent. 

(Bibliotbèque de Besan^on. — Ambassades de Chantooay, 

t. VI, fol. 22. — M. F.). 

l«oclobre 1568(1). 

Summarius extractus Caesarei responsi Electorum ac 
aliorum principum Imperii de primd die Octobris proxime 
ad eorum postulata dati. 



(i) Cette pièce, rédigée aussi dans un latin incorrect, est analysée dans 
la Correspondance de Philippe //, t. II, p. -40. 
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Primo Majestas Sua Gaesaera commeDdationem ac oblatio- 
nem eorum clemeDter intellexit. 

Deinde sese excusavit quod hactenus motus illos bellicos 
in Flandria, quamvis omnibus animi seusibus in eam cogita- 
tionem ac curam incubuerit, sedare ac componere non potue- 
rit, sancte contestando se aliud in votis non habere quam ut 
hoc negotium cum finem sortiri potuisset quem Majestas sua, 
pro ejus in rempublicam christianam pietate, ab initio ad hoc 
usque tempus fideliter et ingenue procuravit. 

Quod vero, tertio, res ad hanc calamitatem et eo devenerit, 
ut inde Electores ac principes ipsi, una cum eorum subditis, 
nihil non incommodi maxime quoad eorum proventus et red- 
ditus, nee non vitae sustentationem accipiant, atque adeo etiam 
commercia omnia plane sublata sint, id omnia Majestas Sua 
Caesarea gravatim magna animi sui cum molestia percepit, et 
datura est operam ut ejusmodi gravamen ac incommoditas 
actutum auferri, et omnia in melius iterum emendari possint. 

Porro, quod quarto timetur, ne dux Albanus intra fines Ger- 
maniae inferioris sese contineat, sed etiam in superiores partes 
helium profcrat^ ad id Majestas Sua Gaesarea legatis ipsis ex 
litteris ipsius ducis demonstrari jussit ab ipso duce nihil ejus- 
modi timendum esse; verum, utcumque sit, Majestas Sua Gae- 
saera eorum persuasionibus adducta, benigne decrevit dili- 
gentem ac seriam tractationem per modum insignis legationis 
cum Serenissimo Rege Gatholico de eo instituere, specialiter 
vero suspensionem armorum ad ulteriorem usque pacifica- 
tionem apud utriusque exercitus duces, id est Albanum et 
Aurantium, sedulo procurare, et apud Majestatem Suara Gatho- 
licam non solum ea omnia, quae hactenus inter Majestates 
eorum de hac re communicata fuerunt, per dictam legationem 
iterum renovare et prosequi, verum etiam Majestatem Suam 
Gatholicam eoruin omnium, quae ipsis Electoribus ac princi- 
pibus necessaria visa sunt, certiorem facere, et apud Suam 
Gatholicam Majestatem nihil plane intermittere quod, quovis 
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modo et ratione, ad promovendam commuDem pacem et tole- 
randam (i) praesentem calamitatem facere poterit. 

Quinto, quod ad petitum illum mandatum attinet, Majestas 
Sua Caesarea in eo officio suo satisfaciet et cjusmodi manda- 
tum juxta eonstitutiones Imperü expediri curabit 

Et quidem Majestas Sua Caesarea plane persuasum habet,si 
ejusmodi decrcta legatio ad Serenissimum Regem Catholicum 
e£Fectum vel eventum sortita fuerit, eam omnino rebus omni- 
bus salutifcram et proficuam futuram. 

Sicuti etiam Majestas Sua Caesarea gratiose parata est Elec- 
toribus ac princibus ipsis quidquid in ista legatione.obvenerit, 
id totum clementer communicare. 

Postremo, cum Majestas Sua Caesarea, statim auditis ipso- 
rum Eiectorum ac principum postulatis, serenissimum prin- 
cipem dominum Carolum, archiducem Austriae, ex eo induxe- 
rit, ut Serenitas Sua, pro sua erga Majestatem ejus Caesaream 
pcrpetua observantia, necnon in communem patriam con- 
stant! cbaritate, atque adeo pro impedienda ulteriori sanguinis 
bumani effusione, benevole assenserit personaliter ad Regem 
C»tho1icum proficisci. Ob quam quidem rem Serenitas ejus, ex 
principatu suo Styriae magnis itineribus, octava mensis octo- 
bris Viennam ad Majestatem Suam appulit, Majestas Sua Cae- 
sarea, vocatis ad se eo vespere legatis Eiectorum ac principum 
ipsis, Suae Serenitatis animi promptitudinem, praesente Sua 
Screnitate, significavit. 

Qua quidem re intellecta, communicatoque inter se consilio, 
legati ipsi Majestati Suae Caesareae, necnon ejus Serenitati, in- 
gentes gratias de eo egerunt, Majestatem Suam Caesaream 
atque Serenitatem ejus diligentissime obtestando atque cobor- 
tando, ut ejusmodi profectionem, quod ejus fieri poterit, occis- 
sime maturare velint. 

Sequenti mane inviserunt dicti legati Suam Serenitatem 
scorsim etiam in suo cubiculo, Serenitati ejus ab integro quam 

1» l<M^— — I I— ■■ ■ 

(I) Tolkmand. 
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potuerunt gratias habentes quod SereDitatis ejus talem lega- 
tionem accipere dignata fuerit, Serenitati ejus fclix iter et 
omnes prosperos successus deprecantes. Quod quidem iterSere- 
nitas ejus Styriam versus decima die dicti mcnsis de nocte per 
dispositos equos ingressa est, legati vero quilibet ad dominum 
suum revers! sunt (i). 

VIII. 

Substance des lettres du duc d'Albe d VEmpereur ei d cerlaim 
princes de VEmpire {mutatis mutandis) touchant Ie prime 
d'Orange et ses adherents. 

(Bibliothèque de.BesaD^on. -- Ambassade de Chantonay, 
t. VIl,fol. 144. — M. F.) 

Sans date, vers octobre 1568 (2). 

Oires que la facon de procéder du prince d'Orange avcc son 
armee soit notoire h tout Ie monde, et contre qui il s est prin- 
cipalement adressé,ce que ceulx a qui il touche ont plus de rai- 
son d'avoir sentu, et dont par adventure Sa Majesté Impériale 
entendra de brief les justes plaintes, de sorte qu'il heust pea 
semblcr excusable que Ie Ducq en eust donné aulcung adver- 
tissement, touttesfois comme ledict prince et ses adhérens sont 
si coustumiers h prévenir et desguiser leurs actions par livres 
et lettres, contre toute vcrité, selon que Ie temps ha descou- 
vert despuis et descouvrira de plus en plus, Son Excellence a 
jugé que Ton ne trouveroit maulvais si elle représentoit h Sa 
Majesté Impériale et h quelques princes de TEmpire les choses 



(1) Toutes les pièces, relatives k la mission remplie parrarchiduc 
Charles en Espagae, sont analyséesdans la Correspondance de Philippeïï, 
t. II, pp. 43 et suivantes. On doit voir de plus une lettre da doe d'Albe, du 
10 mai 1569, adressée au Rei, et insérée ibidem , p. 89. 

(2) A mettreen regard du mémoire de Gourtewille inséré dans Gacbard, 
Correspondance de GuHlaume Ie Tacitume, l.VA, pp. 319 et suivantes. 
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advenues, pour leur faire tant mieulx congnoistre les uctio9s 
dudict prince d'Oranges et les siennes, et afin que par ^ ilz 
puissent juger lequel des deux a pourté plus de respect ^ 
rEmpire, et la desraison que ledict prioce a beu, s'efforcant 
de persuader par tout TEmpire la tyraonie de Soa Excellence 
au Payz-Bas, et son ambition, et de ceulx qu'il a en sa com- 
paygnie, comme si ses forces fussent amenées par de^è au 
prëjudice de TEmpire. 

Et pour Ycnir au poinct, délaissant Son Excellence toutes 
choses passées pour lesquelles ledict prince et ses adbérens 
sont estez justement condamnez et déclairez rebelles, (dont 
touttefois elle donnera voluntiers satisfaction k Sa Majesté et 
aux princes d'Allemaigne qui Ie désireront s^avoir par Ie 
menu, pour en juger sans passion et affection), et ne veuillant 
icy parier de l'emprinse que ledict prince avoit faict exécuter 
contre les Pays-Bas cependant que l'on estoit visitant son 
proces h Bruxelles, et avant sa sentence donnëe, comme il 
apparut dois lors par les retenues originelles signées de sa 
main et cachetées de son seaul, et ses lettres particulières aussi 
signées par oü il disposoit ce que Ton debvroit faire des pri- 
sonniers et du butin, en cas que la dicte emprinse sortist effect, 
(qu*estoit ung poinct seul souiBsant pour Ie condamner sans 
aultre preuve), et mectant aussy de coustel Tinvasion hostile 
que feicts bientost après son f rere, Ie conté Loys de Nassau^ 
comme son lieutenant-général au pays de Gruninghc, Son 
Excellence prie que Ion veulle considérer les tortz, violences, 
oultraiges et sacaigementz de temples et églises que ledict 
prince a faict, ou souffert k ses gens de faire aux estatz de 
plusieurs princes de rEmpire,en aulcungzplus et en aulcungz 
inoings,et premièrement aux estatz des électeurs de Mayance, 
Trèves et Couloigne, et puis en celluy du ducq de Juilliers, et 
au quartier d'Aix, jusqucs k branscater la mesme ville d'Aix 
(qu'est ville Impériale) a une grosse somme de deniers, et 
finablement en ceulx de Tévesque de Liége et de Farcbeves- 
que de Cambray, lesquelz il a bruslé, saccaigé, pillé, et traicté» 
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eulx et leurs subjectz, comme enoemys mortelz, jusques i 
assiéger la ville de Liëge, veullant forcer Févesque dudict 
Liëge a luy payer ( ent mil eccuz, et pareillement Ie Cbasteau 
en Gambresis qu'il a baptu et faict tout effortpour Ie prendre, 
et Ton trouvera que Ie principal de sa guerre s'est adressé 
contre les estatz de TEmpire. Car, oires qu'il n*aye tenu k luy 
qu*il n'aye faict piz au pays du Roy, dont il a pleu a Dieu de 
donner rooycn audict ducq de Ie garder^ saulf Ie dommaige 
qu*il a faict aux marcbands dedans Allemaigne sur Ie Rhin, 
les prenant avec leur marchandise contre la liberté de Ia 
Gerraanie, et aux esglises et villaiges qu'il a bruslé a sa fuyte, 
bien au contraire de ce qu'il avoit voulu persuader aux sub- 
jetz de par deca, qu'il disoit vouloir venir emparer et main- 
tenir en leurs libertez et privileges; si est ce peu au prix de 
i'aultre. ^ 

Et que, au contraire, Sa Majesté Imperiale et les princes 
veullent considérer les actions de Son Excellence despuis Ie 
commencement jusques a la fin, assavoir qu'il n'a usé des 
armes sinon estant aggressé et comme il debvoit pour ia 
de£Pence du pays dont Ie Roy son maistre luy avoit donné la 
garde; et que, quelque occasion de juste resentemeut qu'il 
heust contre quelques vassaulx de l'Empire, pour avoir 
aulcungz ouvertement favorizé ledict prince et aultres s'estre 
déclairez et prins les armes avec luy, touttesfois s'estoit-il 
abstenu de s'en venger, oires qu'il n'eust faulte de moyen, 
pour Ie respect de l'Empire, et pour ce que son but estoit de 
n'offenser personne, mais de remectre les affaires du Pays- 
Bas en bon ordre et tranquillité. A l'effet de quoy il s'estoit 
retiré h Utrecht après la journée de Gruninghe, sans plus 
d'arrière- pensee, espérant que Dieu auroit donné matière 
audict prince de penser, par les adversitèz qu'il luy avoit 
envoyé, que ses fa9ons de faire ne luy plaisoyent poinct, et de 
se contenter sans Ie tenter dadvantaige. Aussi que despuis que 
ledict prince s'estoit commenché assembier en FEmpire sur Ie 
Rhin, Son Excellence (que par raison de guerre s*est peu 
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avancer avec son armee et s'opposer a celle dudict prince, 
avant qu'elle entrast au payz de Sa Majesté, si elle ne 1'heust 
laissé pour Ie respect des princes de rEmpire qu'estoyent 
entre deux, et pour non ruyner leurs payz) n'a feict aulcungz 
actes d'hostilité, mais se mit seullement auprès de Maestricht 
jusques a ce que ledict prince vint avec son armee passer la 
Meuse a trois lieues de la, (chose facile, k cause des guetz qu'il 
y avoit en ce temps-la par tout) , ce que lors a prismes se mit-il 
a deiïendre Ie pays de Liëge oü ledict prince estoit entre, 
lequel payz Son Excellence a tousjours adsisté et heu en la 
mesme recommandation comme Ie payz propre de Sa Majesté 
royale, jusques a mectre gens aux fortz et mesme en la 
propre cité de Liëge k la requeste de l'evesque et de ceulx de 
son chapitre, par lesquelz, et par Ie secours de Son Excellence 
avec son camp, ladicte cité a esté deffendue, que aultrement 
estoit en dangier d*estre prinse, saccaigée et ruynée ; comme 
aussy a esté saulvëe par la mesme raison la ville et chasteaul 
de Cambrezis, que passoit aussi Ie mesme dangier. Et Ton 
Terra clérement Ie grand tort que ledict prince et ceulx de sa 
suyte ont faict h Son Excellence, taschant de Ie dénigrer comme 
ambitieulx, ou tenant fin de proroguer les limites des Pays- 
Bas par se saisir du payz des princes de FEmpire voysins, 
lesquelz Ton veoit par effect qu'il a dëfendu et emparé, as 
savoir les deux payz plus voysins, et dont Ton pourroit avoir 
plus de soubson, pour estre quasi enclavez au mytaut de ceulx 
de par dec^, sans jamais avoir donné occasion de ladicte soub- 
son, d'austant qu'il est notoire qu*il n'a heu Jamais gens de 
guerre ès villes desdictz pays de Liëge et Cambresiz sinon lors 
que ledict prince les est venu ainsi hostilement assaillir, et a 
la requeste des évesques propres, et qu'il n*y a mis non plus 
de gens dedans qu'il n'y failloit pour la nécessaire deffence; 
et que si tost que ledict prince s'en est retiré, aussitost en a 
aussi Son Excellence retiré ses gens, dont lesdictz archeves- 
que et évesque peuvent estre tesmoingz. 

Et consëquemment se pourra dire avec la vérité, que c'est 
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ledict prince propre qui a faict la guerre k TEmpire, et qui s'est 
du tout oblyé au regard dicelluy, et non Son Excellence, et 
que ce sont les geus de guerre du propre Empire qui l'on 
invahy, et non les Espaignolz qui, au contraire, Tont aydé a 
deffendre. 

Et puis qu'il voyent tant évidantment, par les actions de 
Tung et de Taultre, Ie tort et Ie droict d'nng chascung, Son 
Excellence les prie considérer par \k quelle foy se doibt 
adjouster a la reste des choses controuvées par ledict prince 
pour couvrir son faict, qui, s'il estoit congneu avec ses menées 
dois auparavant des troubles des Payz>Bas dont il a esté Ie 
chief et Ie principal aucteur, pour son ambition (oires que il 
aye prins ung aultre prëtexte), et durans iceulx troubles, Ton 
trouveroit de plus en plus son grand tort, dont ]k , grèces k 
Dieu, les subjectz de Sa Majesté auxdictz Payz-Bas ont assez 
congneu la véritë, et comme telz se sont conduictz, tant ceulx 
des villes que ceulx que ont prins les armes avec Son Excel- 
lence contre ledict prince pour la de£Pence de leur patrie, de 
sorte que Teffect dëmonstre bien qu*ilz ne tiennent Ie gouver- 
nement de Son Excellence pour tyrannie, comme ledict prince 
s'est taschë de Ten persuader par tous moyens; prenant Son 
Excellence Dieu pour tesmoing qu'il n'a jamais beu aultre 
intentioii ny Ta, que d'entretenir toute bonne voysinance et 
correspondance, au nom du Roy son maistre, avec l'Empire et 
les Estatz d'icelluy, et traicter les vassaulx et subjectz de Sa 
Majestë (parmy Tobëissance qu'ilz doibvent h Sa Majestë, 
comme leur prince souverain et naturel)j en toute doulceur 
et prospéritë; priant que Ton s'en veulle tousjours rapporter 
k ses actions, et les bien enfoncer avant que prester l'oreille 
h ceulx qui pensent faire leur prouffict, et mectre Son Excel- 
lence en payne et malveuillance de tout Ie monde. 
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IT. 



Le Hainaut après la mort de Marie de Bourgogne. 

(448^-1485.) 

(Par M. Liopv/LD Devillers, membre de Ia Gommission.) 



Les évènements les plus graves suivirent la mort si 
lamentable de Marie de Bourgogne. 

Gette princesse laissait de son union avec Maximilien 
d'Autriche deux enfants en bas &ge : Philippe^ è peine 
&gé de quatre ans^ et Marguerite, qui n'en avait que 
deux (1). Selon une clause du contrat de mariage, Ie pou- 
voir souverain exercé par Ie duc Maximilien devait cesser 
par la mort de son épouse; mais rien dans eet acte n*avait 
été spécifiéconcernant Ia tutelle des enfants procréés pen- 
dant Ia communauté conjugale. 

Maximilien vonlait que cette tutelle lui füt confiée par 
les états généraux. II s'ensnivit une dissidence profonde 
entre la Flandre et les autres provinces des Pays-Bas. Les 
Gantois s'étaient emparés des deux enfants; sans tenir 
compte de raotorité paternelle de Maximilien, ils les 



(1) Un second fils, nomroé Fran^^ois, était mort Ie 26 décembre 1481. 
Sar au yitrail du chceur de 1'église de Sainte-Waudru , & Mons, on voit 
Bfaximilien, empereur, accompagné de ses deux fils Philippe et Fran^ois. 
Le Titrail qui fait face au precedent, représente Marie de Bourgogne et sa 
fille Hargnerite. Ges vitraux ont été exécutés en I5H. 
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mirent sous la garde d'un conseil de régence, qui gou- 
verna la Flandre au nom du jeune duc Philippe. 

Les intrigues de Louis XI, ses entreprises en Artois, 
l'assassinat de Tévêque de Liége compliquèrent la situa- 
tion. 

Comme toujours, Ie Hainaut se ressentit particulière- 
ment des hostilités du roi de France. Cependant nos an- 
ciens historiens ont parlé d'une fagon incomplete et parfois 
inexacte des fails de l'époque. 

Les documents que je mets au jour, donnent sur ces 
faits de nombreux détails, et l(jur authenticité permet d'ap- 
précier quel était alors Tétat du pays. Jetons un coup d'oeil 
rapide sur leur contenu. 

I. 

Ën annouQant k la ville de Mons Ie cruel accident sur- 
venu k sa, chère compagne , Maximilien Tinformait de 
Talliance des villes de Gand et de Bruges, qui lui avaient 
offert de Ie servir; il témoignait, en outre, son intentioa 
de se diriger vers les frontières pour parer aux éventua- 
lités. Dans d'autres lettres notifiant la mort de Ia duchesse, 
il engageait Iei§ habitants de Mons k lui demeurer fidèles et 
leur promettait de se rendre auprès d*eux et de pourvoir k 
leurs besoins. Le conseil de Ia ville, réuni en assemblee 
générale le 30 mars 1482, après avoir entendu la lecture 
de ces lettres et les exhortations du grand bailli de Hai- 
naut, promil obéissance au duc, par égard pour les enfants 
de Marie {i ). 

On eut d'abord k s'occuper de la défense des villes 

(1) Voyez l'annexe 1. 
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froDtières. Maubeuge notamment était menacée d'une 
attaque des Fran<;ais, qui s'assemblaient en grand nombre 
aux environs de Guise. G'est ce qu*un échevin de Mau- 
beuge vint exposer, Je 5 avril, au grand bailli et aui 
députés de Hainaut, qui lui accordèrent la solde de trente 
combattants pour quinze jours (l), tandis qu'il obtint de la 
TÜIe de Mons une provision de poudre(2). 

Une réunion des états de Hainaut avait été convoquée 
par ordre du prince, el en méme temps Maximilien invi- 
tait la ville de Mons è lui envoyer des délégués è Lille, Ie 
22 avril, afin de délibérer avec les états par lui mandés, 
sur sa personne, ses enfants et ses pays (3), 

L*assemblée des états de Hainaut fut tenue Ie 17 avril. 
Le grand bailli et messire Olivier de la Marche, en vertu 
de leurs lettres de créance (4), exposèrent les besoins du 
prince^ puis demandèrent une aide de 2,000 livres pour 
Tentretien, durant un mois, de cinquante lances, dont 
Irente étaient au Quesnoy, dix è Aymeries et dix è Chimai, 
et de deux lances et soixante compagnons dont une partie 
serait mise k Beaumont (5). 

De son cöté, la duchesse douairière de Bourgogne, 
Marguerite d'York, par une lettre datée de Malines le H 
avril, sollicita pour le Quesnoy quelque honne aide des 
états k employer aux fortifications et au payement de la 
garnison de cette ville dont elle était dame usufrui- 
tière (6). 



(1) Voyez 


l'anoexe 


j!2. 


« 


(2) . 




3. 




(3) . 




4. 




(4) . 




5. 




(5) . 




6. 




(6) . 




7. - 


Galesloot, Marguerite d'York, duchesse 



dmairièrede Bourgogne, p. 16. 
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Les états accordèrent Taide nécessaire k l'entretien des 
garnisons des villjes frontières pendant Ie mois de mai (1). 
Ges garnisons devaient étre ainsi composées : 50 lances et 
80 archers k cheval au Quesnoy, sous Ie commandement 
du seigneur d'Irchonwelz (2); 10 lances et 50 archers a 
cheval k Chimai; 10 lances et 50 archers k Aymeries; 10 
archers k Trélon et 10 k Solre-le-Chateau (5). L'assem- 
blée chargea des députés de se rendre k la journée assi- 
gnée par Maximilien. Ces députés étaient : Tabbé de 
Bonne-Espérance (Antoine de Merdop) et Ie prieur du 
Val-des-ÉcoIiers de Mons (Nicolas Desmaretz), poiir Ie 
clergé; Jean, seigneur de Ligne, et Antoine de Croy , 
seigneur de Sempy, pour la noblesse; Philippe de Ie Val, 
échevin de Mons, Henri Resteau et Servais Waudart, 
membres du conseil de cette ville, pour les bonnes villes; 
les conseillers Jean Ie Légat et Gilles Druelin, pour Ie 
conseil de Hainaut. La ville de Yalenciennes eut sa dépu- 
tation particuliere. Ses députés, Gobert Hervi et Georges 
de Quaroube, se joignirent aux autres députés du Hai- 
naut. Partis de Mons, Ie 20 avril, les députés se dirigè- 
rent vers Ath; ils recjurent en cette dernière ville un avis 
du grand bailli qui les informait que Tassemblée des états 
généraux aurait lieu au jour fixé, mals k Gand. 

Dans cette réunion solennelle des états généraux, les 
députés de Hainaut se placèrent « en ung bancq » der- 
rière les députés de Brabant. Philippe de Croy, comte de 
Chimai, baron de Quiévrain, Antoine de Lannoy, sei- 
gneur de Maingoval , et Jean , baron de Trazegnies et de 
Silly, seigneur d'Irchonwelz, allèrent s'asseoir auprès des 



(1) Voy. Tannexe 8. 

(2) Jean y baron de Trazegnies, cité plus bas. 

(3) Voy. Tannexe 9. 
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seigneurs de Ligne et de Sempy (1). Maximilien fit requé- 
rir les états de Ie recoDDattre comme tuteur, manbour et 
régent, au nom de ses enrants, des pays et seigneuries de 
par-de^è; il leur fit proposer ensuite Ia levée d'une armee 
capable de résister aux invasions de 1'ennemi.Les députés 
du Brabant hésitèrent d'abord k se prononcer sur Ie pre- 
mier point, et ceux de Flandre s'opposèrent k ce qu'il füt 
accepté. Mais les députés de Hainaul et de Yalenciennes, 
auxquels s'étaient associés ceux de Hollande, firent décla- 
rer, par Jean Ie Légat, conseiiler peusionnaire de la ville 
de Mons, que, d*après les lois et coutumes de ces pays (2)^ 
Ie gouvernement appartenait au duc d'Autriche, et que, 
jusqu'è la majorité de ses enfants (3), il avait seul Ie pou- 
voir.de « commellre officiers et renouveller loix; » qu'il 
avait droit è toutes aulres prééminences, < tout ainsi que 
» auparavant, saulf et réserve qu'il ne peult aliéner la 
» propriété , » etc. (4). Les mémes députés firent valoir 
Turgence qu'il y avait de pourvoir k la süreté des places et 
ch^teaux forts des frontières; ils promirent que leurs 
commettants s'en occuperaient activement, si les états 
de Flandre et de Brabant voulaient intervenir dans la 



(1) M. Gacbard a publié, dans les Bulletim de la Commission royale 
dhistoire, 3« série, 1. 1, pp. 311-541, une relationfort carieuse des états 
généraux tenus k Gand. Geite relatiou a été rédigée par uo député de 
Namur. 

(2) « Si femina decesserit ex cojus parle feoda vel allodia proYeneriDt, 
Tir ejus ante puerorum suorum plenam aetatem in ipsis paeris etinfeodis 
eorum et bonis bagulationem habebit quousque pueri setatem suamjhabue- 
rint. » Charte du Hainaut de 1200, dite la Gharte feodale. 

(3) Quinze ans pour Ie fils et douze pour Ia fille. « Ad legem aetas 
bominis est quindecim aDoorum, feminae vero duodecim. » Gharte citée 
de 1200. 

(4) Relation publiée par M. Gacbard. 
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dépense. Le temps pressait, car les Francais se réuois- 
saieut en grand nombre vers Guise, dans le but d'envabir 
le Hainaut. — Les états généraux regurenl ensuite com- 
munieation du projet de mariage du dauphin de France et 
de la fille de Maximilien. Tous les députés furent priés 
de se trouver avec les réponses de leurs états respectifs, è 
Alost, le 19 du moissuivant(l). 

Les états de Hainaut furent assemblés le i7 mai, en 
conformité des lettres de Maximilien du 3 de ce mois. lis 
reQurent communication de requétes de Tévéque de Cam* 
brai et du seigneur de Saint-Pol, tendant è obtenir des 
secours pour la garde de la ville de Cambrai el des forte- 
resses de Bohain (2), de Busigny (3), de Saint-Souplet (4), 
de Beaumont (5) et du G^teau (6). Le grand bailli exposa 
aux états que le prince voulait savoir quelle aide le Hai- 
naut lui procurerait contre Tennemi, attendu que le roi 
de France mettait pour condition è la paix d'avoir deux 



(1) Voyez Tannexe 10. 

(2) Bohain, petite ville de rancien Vermandois, actuelleiueDt chef-liea 
d'un cantOD de rarrondissement de Saint-Queotin (département de 
TAisne). 

(3) Busigny, commune du département du Nord, de rarrondissement 
de Cambrai» était divisé entre le Hainaut et le Cambrésis. Il s'y trouvait, 
dés le W siècle, uu chèteau défendu par plusieurs tours et de fortes 
murailles. 

(4) Saint-Souplet, commune de rarrondissement de Cambrai et du 
canton du Cateau, qui, de même que Beaumont et le Cèteau, faisait partie 
du Cambrésis. 

(5) Beaumont, commune du canton du C^teau, dont Ie chSleau était 
défendu par un donjon et plusieurs tours solides. 

(6) Le Cateau-Cambrésis, sur la Selle, k TE. de Cambrai, était enlouré 
de fortificalions qui furent démantelées en 1642. — Voyez Tannexe 11. 
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des villes suivantes : Lille, Douai, Aire, Saint-Omer (1). La 
répoDse des états devait être portee, Ie 23, a Alost oü 
seraient les états généraux (2). 



II. 



Les états de Brabant, de Flandre, de Luxembourg et de 
Hainaut furent représentés k l'assemblée d'AIost. Les 
députés de Mons Christophe Wautier et Bauduin Cha- 
mart firent, Ie 1^' juin, au conseil de cette ville un rapport 
curieux sur tout ce qui s*y était passé (3). Chaque dépu- 
tation avail apporté au duc Ia réponse de ses commet- 
tants. Les états de Hainaut faisaient valoir dans la leur 
que ce pays avait beaucoup souifert & cause de la guerre, 
et que l'on y désirait ardemment la paix; cependant ils 
s'en remettaient sur ce point au duc, aux princes de son 
sang et è son conseil. Ils conviaient ceux de Brabant k 
s*unir a eux pour la défense du territoire, et espéraient 
fournir deux mille hommes è rarmé&Cinq cents chevaux 
sur les frontières pouvaient, d'après eux, suffire a empé- 
eher les invasions de Tennemi. 

Aucune résolution n'ayant été prise k Alost, une nou- 
velle assemblee devait avoir lieu k Anvers, Ie 10 juin; 
mais ceux de Flandre s'étant séparés des autres états, 
avaieut résolu d'en tenir une k Ypres (4). 

Les 4 et 5 juin, les états de Hainaut votèrent sur la 
demande de Maximilien relative a la Icvée d'une armee 



(i) VoyezTannexeia. 

(2) » it 13. 

(3) » » U. 
(i) » » 15. 
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et è la garde des frontières. Deux mille hommes devaient 
être levés sur lepays pour la grande armee. Les uobles 
s'eugageaient è fournir cinq cents chevaux. Les prélats 
prenaient è leur charge rartillerie, les pionniers et les 
charrois. Deux cent-cinquante hommes è cheval allaient 
étre envoyés aux frontières, en attendant un semblable 
contingent du Brabant (1). La ville de Yalenciennes fit 
une offre particuliere au prince (2). 

Des députés furent choisis pour se rendre aux états 
généraux, è Anvers. Le chiffre de deux mille hommes, 
dont cinq cents è cheval, k incorporer dans la grande 
armee pour le terme de quinze jours, et celui de deux 
cent-cinquante cavaliers pour la garde des frontières du 
Hainaut furent définilivement arrétés, le 8 juin. Quant k 
la dépense , le clergé cherchait è être exempté de payer 
le tiers qui lui incombait. Les nobles, de leur cöté, met- 
taient pour condition è leur vote le renvoi du seigneur 
d'Irchonv^elz et de ses gens de la garnison du Quesnoy. 
Dans tous les cas, les députés étaient chargés de faire en 
sorte d'obtenir des élats de Brabant le contingent de deux 
cent-cinquante cavaliers (3). 

Gilles Druelin, conseiller et trésorier des chartes de 
Hainaut, et Philippe de le Val , échevin de Mons, séjour- 
nèrent assez longtemps è Anvers (4), sans pouvoir obtenir 
le concours nécessaire è la garde des frontières. Maximi- 
lien leur fit remettre, le 22 juin, des lettres de créance(5) 



(1) Voy. l'annexe 16. 

(2) • » 17. 
(3} » » 18. 

(4) » > 19. 

(5) » » 20. 
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pour leurs commettants; en méme temps, il ordonna au 
grand bailli de Hainaut (1), au seigneur de Ligne (2) et au 
seigneur de Boussu , son prévöt de Yalenciennes (5), de 
s'occuper de la levée des gens de guerre en Hainaut (4). 

Le 29 suivant, Ie rapport sur les affaires traitées è An- 
vers fut communiqué au conseil de la ville de Mons(5). Le 
duc, en agréant Taccord des états de Hainaut, les assurait 
qu'il tiendrait la main k ce que ceux de Brabant livrassent 
leur contingent de deux cent-cinquante cavaliers, malgré 
les excuses qu'iis meltaient en avant. 

Les états, dans leur réunion des 1*"" et 2 juittet, eurent 
k s'occuper de Torganisation de la légion a laquelle devait 
être confiée la garde des places fronlières(6). lis recjurent 
de la ville du Quesnoy des doléances sur la situation 
déplorable de cette ville (7). 



IIL 



Tandis que les délibérations trainaient en longueur, l'ar- 
mée du roi de France marchait sur Cambrai el cette der- 
nière ville sollicitait de prompts secours, en méme temps 
que le capitaine du Quesnoy (8). En Artois, la ville d'Aire 



(1) Antoine Rolin, chevalier, seigneur d'Aympries, etc. U resta grand 
hailli jusqu'en 1497. 
(^) Jean, seigneur de Ligne, de BalUeul, etc, déjk cité. 

(3) Pierrede Hennin, seigneur de Boussu, de Bleaugies, etc., qui fut 
grand bailli des bols de Hainaut, chevalier de Tordre de la Toison d'or. 

(4) Gaghard, Lettres inédiles de Maximilien, dtw d'Autriche, etc, 
première partie, p, 25. — Bulletins de la Commission royale d' hts toire , 
2«série, t. II,p. 285. 

(5) Voy. Tannexe 21. 

(6) » 1» 22. 

(7) o » 25. 

(8) » > 24. 

TOME VIir% 4""* SÉRIE. 12 
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était asstégée par Pennemi et Ton ne tarda pas è apprendre 
qu'elle avail été vendiie è Louis XI par Jean Dolhain, 
seigneur de Coben , qui en était Ie gouverneur (1). 

Le conseil de Hainaut fit des instances pour avoir au 
plus tót des secoufs du duc Maximilien et des états de 
Brabant(2). 

Par lettre adressée au grand bailli de Hainaut, le 31, le 
roagistrat de Valenciennes communiqua è eet officier sou- 
verain des nouvelles alarmantes, venues de Lille (3). 

Les états avaient été convoqués è Mons, pour le 
1" aoüt (4). Leur assemblee dura plusieurs jours. Des 
mesures puren t enfin étre prises pour mettre Ie Hainaut è 
Tabri de Tinvasion. Les trois ordres décidèrent de mettre 
sur pied douze cents combattants, dont 500 piétons et 
300 cavaliers seraient envoyés au service du duc Maxi*? 
milien, pour lever le siége de la ville d'Aire ou pour livrer 
balaille. Le reste de cette milice devait servir è la garde 
des frontières du Hainaut (5). 

Le duc fut tres satisfait de cette résolution (6); il 
nomma monseigneur de Groy (7), capitaine général de 
Hainaut (8); et les seigneurs de Ligne et de Boussu furent 



(1) Voy. 1'annexe 25. 

(2) » » 26. 

(3) » » 27. 

(4) » » 28. 

(5) » » 29. 

(6) » » 30. 

(7) Pbilippe de Groy, comte de Porcéan, seigneur d'Aerschot, de Beau- 
mont, etc, cbevalier de 1'ordre de Ia Toison d'or. 

(8) Pbilippe de Clèves avail brigué cette cbarge, qui lui avait étécon- 
férée par lettres patentes du 7 juiliet 1477. (Podllet, Les gouverneurs 
de province dans les anciens Pays-Bas catholiques, p. 162.) Voy. Tan- 
nexe 31. 
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chargés du recrutement et de la conduite des gens de 
guerfe qui devaient se joindre è Ia grande armee du duc 
d'Autriche (1). Dans son assemblee du 7 aoüt, Ie conseH 
gébéral de Ia ville de Mons prit Tengagement d'acquitter 
la quote-parl de cette ville dans les frais d'entretien des 
gens de guerre. La reddition d'Aire avait assombri la 
situation, et Ton avait appris k Mons que des habitants de 
Douai avaient été arrétés, pour avoir pactisé avec l'ennemi. 
Gependant il était impossible d'envoyer au capitaine de 
Gambrai les cent hommes qu'il demandait è la ville de 
Mons (2). 

Le 14 aoüt) monseigneur de Groy prêta Ie serment 
requis entre les mains du grand bailli de Hainaut (3) ; 
mais s'étant présenté, sept jours après, au conseil de la 
ville de Yalenciennes pour y être reconnu comme capi- 
taine général de Hainaut, cette assemblee ne voulut 
Tadmettre que lorsqu'il eut été muni de lettres patentes 
particulières, en vertu desquelles il préta serment « de 
s'employer au bien et honneur de la dite ville, > et regut 
celui du magistrat lui promettant obéissance : ce qui eut 
lieu le 51 du méme mois. S'étant adjoint en qualité de 
lieutenanls Glaude de Chucre et Jean de Thiant, Yalen- 
ciennes refusa de leur obéir (4). 

Une autre difficuité surgit au sujet de la capitainerie 
du Quesnoy. Maximilien désirait laisser le seigneur dlr- 
chonv^elz en possession de cette charge, qu'il lui avait 
conférée. Les états lui préféraient Gilles le Veau de Bou- 



(1) Voy. Tannexe 3i. 

(2) » » 33. 

(3) » » 33. 

(4) » » 34. 
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zanton, plus sympathique aux habitants, etqui, en cas de 
déport du seigneur d'Irchonwelz, devait Ie remplacer (1). 
Madame la grande (2) était également favorable k Bouzan- 
ton (5), qui obtjnt provisionnellement Ie commandcroent 
du Quesnoy, tandis que M. d*Irchonwelz fut rappelé par 
Ie duc (4). 

A la date du 17 aoüt, la garnison du Quesnoy se trou- 
vait renforcée de vingt cavaliers et de 540 piétons (5). 
Cette garnison ayanl fait une excursion jusqu'è Guise, Ie 
27 du méme mois, fut mise en déroute, et les états eu- 
voyèrent au Quesnoy Gérard de Harchies, seigneur de 
Bellignies, pour prendre Ie comrnandement de cette for- 
teresse jusqu'au retour du capitaine de Bouzanton (6). 

Les états sollicitèrent de nouveau des secours du duc, 
qui leur proposa de voter un crédit pour Ie payement des 
garnisons frontières pendant Ie mois de septembre. En 
méme temps, Maximilien leur exprima son intenlion de 
se rendre en Hainaut, et il suspendit Fincorporation des 
gens de guerre que les sires de Ligne et de Boussu 
devaient amener k son armee (7). 

Du 5 au 26 septembre, des commissaires des états pas- 
sèrent en revue les garnisons des frontières. Le Quesnoy 
avait 93 cavaliers et 510 piétons sous les ordres de Gilles 
de Bouzanton (8). Le chèteau d'Aymeries (9) était défendu 



(1) Voy. Tannexe 35. 

(2) Marguerite d*York, dacbesse douairière de Bourgogne. 

(3) Voy. Tannexe 36. 



(4) » 




37. 


(5) » 




58. 


(6) » 




39. 


(7) » 




40. 


(8) » 




41. 



(9) Aymeries, village de Pancien Hainaut et actuellement commune du 
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par 10 hommes d'armes et 30 archers (1). La forteresse 
de Berlaimont (2) Tétait par 8 archers è cheval que com- 
mandail Ie capitaine Jean de Ie Warde (3). Roisin (4) 
avait UD homme d'armes el 3 archers è cheval (5). A 
TréloD (6), il y avait 20 cavaliers (7). La garnison de la 
ville de BeaumoQt se composait de 50 combattants k 
cheval (8). Ghimai avait 8 hommes d'armes^ 31 archers et 
un canonnier (9). 

IV. 

Un evenement extraordinaire avait singulièrement ag- 
gravé les affaires des Pays-Bas. Guillaume de la Marck, 
après avoir fait mourir Févêque Louis de Bourbon (30 
aoüt 1482), s'était rendu maltre de Liége, y avait fait 
nommer évêque son flis Jean d'Arenberg et s'était fait 
proclamer manbour du pays. 

On eut connaissance de ces évènements è Mons, dès Ie 

département du Nord et du canton de Berlaimont, avait un chèleau-forl 
qui fut transformé, en 1695, en une maison de campagne, 
(i) Voy. Pannexe 42. 

(2) Berlaimont, autrefois du Hainaut, aujourd'hui chef-lieu d'un canton 
du département du Nord et de Tarrondissement d'Avesnes , avait un 
cMteau-fort sur Ia rive droite et au bord de la Sambre, dont il reste des 
ruines. 

(3) Voy. Tannexe 43. 

(4) Roisin, commune de Tarrondissement de Mons et du canton de 
Dour, avait un chèteau-fort. 

(5) Voy. Tannexe 44. 

(6) Trélon, village de l'ancien Hainaut, aujourd'bui cbef-lieu d'un can- 
ton du département du Nord et de Tarrondissement d'Avesnes, avait une 
forteresse entourée de remparls flanqués de grosses tours, avec ponls- 
levis et larges fossés. 

(7) Voy. I'annexe -43. 

(8) .» » 46. 

(9) » » 47. 
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l'*" septembre, et une assemblee des états y fut convoquée 
par Ie grand bailli (1). Des Communications extrémement 
importantes furent faites è cette assemblee et k celles du 
conseil général de la ville de Mons, tenues du 10 au 13 da 
dit mois (2). 

Dans une lettre écrite de Valenciennes Ie 9 septembre, 
Ie bètard de Saint-Pol inforroait les états de Hainaut qo'il 
avait été chargé par son frère, Ie seigneur de Saint-Pol (3) 
d'assister è leur assemblee, pour y exposer Timpossibilité 
dans laquelle se trouvaitce dernier de garder sa place de 
Bohain, s'il n'étnit secouru ; mais qu*étant devenu malade 
è Valenciennes, il n'avait pu venir è Mons. Le but de sa 
lettre était donc d'engager les états k aider son frère k se 
n^aintenir dans Bohain, et de prendre dés mesures pour 
que lui-méme püt conserver le C&teau-Cambrésis dont il 
avait eu la garde, k ses dépens, depuis qu'il avait repris 
cette forteresse a Tennemi (4). 

Le 11 septembre, le raagistrat de Valenciennes fit con- 
ïiattre au grand bailli et k Philippe de Croy , capitaine 
général du Hainaut, que les Francais avaient pilté et mis 
le feu dans tous les villages situés entre Condé et les bois 
de Raismes^ et qu'après avoir mené leur butin jusqu'au 
dele d'Abscons, puis s'être dirigés vers Denain dont ils 
s'étaient éloignés, moyennant certain don, ils étaienl 
venus s'établir k Escaudain (5), dans Tintention de se por- 
ter sur Bouchain et d^attaquer cette place avec cinq pièces 



(1) Voy. Tannexe 48. 

(2) » » 49. 

(3) Jacques de Savoie, comte de Romont et de Saint-Pol. 

(4) Voy. Tannexe 50, 

(5) A 6 kil. N. de Bouchain. 
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d*artillerie. La ville de Valenciennes, quoique menacée, 
s*élail b^tée d'envoyer viogt compagoons k Boucbain, 
sous Ie commaademeol de Tallebo; elle désirait lear 
adjoindre tous ceux que Ton pourrait trouver encore (1). 

Tandis que les frontières du Hainaut étaient envahies 
par les Pran^is, les affaires du pays de Liége devenaieM 
inquiétantes pour les provioces voisioes de ce pays. Guil- 
laume de la Marck avait mis une armee en campagne el 
cette armee paraissait vouloir faire Ie siége de la ville de 
Sainl-Trond. Sans perdre de temps, les états de Brabant 
et de Namur levèrent des gens de guerre pour marcher 
contre celle armee. Les états de Hainaut furent invites è 
agir de mème, d'abord par des lettres de Maximilien, du 
7 septembre (2) , puis par des lettres d'Adolphe de Glèves, 
seigneur de Ravestein, el de Jean de Garondelet (3). Mais les 
états songèrent tout naturellement è assurer, avant tout, 
la garde des frontières du Hainaut, qui étaient en butte 
chaque jour aux deprédations de rennemi(4). lis y étaient 
encouragés d'ailleurs par Ie duc Maximilien. 

Le 16 septembre, Maximilien déclara que la quote-part 
d'aide des terres d'Enghien et des autres seigneuries que 
le seigneur de Saint -Pol possédait en Hainaut, serait 
affectée è la défense de Bohain (5). II témoigna , dans des 
lettres du 17 et du 18, sa satisfaction pour ce que les états 
avaient décidé toucbant la garde des frontières (6). 



/ 



(t) Voy. Fannexe 51. 

(2) Gachard, Lettres inédües de Maximilien , duc d'Autrichet 1'* par- 
tie, p. 27.— Bulletins de la Commission royale d^histoire, 2™« série, t. II, 
p. 287. 

(3) Voy. Tannexe 52. 

(4) » » 49. 

(5) » » 53. 

(6) » les annéxes 54 et 55. 



( 184 ) 

Philippe de Groy, qui avait son quarti^r-général è Valen- 
ciennes, écrivil aux députés des états qu'!! se proposait de 
se trouver k Mons Ie mardi 24 septembre, pour s'entendre 
avec eux sur les mesures que Ia situation réclamait (1). 

Le seigneur de Boussu avait recruté cent hommes de 
gaerre qui furent mis en garnison k Maubeuge (2). Le 
capitaine de Bouzanton ayant été décharge du comman- 
dement du Quesnoy, fut remplacé par le seigneur de 
Boussu. La garnison du Quesnoy, qui avait 150 cavaliers 
è la date du 26 septembre (3), fut portee k 100 cavaliers 
et 100 piétons. Maubeuge, dont la garde fut confiée k 
Gilles de Bouzanton, eut 50 cavaliers et 50 piétons (4). 

Par lettres écrites k Louvain, le 26 septembre, Maximi- 
lien exempla les nobles du Hainaut de se trouver auprès 
de sa personne, afin de leur permettre de s'occuper uni- 
quement de la défense des frontières (5). 

Dans des assemblees tenues è la fin du méme mois de 
septembre, les états de Hainaut et le conseil de la ville de 
Mons s*occupèrent spécialement de la garde du pays. Quant 
k la ville de Mons, elle avait a son service des compagnons 
de guerre qui recevaient la solde tous les buit jours (6). 
Les commissaires Pierre de la Touche et Henri Resteau 
passèrent en revue, du 7 au 15 octobre, toutes les garni- 
sons des frontières, qui regurent un mois de solde. L'ef- 
fectif de la garnison de Maubeuge était augmenté de 
150 piétons (7). 



(I) Voy. 


■'anneze S6. 


(2) » 


» 57. 


(3) . 


» 58. 


(4) » 


> 59. 


(8) » 


» 60. 


(6) . 


» 61. 


(7) . 


> 63. 
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V. 



La plupart des chanoines de Sainl-Lambert avaienl 
trouvé un refuge è Louvain, el ces chanoines se dispo- 
saient k élire un nouvel évêque. Des députés du Hainaut 
allèrent leur recommander Ia candidalure du protonotaire 
Jacques de Groy (1). Leur démarche ne fut pas couronnée 
de succes. Les mémes députés se rendirent ensuite k 
Tarmée, pour s'y occuper du traite de paix avec Ia 
France (2). 

Une assen)blée des états généraux fut tenue k Alost. 
Le Brabant, la Flandre, Ie Hainaut, la Hollande, la Zélande 
et le Namurois y envoyèrent leurs députés. Ceux-ci déli- 
bérèrent sur la question monetaire agitée depuis long- 
temps déjè, sur la garde des frontières, et tout particu- 
lièrement sur la conclusion de la paix avec la France, par 
le moyen du mariage de Marguerite, fille du duc d'Au- 
triche, avec le dauphin (3). Une ambassade fut chargée 
d'aller a Arras, pour terminer les négociations avec les 
députés du roi de France (4). 

Pendant ces négociations, les frontières du Hainaut 
furent soigneusement gardées (5). Les garnisons du Ques- 
noy et de Beaumont ayant fait des courses avec les Namu- 
rois sur le territoire de Thuin, pays de Liége, le grand 



(1) Jacques de Groy, qui fut d'abord protonolaire du siége apostolique, 
préYÓt de Liége el chanoioe de Téglise electorale de Cologne , devint en 
1502 évêque de Cambrai. 

(2) Voy. rannexe 63. 

(3) > » 64. 

(4) » » 65. 

(5) » » 66. 
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bailli et les députés de Hainaut leur firent reroettre Ie 
butin qu'ils en avaient rapporté, attendu qu'il existail un 
traite avec ceux du dit territoire(l). 

De nouvelles précautions durenl être prises pour résis- 
ter aux FraD^ais (2). Le 15 novembre, Ie duc Maximilien 
requit la ville de Mcyis de lui préter des tentes pour 
Tarmée qu'il mettait sus (3). 

Au commencement de décembre^ la députation des 
états de Hainaut accorda, pour un nouveau terme de 
quinze jours, le payement des garnisons (4). Le 23 du 
méme mois, le conseil de la ville de Mons résolut de lais- 
ser un poste de six hommes è chacune des portes de cette 
ville et de tenir la porte du Rivage fermée jusqu'^ frois 
heures de l'après-midi, le jour de Noël. 

Enfin, on reQut k Mons, le 24 décembre, entre neuf et 
dix heures du soir, des lettres des députés k Arras annon- 
Qant que la paix y avait été conclue la veille. Le grand 
bailli et les échevins se h&tèrent de remercier les dépu- 
tés (S) de cette joyeuse nouvelle (6), qui fut célébrée par 
des actions de gr&ces (7). 

Dans tout le Hainaut, la paix fut accueillie avec bon- 
beur et chaleureusement fétée. 



(1) Voy. Tannexe 67. 
(2j » » 68. 

(3) » » 69. 

(4) » » 70. 

(5) Les députés du Hainaut k Arras étaient : Guillaume Bonillet, abbé 
d'Hautmontf Antoioe de Merdop, abbé de Bonne-Espérance, et Bauduin de 
Laonoy, seigneur de Molembaix. Ce dernier fit partie des ambassades qui 
allèrent aüprès du roi et du dauphin a Tours et k Amboise. Les états in* 
demnisèrent largement ces députés, k cause des frais excessifs <iü*]ls 
avaient dü faire, pour représenter dignement le pays. Voy. Tannexe 73. 

(6) Voy. Tannexe 71. 

(7) » » 72. 
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Le 1" janvier 1483, des compagnons d'Avesnes vinrenl 
è Mons faire c un jeu de remerchiement, » en reconnais- 
saoce de 1'appui que leur yilie avait re^u durant la 
guerre (1). 

La publication officielle de la paix eut lieu è Mons 
avec de grandes déroonstrations de joie, le 19 du roéme 
mois (2). 

Cependant il reslait k remplir les conditions de cette 
paix, conditions forl dures pour Maximilien (3). Une 
assemblee des états généraux fut tenue è Gand le 25 jan- 
irier. Elle avait pour objet principal de s'occuper de c la 
délivrance de mademoiselle la dauphine. » On devait, en 
outre, y regier Tévalualiondesmonnaies etl'état è tenir par 
Ie duc Maximilien et par le duc Philippe, son 6ls. Un seul 
député, Servais Waudart, conseiller pensionnaire de la 
\ille de Mons, se rendit è cette journée de la part des 
états de Hainaut (4). 

Bauduin de Lannoy, seigneur de Molembaix, revint k 
Mons, le 7 février, de Pambassade k laquelle il avait pris 
part, k Tours et k Amboise, et qui avait eu pour but de 
faire jurer la paix par le roi et le dauphin de France (5). 

Par lettres du 18 mars, le duc Maximilien chargea le 
grand bailli de Hainaut de réunir les états et de les exhor- 
ter k voter leur quote-part dans les dépenses du voyage 
desafille Marguerite (6). Les états s'assemblèrent le 26; 



(1) Voy. Tannexe 74. 

(2) » » 75. 

(3) De Barante, Bistoire des ducs de Bourgogne, éd. de M. Gachard, 
t. II. p. 689. 

(4) Voy. Tannexe 76. 

(5) » » 77. 

(6) » » 78. 
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ils accordèrent la somme de soixante livres de gros, et 
agréèreDt Ie cboix, fait par Ie duc, du seigneur de Ligne 
comme chevalier d'honDeur de la princesse, pour la con- 
duire k Hesdin et la délivrer aux ambassadeurs du roi de 
France (1). Au nombre des pièc«s que Ie grand bailli avait 
communiquées k Fassemblée^ se trouvaient des lettres de 
Maximilien, par lesquelles : l"" il chargeait eet officier 
souverain et Ie conseil de Hainaut de réclamer^des prélats, 
nobles, villes et communautés de ce pays, et d'envoyer au 
président de Flandre, leurs lettres de confirniation de la 
paix (2); S"" il requérait les états des provinces et les villes 
des Pays-Bas, d'acquiescer au traite d*Arras el au projet 
de mariage, qui en était la garantie, entre Ie daupbin et 
Marguerite d'Autricbe, conformément aux stipulations du 
dit traite (3). 

Le 1^" avril, Maximilien cbargea Jean de la Groix, rece- 
veur des aides, et Gilles Druelin, trésorier des chartes de 
Hainaut, de se rendre è Valenciennes (4), afin d'engager 
cette ville è participer aux frais du voyage de la jeune 
princesse (5). 

Du 21 au 25 de ce mois, les états furent assemblés k 
Mons, k Teffet de nommer des députés pour se rendre k 
Gand, et y délibérer avecles états généraux sur Tentretien 
du duc Maximilien et du duc Pbilippe, son fils, sur les 



(1) Voy. Tannexe 79. 

(2) Gachabd, volume cité, p. 43. — Bulletins de la Commission royale 
cChistoire, 2"e série, t. II, p. 303. 

(3) Voy. Tannexe 80, et la note qui se trouve au bas de la page 43 de 
la première partie du recueil des lettres de Maximilien , publié par M. Ga- 
chard. 

(4) Voy. rannexe 81. 

(5) • » 83. 
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moyens de dégrever Ie domaine , et sur les monnaies. 
Durant cette session, les états eurent connaissance de 
rinvasion sur Ie territoire du Hainaut, des gens d'armes 
venant du pays de Liége et de ceux qui avaient pris 
ThuiD(l). 

La délivrance des lettres de confirmation de la paix 
avaitdonné lieu è certaines difficultés, par suite des évène- 
ments qui s'étaient accomplis en Flandre (2). Ge ne fut 
que dans Ie commencemènt de mai que ces lettres, — 
munies des sceaux des abbés d'Anchin (5) et de Saint- 
Ghislain (4), du comte de Chimai (5), des seigneurs d'Ay- 
meries, de Ligne, de Boussu, de Barben<;on et de Lalaing, 
et des villes de Mons el de Valenciennes, — furent por- 
tées è Lille oh Jean Dauffay, conseiller et mattre des 
requétes du duc, et Jean de Berre, son secrétaire, en firent 
la réceplion (6). 

La reddition d'Utrècbt (51 aoüt), que Maximitien assié- 



(1) Voy. Tannexe 85. 

(2) Philippe, fils de Maximilien, avait été inauguré k Gand, comme 
comte de Flandre, Ie iO janyier 1483, et on avait confié Ie gouvernement, 
durant sa minorité,è Adolphe de Clèves, seigneur de Ravestein ; a Pbilippe 
de Bourgogne, seigneur de Beveren; ^ Louis de Bruges, seigneur de la 
Gruuthuse, et k Adrien Vilain, seigneur dé Rassegbem. 

(3) Guillaume d'Osterel. 

(4) Jean Fabry. 

(5) Cbarles de Croy, comte de Ghimai, baron de Quiévrain, vicomte 
de Limoges et seigneur de Ia Boüe, conseiller et chambellan du duc 
d'Autriche. 

(6) Voy. Tannexe 84. Les actes de ratification de Pierre de Hennin, 
seigneur de Boussu, de Cbarles de Croy, comte de Cbimai, de Jean, 
seigneur de Ligne, conseillers et cbambellans du duc Maximilien, furent 
délivrés Ie 4 mai, et celui de la ville de Valenciennes, Ie 7. (Dumonl, Corps 
universel diplomatique, t. III, 3« partie, pp. 100 et suiv.). 
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geait depuis plusieurs mois, la réconciliation da comte de 
la Marck, ia maladie et la mort de Loais XI (28 septembre) 
ifiodifièrent la marche des affaires poliliques des Pays- 
Bas. Mais Tarrestation faite par Lancelot de Berlaimont, 
seigoeur de Hierge, des députés de Flandre qai étaient 
aUés fiéliciter Charles Vlll sur son avènement au tróne (1), 
devait étre poar Ie Hainaut un nouveau sujet de calamité. 



ANNEXES- 



i. 

Assemblee générale du conseil de la ville de Mons, tenue 
lesamedi 30 mars 1482 (n. st.), oü furent monseigneur de 
Ligne, monseigneur Ie bailli de Hainaut, monseigneur de 
Sempy, deux des échevins (du Roeult et Poure), vingt mem- 
bres du conseil, les connétables, un certain nombre des 
Soixante hommes, ainsi que plusieurs officiers du prince : 

t Ou dit conseil furent veues et lieultes lettres de nostre 
prince, envoiies a sa ville de Mons, con tenant créance sur 
mondit seigneur Ie bailli, lequel en monstra et furent lieultes 
unes lettres semblables par lui re^upies , contenant la maladie 
de madame nostre princesse , pour en avertir ceux de ces te 
ville, avec que ceux de Gand, de Bruges et du Francq estoient 
uny et s'estoient présenté et offert de servlr nostre prince, et 
qu'il avoit intention de a Lille et ailleurs sur les frontières 
thirer, pour pourveoir k la nécessité, comme il escripvoit 



(1) Kerttn de LETTBiinoTB, Histoive dc FUmdre,Z* édit., t. IV, p. 194r 
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aux dits de Mons ses lettres qu'il leur feroit présenter, ces 
dittes lettres hier par lui re^uptes peu avant Ie disner; 
monstra encores mondit seigneur Ie bailli unes autres lettres 
qu'il avoit ee jour d*hier au soir recuptes de nostre prince, 
qui furent lieultes et h lui rendues, contenant Ie trespas de 
nostre ditte princesse , dont il estoit moult desplaisant, pour 
il exortoit de faire pryer pour elk , soy aprestant pour thirer 
k ia nécessitë des frontières, requérant de ce avertir ceux de 
Mons, pour en faire leur debvoir et qu*ilz volsisscnt demorer 
ses bons et léaulx subgés , et brief les venra véir et pourvéir 
selon que besoing sera. Et puis exposa mon dit seigneur Ie 
bailii saditte créance du meisme contenu èsdittes lettres , et 
que Ton debvoit estre et demorer en sa léalté par-devers 
nostre prince, atendu Ie union des dis de Flandres et Ie ser- 
vice par eulx offert et promis , requérant de ce ensemble 
parier et avoir response pour Ie rescripre & monseigneur. 

c Et conclud, sans mondit seigneur retraire , eu sur Ie tout 
regard aux enffans demourant de nostre ditte princesse héri- 
tier des pays, de demorer k lui obéissans, aussi doudit 
trespas faire son debvoir pertinent : de quoy rescripre se 
cherga mondit seigneur Ie bailli. » 

3« registre des consaux de Mons, fol. iiij' xliij v». 
(Arcbives commaoales.) 



2. 

< Sur ce que, par Jacquemart Fiefvet, eschevin et envoyé 
de par la ville de Mauboege, Ie v« jour d'avril a" iiij''* ung, 
h\9tni Pasques, fu fait remonstrance k monseigneur Ie bailli 
de Haynnau et aux députez des estas d'iceluy pays en grant 
nombre, comment les Franchoix s'assambloient k grant puis- 
sance k Tenlhour de Ghuise k intention de faire quclquc 
grande cm prinse ou pays de Haynnau, et meismes que la 
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renommée couroit que c*estoit pour venir faire quelque assault 
k ladite ville de Mauboege : pourquoy lesdis de Mauboege 
requéroient que aucune ayde et assistence luy fuist faitte de 
parledit pays de pluiseurs compagnons culuvriniers etarba- 
lestriers, pour avec eulx entendre a la garde et deffeoce 
d'icelle ville, se besoing estoit. Fu par mesdis seigneurs des 
estas , eu regard aux nouvelles et assemblees dont on estoit 
adverty h la vérité, aussi au grant dommaige que ensuyr s'en 
polroit audit pays, conclud et ordonné a Jehan de Ie Croix, 
receveur des aydes, payer et sauldoyer aux despens dudit 
pays Ie nombre de xxx combatans culuvriniers et arbalestriers 
pour Ie terme de xv jours ; et h cesle cause cy-mis et que 
payé a esté audit Fiefvet, pour lesdis xxx combatans, et pour 
ledit terme de xv jours, au pris de vi sols par jour, a 
chacun , apparant par Fordonnance signée de monseigneur Ie 

bailli, etc vi" xv 1. » 

» Enssuivant lequel dit accort et payement fait auxdis 
xxx compagnons , pour xv jours , audit Mauboege, et sur ce 
que nouvelles continuoient de jour en jour que monseigneur 
des Cordes estoit a Ghuise, atout grosse compagnie de gens 
de gbucrre franchois et que on cremoit que il n'euist voulenté 
faire quelque emprise a aucunes bonnes villes de ce pays de 
Haynnau , fu, Ie xij* de niay oudit an iiij" deux, conclud par 
les dépulez des estas du dit pays rescripre a Gille de Bou- 
zenlon , prévost de Mauboege, et Robert, son frère, eulx 
requérant que leur plaisir fuist eulx thirer a Mauboege et 
pourveoir environ deus eens combatans a pied, pour avcc 
eulx entendre k la garde d'icelle ville, et que a iceulx comba- 
tans on feroit payement aux despens dudit pays pour xv jours. 
Sur quoy , ledit prévost de Mauboege , après avoir receu les- 
dites lettres en la ville de Bruxelles, oü alors estoit, se tbira 
audit Mauboege et prestement fist devoir de cueillieretassam- 
bier lesdis ij« combatans lant h Tenthour dudit Bruxelles 
comme a Hal, Braiue, Songnies, Mons et è Tenviron dudit 



( 193 ) 

Mauboégc, ausquelx, sur promesse que faite luy avoit esté 
par lesdis députez et recepveur des aydcs , fist presl pour leur 
entretènement , k Tun plus, a Tautre mains , de environ la 
somme de deux eens livres tournois; mais pour ce que les 
estas de cedit pays de Haynnau, en ce tamps assamblez a 
Mons, perchurent que besoing n'estoit encores avoir lesdites 
gens de ghuerre, fu par eulx mande audit prévost de Mau- 
bocge que il donnaist congié asdis compagnons, et ordonné k 
Jehan de Ie Groix, recepveur desdites aydes, luy rendre el 
rembourser ladite somme de ij* 1. » 

Compte de Jean de Ie Groix , receveur des aides de 
HaïDaut , de Paide échue k la Saint Jean-Bapüsle 
1483. (Archives de TÉtat , ^ Mods.) 



D. 



Assemblee du conseil de la vil Ie de Mons, du samedi 
6 avril i482 (n. si.) : 

c Adont parlë de la requeste de ceulx de Maubeuge , affin 
d'avoir encores demi-cacque de poudre de saJpélre, pour la 
garde de leur ville centre les emprises que on disoil les Fran- 
cboisYolIoir faire sur icelle viile par embiëe ou assaull soubil, 
el k cause de quoy on leur avoit accordé baillier pour xv jours 
XX culvriniers et x arbalestriers paiez aux despens du pays. 

9 Et conclut leur acorder sur céduile laditte poudre en< 
prest et pour Ie rendre en nature, comme ilz promettoient de 
non y touchier se mestier n*estoit, de tant qu'ilz en avoient 
encores demi-cacque , que nagaires la ville leur avoit baillie. » 

3« registre des consaux de Mons, fol. iiij« xliig v^. 
TOME Vlll"% 4"* SÉRIE. 13 
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4. 

Assemblee du conseü de la ville de MonSj du mercredi 
40 avril 4482 (n. si.) : 

c Veu et leu les lettres de monseigneur Ie bailli de Haynnau , 
en datte Ie \%^ de ce inois, afiBn de députeraucuns pour estre 
Ie mardi xvi* doudit apvril a Mons avec les autres des estas de 
ce pays, pour oyr Ie bon plaisir de nostre tres redoubté 
seigneur et princc; 

» Gonclud de envoyer i leditte journée , dudit conseil Raul 
deBrouxelles, Jehan de PacquesetServaix (i), et deux esche- 
vins. 

j» Sur les lettres de nostre tres redoubté seigneur et prince 
aux prévost et escbevins de Mons, pour députer aucuns et Jes 
envoyer avec les autres des estas de ses pays par lui niandez 
estre & Lille Ie xxij* de ce mois, pour adviser et entendre aux 
choses concernans lui, ses enffans et pays, et s'employer k la 
deffense et préservation des pays, icelles signées de sa main, 
cscriptes & Bruges Ie darain de marcb; 

> Gonclud de y envoyer, en commetant pour ce Resleau et 
Servaix, du conseil, avec eulx ung eschevin, qui ou conseil du 
xix* de ce mois fu dénommet Pbilippe de Ie Val. » 

-3* registre des consaux de Mons , fel. iiij« xlv. 

5. 

Lettres de Maxi milten aux états de Hainaut, portant 
créance sur Ie grand bailli et messire Olivier de la Marche, 

< De par Ie duc d'Auterice, de Bourgoingne, Brabant, Lem- 
bourg, Lucembourg et de Gelres, conté de Flandres, Artois, 



(1) Servais Waudart. 
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Bourgoingne, Haynnau, HoIIande, Zëelande, Namur et de 
Znilphen. 

» Très chiers et bien amez, Nous avons chargié noz amez et 
féaulx chevaliers et coiiseilliers Ie sire d*Aynieries, iioslre 
chambellan etgrant bailli de Haynnau et messire Olivier de la 
Marche, nostre premier maistre d'ostel, vous dire et exposer 
aucunes cboses de par nous. Si vous requerrons et néant- 
moins mandons que adioustez plaine foy et crédence a ce qu*il 
Yous dirontceste foiz de nostre part, comme k nous-mesmes, 
et vous y emploiez comme y avons eutièrc confidence. Très 
cbiers et bien amez, Nostre-Seigneur soit garde de vous. 
Escript en nostre ville de firuges, Ie xij' jour d'avril, 
Tan iiij" et deux, aprcs Pasques. 

MAXI"'. 

NUMAIf. 

Suscription : « A noz très chiers et bien amez les gens des trois 
estaz de nostre pays de Haynnau.» 

Original , traces cl*uu cacbel en eire rouge. — Re- 
cueil de mandemenls du prince, etc, de 1469 k 
1573. (Archives de TÉlat , kltfons, fonds des Élals 
de Uaiuaut.) 



6. 

Assemblee du conseil de la ville de JHons, tenue Ie mercredi 
17 avril 4482, au retour des vigiles de la duchesse qui 
avaient èlè chantées en réglise collegiale de Sainte-Waudru : 

c £n ce conseil firent relation les députez du conseil de 
chéens qui avoient esté a Tassamblëe des eslas de ce pays Ie 
jour d'^huy en Ie maison de chcens , auxquelz nostre tres re- 
doubté seigneur et prince avoit, par ses lettres de créance sur 
monseigneur Ie bailli de Haynnau et messire Olivier de la 



1 



f 
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March, fait exposer ses grans affaires par leur instrur.tioo 
nionstrée et lieultc en ce conseil , requërant en effect sur ce 
pas , de par Ie pays , vouloir acorder ij" bonnes livres è con- 
vertir en Fentretènement de l lanees, mises les xxx au Quesnoy, 
a Ayroeries x et h Chimay les autres x, et en raecroissemeut 
X de ij lanees et lx compaignons è piet, dont è Beaumont sera 

r mis une partie. Sur Icquelle requeste les prëlatz avoient prins 

\ retraite , et les nobles locqueté Ie matère que mieulx vaulroit 

^ d'acorder Ie paye desdis gens de guere pour ung mois & 

. venir, qui montera environ iij*" livres, monnoie de ce pays, 

\ OU en dessoubz. Et lesdis députez auSsi avoient pris retraite, 

rcquérant ou dit conseil qu'il en sera de faire. Prometant 

noslre dit tres redoubté seigneur de Ie somme de Tacort dé- 

i> duer et rabattre sur Ie premier aydde qu'il requerra, pour 

quel cas que soit. 

> Et Ie tout débatu , non d*acort pour Ie présent, mais soit 
atendu Ie retour de Ie journée des estas & Lille, mandez estre 
au xxy*" de ce mois. » 

3« registre des consaux de Mons , fol. inj« xlv v<». 

» Le merquedy xvij* jour du mois d'avril, que lors les estas 
du pays furent assamblez a Mons et que lors monsigneur le 
bailly de Haynnau et monsigneur de la Marche, par leur 
exposition, requisent, de par mon tres redoubté seigneur, 
que le pays volsist faire le paiement de l lanches estans au 
Quesnoy, Aymeries et Chimay, encores pour ung mois, pro- 
meltant par lesdis exposans que, a la première fois que le dit 
pays donroit quelque chose k mondit seigneur, le rabattre; se 
leur fu fait présent de vi cannes de vin , le tout a vij sols le 
lot, monte iiij 1. iiij §. » 

Premier compte de Jean Ghoret, massard de la ville 
de MoQS, de la Toussalnt 1481 è la Toassaiot 1482. 
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7. 



Lettre de Marguerite d'York, duchesse douairière de Bour- 
gogne, aux états de Hainaut, 

€ De par la duchesse de fiourgoingne , etc. 

» Tres chiers et bons amis , Nos bien amez les prëvostjurez 
de la paix, mayeur et eschevins de nostre ville du Quesnoy, 
nous ont présentement adverty comment a leur poursuite, 
nostre trèschier et tres amé fils Ie duc d'Austerice, par son 
grant baiJly de Haynnau, vous a fait assembier affin entre 
autres choses de acorder et faire assietle sur Ie pays de 
Haynnau, de ccrtaine somme d'argent, pour en parfaire les 
forti fïications de nostre ditte ville du Quesnoy. Et sy nous ont 
iceulx du Quesnoy remonstré que avec les gens de guerre qui 
sont en laditte ville , il leur fust besoing avoir jusques è dix 
OU douze hacquebusthiers , pour ce qu'ilz n'ont aucuns qui 
sachent jouer de trait a pouldre, en nous requcrant que les 
en voulsissons pourveoir. Et pour.ce, tres chiers et bien 
amez, que dësirons affectueusement , les bien, seurté et garde 
de nostre ditte ville, lequel comme scavez est Ie vostre, n 
laquelle nous avons par ci-devant fait grant ayde et secours, 
et de beaucop plus que n'en avons prins de prouffit, depuis 
que en avons esté dame usufructuaire (i), lequel continurions 
volentiers, se npz affaires Ie povoient supporter, et que, non 
obstant les charges et pertes que avons a l'occasion des guerres 
et autrement. Nous vous prions et requérons tres acertes que 
vous veulliés condescendre a faire et accorder ausdis de nostre 
ville du Quesnoy, quelque bonne ayde de deniers pour em- 
ploier, tant au parfait des dittes forlifiications , comme au 

(1) Ed 1495, Ia duchesse douairière eut en écbange de la ville du 
Quesnoy Ia seigneurie de Rupelmoode. 
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paiement et entretënemenl, pour tel temps que adviserez, 
desdis dix oii douze liacquebusthiers desquelz en ce cas nous 
recouverions tres bien par-dec&, amsy que au jour que serez 
assemblez, nous eotendons ceschoses paraucunsde par nous 
vous faire remonstrer plus au long. Tres chiers et bons arois , 
Nostre-Seigneur soit garde de vóus. Escript en noslre ville de 
Malines, Ie xi* jour d'avril an iiij" ij, après Pasques. 

Margarete. 

Suscription : < A noz tres chiers et bons amis les gens des 
estas du pays de Haynnau assemblez en Ia ville de Mons. » 

Original , iraces d'un cachet en eire rouge. — Re- 
cueil de mandements du priiice , etc, de 1469 
k 1573. 

8. 

Assemblee du conseil de la ville de MonSy du vendredi 
19 avril U82 : 

« Adont firent rapport et rclation les coramis par Ie conseil 
de chécns,du besongnenient h Ie journcc et daraine rassam- 
blëe des estas, sur Ia requeste de nostre prince Taisnet, de 
gens d'armcs payer et soldoyer pour ung mois, en tel maniere 
que les prélatz, pour pluiscurs considcralions, avoient porie 
advis d'acorder leditte requeste jusques environ iij" livres, et 
que c'estoit Ie moins picur, et les nobles avoient comme de 
leur premier advis otel que a present cstoient lesdis prélatz 
en ee continue, et quant as dépulez des bonnes villes, ceux 
dou Quesnoy et de Mauboegc en prioicnt et rcquëroient, et 
des autres bonnes villes s'en estoient rapportés d*otel faire que 
Mons, qui demouré estoit sans baillier acort, ne aussi plain 
reffuz, car aussi par Ie daraiu conseil n*y avoit en ce eu advis 
uny; requërantsavoir qu'il en plaira faire. 

9 Et Ie tout dëbatu, pour Ie moins pleur, touttes choses 
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coDsidërëes, de par la ville, pour sa portion, se acorder audit 
aydde d'environ iij*" livres, raetant avant de Targent estre 
deslivrë as compaignons par homme a cc propice , non point 
par leurs cappitaines, et que mieulx vaulront h Maubuege les 
ij lances et lx hommes de piet pour Ie deffense et garde d*icelle 
que d'en mettrele moittië k Beaumont ^ comme on disoit que 
on feroit. » 

3* reffistre des consaux de Mons, fol. iüj« xlvj. 

9. 

< Sur ce que mondit tres redoubtë seigneur monseigneur 
Ie duc d'Austrice, de Bourgoingne, etc, avoit, par ses lettres, 
fait assambler les personnes des trois estas de son pays de 
Haynnau, h Mons, Ie xvij* jour d'avril a" iiij" deux, après 
Pasques, et h eulx fait faire requeste par monseigneur Ie 
bailli de Haynnau ^t monseigneur de la Marche, que leur 
plaisir fuist, considërant les grans affaires que luy, mondit 
seigneur Ie duc, avoit journellement et Ie nëcessitë qui estoit 
de pourveoir a Ie garde et deffence du dit pays de Haynnau, 
octroyer et acorder h mondit seigneur , pour furnir au paye- 
ment de ses gens de ghucrre estans en garnison sur les fron- 
tières dudit pays de Haynnau, la somme de deux mil livres de 
xl gros la livre, etc. Fu par les dis des estas, obstant les grans 
pertes et dommaiges que ledit pays avoit de piescha suportë 
et dont il estoit fort amenry et h Tarière , nëantmains pour 
faire adës leur possible envers mondit seigneur et pour pour- 
veoir a la chose necessaire, pour Ie bien el prëservation dudit 
pays, aussi espërant de avoir auUre et plus ample provision 
de par mondit seigneur pour Ie garde d'icelluy, acordë h 
mondit seigneur que, aux despens dudit pays seroit fait paye- 
ment pour ung mois de l lanches et clxarchiers k cheval 
estans sicomme : xxx lanches et iiij" archiers h cheval en la 
ville du Quesnoy, soubz la charge monseigneur dlrchonwelz. 



^ 
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X lanches et xxx archiers k Chimay , x lanches et xxx archiers 
h Aymeries, x archiers h Trélon et aussi djx archiers k Solre- 
le-Chasteau. Ei k cestecause, enssuivant ladite ordonnanche 
et conclusion faite par lesdis des estas, sur la requeste de 
mondit seigneur Ie duc, a estë payé par ledit receveur des 
aydes k mondit seigneur d'frchonwelz , pour Ie payement 
dudit mois de may iiij" deux , de xxx hommes d'armes et 
iiij'^ archiers i cheval, de sa charge, ordonnez au Quesnoy, 
au pris de xv frans pour chacun homme d'arme et v frans 
pour l'archier k cheval par mois , y compris cinquante hans 
pour son estat de cappitaine, ensamble ix"" frans, montant au 
pris de xxxij s. t. chacun francq, monnoie de xx gros Ia 

livre xiiij* xl 1. 

» A Gille de Bouzenton, escuyer, cappitaine de Chimay, 
pour Ie payement dudit mois de may , de dyx hommes d'armes 
et xxx archiers a cheval ordonnez audit Chimay. \uf iiij" 1. 

> A monsgr. de Yillers, cappitaine - d'Aymeries, pour 
semblable nombre de x hommes d'armes et xxx archiers k 
cheval , ordonnez audit Aymeries , a estë payë pour ledit 
mois HIJ* uij" I. 

> A madamme de Trélon, pour x archiers ordonnez en son 
casteau de Trélon, a estë pareillement payé pour ledit 
mois iiij" I. 

» A monseigneur de Moulembaix, pour otel nombre de x 
archiers a cheval, en son chasteau de Solre, pour ledit 
terme iiij"I- 

> A monseigneur de Clerfayt , chevalier , pour Ie payement 
de ung homme d'arme et xxx archiers a pied ordonnez & 
ladite assamblce des estas estre mis en garnison en la ville de 
Beaumont, pour Ie garde dicelle , soubz luy , a estë payé pour 
ledit mois de may ij' xvj I. 

» A Robert de Bouzenton , pour aussi ung homme d'arme 
et xxx archiers a pied ordonnez soubz luy, en la ville de 
Mauborge, a estë payë pour ledit terme, aussi. . ij' xvj 1. 
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A Jehan de Lonchamp, mayeur du Quesnoy, lequel fut 
lëputé et ordonné par messire Olivier de la Marche, commis 
Ie par monseigneur Ie duc et aussi dé par messeigneurs des 
;stas dudit pays, h passer les monstres des xxx hommes 
Tarmes et iiij" archiers h cheval ordonnez soubz monsei- 
[gneur d'Irchonwelz audit Quesnoy, pour ledit raois de may, 

a estë payé ung escu de xlviij s. 

Et au regard des autres garnisons, pour ce que Ie pnye- 
ment d'iceulx se fist hastivement, les monstres nes'en fisent 
au despens, mais il fu ordonné faire ledit payement sur Ie 
certiincation des chappitaines seulement. » 

Gompie de Jean de Ie Croix, de Taide écbue a la 
Saint Jean-Baptiste 1482. 

10. 

< A monseigneur Tabé de Bonne-Espërance, lequel, sur ce 
que ou mois d'avril mil iiij* iiij" deux, monseigneur Ie duc 
d'Austrice, de Bourgongne, etc, avoit escript lettres h mon- 
seigneur d'Aymeries, son grand bailli de Haynnau, que mes- 
seigneurs des estas d'icelui pays envoyessent aucuns leurs 
dëputez en bon nombre par-devcrs lui. en sa ville de Lille, 
au xxij' jour dudit mois, pour, avec eulx et les autres dëputez 
des estas de ses pays par-decha, communickier certains grans 
affaires touchant lui mondit seigneur Ie duc, messeigneurs ses 
cnffans, ses pays, seignouries et subgetz, fu par mesdis sei- 
gneurs des estas dëputez et ordonné pour aller h ladite 
jouraée avecq monseigneur Ie prieur des Escolliers , pour la 
part de TÉglise, monseigneur de Ligne, monseigneur de 
Scmpy, pour les nobles, Philippc de Ie Val, eschevin de 
Mons, Henry Resteau et Servaix Waudart, comme du conseil 
de ladite vilIe de Mons, avecq Jehan Ie Légat et Gille Druelin , 
conseilliers de mondit seigneur Ie duc; lesquelz dëputez se 
partirent de Moiis et se thirèrent ensamble è Ath Ie xx* jour 
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dudit mois d'avril, que lors ilz eulrenl nouvelles de par 
mondit seigneur Ie bailly qu1l en avoit rechupt lettres de par 
mondit seigneur Ie duc que Ie journée estoit remise et se 
devoit tenir en la ville de Gand, au xxij* dudit mois, auqucl 
lieu ilz se thirèrent. Et h certain jour enssuivant, fu par 
mondit seigneur Ie duc fait remonstrer h culx el aulx autres 
députcz des cstas desdis pays la-estans, que plus grant doeil 
ne lui estoit pen advenir que du trespas de nostre tres 
redoubtëe dame et souveraine princesse madamme la ducesse 
sa compaigne, dont Dieu ait Téme, et que combien que ès 
pays par-dcla, comme seul fiiz de Tempereur, lui estoit appa- 
raat d'avoir grans tènemens et scignourics de royalmes et 
autremcnt , se estoit-il dclibcret de résider et demorcr ès pays 
par-dech& pour Tamour et affection qu'il avoit a messcigneurs 
ses enffans h lui d'elle dchiorez, et de soy employer & la garde 
etdeffence de leurs pays et seignouries. Pour quoy il requé- 
roit aux estas de sesdis pays par-decha , que recevoir Ie vocl- 
sissent & bail, tuteur et mambours desdis eniïans, et que 
iceulx sesdis pays avisaissent promptement de raettre provi- 
sion sur les fronticres d'icculx pays eontre les ennemis. Sur 
quoy Icsdis dcpulez des estas de sesdis pays demandèrent 
retraitle, et eulrentpluiseurs Communications Tunavecq l'autre. 
Durant lequcl tamps, monseigneur de Lannoy et maistre Jehan 
Daufayt retourneren t d*Aras oü ilz avoient esté envoyés par 
mondit seigneur, entendant continuèr les trévcs ou engenrer 
aucun bon traittié , dont de leur besongnié par Ie eommand 
de mondit seigneur ledit Daufayt fist dëclaration, en Ia pré- 
sence desdis députcz des estas d'iceulx pays. Et après ce, fu 
par chacun des dëputez des estas desdis pays, acordé a mondit 
seigneur Ie recevoir h bail, mambourcq et gouverneur de 
'mesdis seigneurs ses enffans , chacun seloneles lolx et usaiges 
desdis pays. 

> Et au regard de la provision desdites frontières, nouvelle 
journée fu reprinse desdis dëputez des estas se retrouver 
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en la ville d'Alost a certain jour enssuivant. Ouquel voyage 
Icsdis dëputez des estas de Haynnau sëiournèrent , allant , 
besongnant et retournant, chacun xvi jours. Pour lesquelx 
xyi jours a estë payé , » etc. 

Compte de Jean de Ie Groix, receveur des aides de 
Hainaut, des échéances de mai et novembre 1482 . 
— Archives de TÉtat , k Moiis. 

c A Philippe de Ie Val, Henri Resteau et Servaix Waudart, 
pour, Ie xxij* jour dudit mois d'avril enssuivant, avoir estë 
avec les autres comrais et dëputez de ce dit pays, en la ville 
deGhand, par-devers nostre tres rcdoubté seigneur et prince, 
h la journëe qui leur estoit lors assize, pour oyr ce qu*il lui 
plairoit faire dire, qui estoit touchant sa personne, messi- 
gneurs ses enffans, ses pays et subgclz; en quoy faisant, 
allant, besongnant et retournant, ils employèrent xvj jours, 
qui & Is. pour jour chacun d*eulx montent . . . cxx 1. » 

Compte cité du massard de Mons. 



11. 

Assemblee du conseil de la ville de Mons, du samedi 
18 mai i482 : 

« Lors firent relation les commis de chëens qui avoient 
estë h l'assamblëe des estas de ce pays , hier , en ceste ville , 
mandez sur lettres de nostre tres redoubtë seigneur et prince, 
en datte Ie iij' may iiij" ij a Bruges, contenant que les dë- 
putez des estas et troix membres de ses pays naghaires 
assamblez en sa ville deGand, estoient demourez en conclu- 
sion d'eulx rassambler en sa ville d'Alost, au dimence xix* de 
ce mois, pour ce pendant faire rapport chacun aux stens et 
adviser les provisions necessaires, meismcment pour l'armëe 
generale, pour audit jour lui en faire response ou a ses dë- 
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putez, sans plus de retraite; voeillant et mandant que, incon- 
tinent cestes veues, fuist ordonné et commandc de par lui 
aux troix estas de Haynnau , chacun en son regard, que audit 
jour soient audit Alost, afïin de en faire une fin et conclusion, 
et en rapporter Ia response h laditte journëe selon laditte 
conclusion , sans plus de retraite. Veu lesquelles lettres re- 
guptes par monseigneur Ie bailli de Haynnau a lui adrechantes, 
lesdis des estas avoient prins retraite pour, ce jour d'huy 
avant noesne, en rapporter Icurs advis. Aussi avoitestë pariet 
et mis avant en laditte assamblée , desrequestes monseigneur 
I*évesque de Cambray, pour en sa ditte villeavoir entretèae- 
ment de gens de gucrre, payes et vitailles. Parcillemenl en 
avoit rescript monseigneur de Saint- Pol, pour les places de 
Bohain,de Busegnies, de Saint-Suplet,dc Beaumont(i), Chastel 
en Cambrësis mis en I'obéissancc de nostre prlnce, qui ne se 
pooien t tenir ne garder sans gens de guerre, et se ne lui 
estoit possible de y furnir Ie nécessaire, en faisoit averlence 
pour y estrc mis telle provision que Ton verra Ie cas requérir 
et que, par la perle d'icelles ville el places, ne s'en peuist 
ensuir h nostredit seigneur, ses pays et subgetz aucun inter- 

rest, préiudice et domaige 

» Et conclud de se retrouver avec lesdis des estas de ce 
pays et de tenir la main que les gens de guerre h monsei- 
gneur de Boussut mengans ce pays en soient hors mis, car k 
les plus souffrir sera destruction du pays, et de soy aunir 
avec lesdis des estas , de Tadvis reporter par-dela selon que 
pour Ie meilleur sera perceu appertenir, en recommettaot 
pour se retrouver audit Alost de ceux qui darainement y 
avoient esté aucuns qui y polront aller en tel ou menre 
nombre, en déleissant Ie sourplus desdittes requestes. > 

3« registre desconsauxde Mons, fol. ilij» xlvij. 



(1) line s*agit pas iel de Ia ville de Beaumont en Hainaut, mais d^one 
localité du Cambrésis, ü présent commune du cantou du G&teau. 
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i2. 

« Le zvij* jour de may , que lors les estas dudit pays 
furent assemblez è Noos et que lors monsigneur le bailli de 
Ha3mnau exposa la cherge qu*i] avoit de mondit seigneur, 
que il volloit savoir commeot et de quoy le pays de Haynoau 
le volroit aydier contre les Franchoix, veu que le roy avoit 
fait dire as ambassadeurs de monsigneur a Arras , que , pour 
avoir paix , il volroit avoir de iiij villes les ij , sicomme : 
Lille, Duay, Erre ou Saint-Omer; se lui fu fait présent de 
vj cannes de vin au pris de vj sols viij deniers le]ot;sont. iiij K » 

Ck>inpte cité du massard de Mons. 

i3. 

« Les xvij et xviij* jours du mois de may enssuiant, les 
estas furent assemblez en ceste ditte ville, pour oyr ce que 
mon dit seigneur requéroit, qui estoit qu'il volloit savoir com- 
ment et de quel nombre de gens ce pays le volroit servir et 
aydier contre les Francbois , pour aller ossi loing que jusqucs 
a Cambray ou Namur, pour ce que le roy avoit fait dire as 
ambassadeurs de mondit seigneur, a Arras, que, pour avoir 
paix, il volloit avoir mademoiselle Margberittc, fille de mon 
dit seigneur, pour le mariage de monseigneur le daupbin, 
soa filz, et pour faire tréves, il demandoit de iiij villes les 
deux, sicomme : Lille , Duay , Aire ou Saint-Omcr, et conve- 
noit que la responscc fuist, Ie xxiij* jour dudit mois, rapportée 
en la ville d'Alost, ou tous les estatz dcsdits pays estoient lors 
assemblez; se frayèrent et despendirent les commis de par la 
ville, avec aussi mesdis seigneurs eschevins, ès dis ij jours, la 
somme de xxviij 1. xvj s. » 

Compte dié du massard de Mons. 
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> A Ghristoplie Ghautier et Bauduin Ghainart > pour, Ie 
XX* jour dudit mois de may cnssuyaiit , avoir, h J'ordonnance 
de mesdis seigneurs et conseil, esté en la ville d'Alost, avec 
monsigneur Ie prieur des Escolliers, nionsigueur de Ligne» 
Rollant de Pottelles et Gille Druelin, oa oom des troix estas 
dudit pays , póur illec faire rapport de Ja coochision priose 
par lesdis des cstas sur aucunes matères paravant aouvertes 
en Ia ville de Ghand a certaine journée y tenue sur deux polos 
prlocipallement , sicomme : sur ie fait de mettre subz une 
puissante armee contre les ennemis, et sur Ie fait du mariaige 
de monsigneur Ie daulphin a la jouène princesse; ouquel 
voyaige ilz vacquèrent xij jours lx 1. « 

Gompte cité du massard de Moos. 

U. 

Conseil de la ville de Mons, du samedi i'^'juin 148S : 

c Adont firent relation Ghristoplie Wauttier et fiauduin 
Ghamart, hier retournez de Tassamblée a Aloost, oü avoient 
envoyé leurs dëputez les pays de Brabant, Flandres, Luxeni- 
bourg et Haynnau, pour l&>endroit faire rapport de leurs 
advis et intentions sur deux poinspar avant dëclarez et ouvers 
en la ville de Gand, par lesquelz deux poins Ton prétendoit 
de parvenir au bien de paix, sicomme : par mettre sus grant 
armee et puis;sante pour faire la gherre contre les annemis , 
OU par Ie traitlië et alliance mis avant de la part du roy pour 
Ie mariage de monseigneur Ie dalphin h Ia fiUe de monsei- 
gneur Ie duc d'Ostrice. Sur lesquelx deux poins par ceulx de 
Brabant avoit esté déclaré que ilz furniroient mil chevaulx et 
iiij'" piétons pour la grant armee, avec pionniers et artillerie, 
et se mestier esloit encores feroient-ilz plus, et se estoicnt 
prest de ordonuer leurs dëputez avec les autres pays et ceulx 
de par monseigneur, pour entendre a la ditte aliance. Et au 
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surplus avoient fait publyer que tout hoinme sécnlcr et ccclé- 
siaslicque en desoubz lx ans et deseure xx ans fuissent prest 
et en point pour Ia garde du pays , et Ie nombre dessus dëclaré 
seroit pour aller la ou mestier seroit et ou il plairoit monsei- 
gneur les mener. De la part de ceulx de Flandres, ou il n'y 
eult que vij personnes, sicomme troix de Gand et iiij de 
Bruges , pour les deux quartiers , car quant au quartier de 
Yppre il n'y eult personne, fu donné a congnoislre quedésia 
ilz avoienl x ou xij*" hommes prest sur les frontières de leur 
pays eontre les anncmis qui journejlement les envayssoienl, 
et entcndoieut que lesdis annemis estoient délibérez de brief 
entrer a puissance oudit pays de Flandre , et avoient fait et 
faisoieot provisions de tous vivres pour xiiij jours : par quoy 
ilz requéroient Tayde des autres pays, et si avoient fait ban, 
sur paine d'estre banny Lans, que tout homme fuist prest 
ou pays a la de£fence dicellui , et au son de clocque chacun se 
tiraist desoubz les chiefs par eulx ordonnez, et s'il estoit 
trouvé que aucun puisssant de porter baston ne feyst son 
devoir et demorast darière, il eneouroit oudit ban. Avec 
avoient-ilz de£fendu que nulz nc allaist a la feste d'Anvers, 
affin que ehaeun fuist prest k de£fence, mais quant au 
nombre, ilz nele saroientdëclarerbonnement, veu que ceulx 
du quartier d'Yppre n*estoient lè-endroit. £t au regart de 
Tautre point du traittié de mariage, ilz ordonneroient leurs 
députez comme firab^ant, etc. Ceulx de Luxembourg donnè- 
rent a congnoistre les annemis estrc en leur pays, sicomme : 
les Franchois a Goise , messire Guillaume d'Aremberch en une 
autre place, Ie demoiseau de Rodemacque et Ie comte de 
Vernembourg estoient sugetz rebelles ayans x ou xij places 
OU pays , y faisans la gherre, par quoy ilz avoient perdu toutte 
comodité des autres nobles, y avoit les aucuns qui se tenoient 
comme neutres et ne y avoit que petit nombre d*autres dont 
la pluspart estoit illcc qui feyssent résistence, au moyen de 
quoy ilz avoient comme Ie tout perdu , requéroient provision 
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de garde affin que Ie pays plus avant ne se perdist > car on 
garderoit pour mil hommes ce que l'oo ne recouvcroit pour 
XXX™; offrans de leur povolr servir monseigneur de ce qoi 
leur estoit demouré, fuist ou pays ou dehors, sans savoir 
dëclarer nombre. Et quant a prenre traittié par moyen de 
Taliance dite, c'estoient ceulx qui par tous moyens désiroient 
Ie bien de paix , Ie remettant en la délibération de .monsei- 
gneur et des autres pays , se on percevoit que Ie pourfit et 
utiiité y peuyst estre. Requérant néantmoins et insistant que , 
durant Tintërin de la mise sus de la grosse armee qui si tost 
ne poroit estre preste, ou que Ie traittié de Taiiance par 
mariage se poroit traittier et conclure, que ilz heuyssent 
provision de garde souilissante, aflin que inconvénient ne 
s'en ensieuyst. £t de la part de ceulx de Uaynnau, avoit esté 
remonstré comment ilz avoient soustenu la frontière contra 
les annemis Tespace de v a vi ans dont ilz estoient moult 
adomagicz et en estoit Ie pays pour la moittlé comme tout 
perdu , gaste et sans labeur : pour quoy ilz désiroient moult 
Ie bien de paix, et se par moyen d'aucun traictié amiable on 
y po volt parvenir vollentiers Ie veroient, mais quant a ce 
point il appertenoit qu'il fuist traictié discrètement, secrète- 
ment, seurement et a tout bon apaiscment, lequel chose 
appertenoit faire par monseigneur, ceulx de son sang et de 
messeigneurs ses enfans, et par son conseil, èsquclz ilz 
remettoient ce point. £t au regart du service qu'ilz poroient 
faire h monseigneur avec les autres pays, è la journée qui 
s'estoit tenue h Mons, tous les estas tant prélas et nobles 
comme les bonnes villes dudit pays, de bon ceur (i) avoient 
nnanimement porté d'accort de servir mondit seigneur de 
corps et biens et de tout ce que faire poroient, sans savoir 
dëclarer Ie nombre, donnant k congnoistre que ilz avoient 



(1) Coeup. 
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entretenu c lances sur les frontières du pays par cy-devant, ou 
n'eoy avoit li présent que L,quclonghen]ent ncpovoient entre- 
tenir, requérant sur ce ayde et provisioQ, car Ie pays de 
Haynnaü estoit frontière h Brabant et ossi a Flandres, et par 
espécial fu requis k ceulx de firabant que ilz volzissent dé- 
clarer de quel nombre de chevaulx ilz voroient aidier Ie pays 
de Haynnau, pour garder la frontière; lesquelz respondircnt 
que quant on leur aroit déclaré de quei nombre Ie pays voroit 
servir a la grant armee, ilz déclaroient ce que on leur requé- 
roit. £t sur ce, afBn d*aprocement de matère, on leur dist, 
sansle volloir affermer, queon espéroit Ie pays de Haynnau 
bien furnir è la grosse armee de ij*" hommes , tant de piet 
comme de cheval , et advertissant que qui poroit avoir v^ che- 
vaulx sur la frontière de Haynnau ilz garderoient aucunement 
les courses des annemis, requérans que la moittié lesdis de 
Brabant volzissent furnir. Et sur cc fu conclut de se tirer vers 
monseigneur et lui faire rapport de ces choses , et que cer- 
taine journée se tenroit brief en Brabant, la ou iceulx de 
Brabant requéroit que on volzist envoyer pour déclarer 
nombre et conclure au sourplus. Mais ceulx de Flandres 
dirent qu*ilz n'avoient point charge tirer vers monseigneur, 
mais s'en rclourneroient et tenroient une journée a Yppre, et 
envoyeroient vollentiers a la journée de Brabant déclarer leur 
nombre, se il estoit conclut. Néantmains ilz furent devers 
monseigneur h par eulx , et les autres pays y furent ensamble, 
et fist chacun k par soy son raport et déclaration, en ensie- 
vant Testat cy-devant déclaré, de quoy monseigneur fist 
remerchier les estas, en requérant que chacun se volzist 
employer au bien de Ia chose et lui volloit cstre Ie premier 
hors de Fhuys. Et puis par monseigneur et ceulx de Brabant 
fu pris Ie jour de Ia journée de Brabant et mis a Bruxelles, Ie 
venrcdi après Ie sacre (1), el despuis rassisc en Anvers. Et 

(1) 7 juin 1482. 

TOME VIir% 4"* SÉRIE. ii 
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fist mondit seigneur requérir bicn insta roment h ceulx de 
Haynnau , par monseigneur de Saint-Pol , que i laditte journée 
ilz volzissent dénommer Ic nombre dont ilz poroient furnir et 
scrvir pour aller ossi long que jusques h Namur ou Cambray, 
et affin que sur ce et pour adviser & la garde du pays, il fuist 
délibéré et pourveu , mondit seigneur feroit expédyer ses 
lettres pour assambler les estas, comme il fist. 

» A ce conseil f uren t commis pour estre comme députez k 
laditte journée qui se estoit assignée a Mons, au lundi iij" de 
juing, Raul de Bruxelles et Jehan de Pacques, avee deux 
cscbevins et ung conseillier. 

> Conclud les ordonnances de Ie procession de ceste ville a 
demain : les ghaitz des portes de jour continuier a viij hommes, 
comme a présent sont de nuit, single (i) ghait, sans y mettre 
quelques gens de trait ; de Ie porte de Ic Gharitte estre tenue 
close, lesclefz rapporter, et è wicquet (2) ouvert estre tenue 
close Ie porte dou Ri vaige , et que ghait soit fait en Ie maisoa 
de Ie paix, les samedi et dimence au nuit, par les ij eschevias 
derreniers sermentez, comme il est acoustumé, sans en tra- 
veillier les connestables. 

9 De une baille et kaisne remettre au Rivaige avisée estre 
assize entre les maisons de Joliannes Revelart et Anthoine de 
Sars, cambier : conclut de Tasséir et encore une oü Ie be- 
aoing seroit, en toutte diligence. » 

S*" registre des consaux de Mons, fol. itije xlvig- 
iiijB xlix. 

15. 

< A monseigneur Ie prieur des Escolliers de Mons , lequel 
enssuivant la conclusion prise en la ville de Gand , de Ie nou- 



(1) Single, simple. 

(2) Wicquet . traverse en fer ou en bols. 
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veile journée rassise en la ville d'Alost , fu députez de par les 
estas du pays de Haynnau, avec monseigneur de Ligne, Rol- 
lant de PoUelles, Gille Druelin > Chris toffe Gaultier el Bauduin 
Chamart, aller k ladite journëe. Lesquelx se trouvèrent en 
la ville d'Alost, ou mois de may enssuivant, avec les au tres 
députez des estas des pays de mondit seigneur Ie duc de pnr- 
decha , pour besongnier sur les conclusions et résolutions qui 
audit lieu se devoient faire sur ij poios qui ne s*cstoient peu . 
cbnclure ne widier en ladite ville de Gand, ou mois d'avril 
en-devant, assavoir : Tun pour Ie pourparlet de Talyance de 
ma tres redoubtée demolselle , mademoiselle nostre princesse , 
k monseigneur Ie dauphyn de France, et Tautre touchant Ie 
grande armee que mondit seigneur volloit faire et metlre sus, 
afiSn de savoir Ie nombre dont il se pouroit asseurer et aydier 
de chacun de ses pays; Ih ou ne fu point de dëlibération ne 
eonclusion arestée , ains fu de rechief mise nouvelle journée 
en la ville d'Anvers , au x' jour de juing enssuivant. Ouquel 
voyagc , allant , besongnant et retournant , ledit monseigneur 
Ie prieur vacqua Ie terme de xij jours » 

Gompte de Jean de Ie Croix, receveur des aides de 
Hainaut , de mai-novembre 148S. 

16. 
Conseil de la ville de Mons , du mercredi 5 juin 1482 : 

c Oye relation et Ie rapport des députez de chéens a Ie 
journée des estas, bier du matin, en ceste ville, sur lettres 
de nostre tres redoubté seigneur et prince , requérant savoir 
de que! nombre de gens de guerre cestuy son pays- Ie polroit 
furnir pour aller ossi loing que a Namur ou a Cambray, et 
pour SC joindre en grande armee , s'elle se faisoit , et aussi 
que Ton volsist pourvéir et -enlrelenir les frontièrcs, et il 
tenroit la roain que ceux de Brabant parüroient h la despciise 
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d'icelles frontières. Sur quoy, lesdis des estas avoieot pour- 
parlé de pour iiij mois mettre sus pour Ie garde de ce pays v* che- 
vaulx et de pour Ie grande armee recouvrer ij*" de piet, se 
possible estoit, et autrement sans aydde de gens mettre 
sus estoit mal apparant de missonner et remettrc sus les 
graios et biens de terre. Et sur eest estat chacun desdis 
estas se debvoit rassambler ce jour chéens avant noesne, pour 
y estre conclud selon que pour Ie mieulx sera perceu apper- 
tcoir , car nostre dit tres redoubté seigneur dësiroit avoir 
response de saditte première requeste i la journée des estas 
de ses pays rassignée. 

» Conclud de rctourner è laditte assambiëe des estas et se 
aunir avec et comme les autres, et considéré la nëcessitë, 
sambla que du nombre requis savoir, pour joindre a une 
grande armee, on polroit fachillement recouvrer environ 
ij"* hommes tant de chevaulx comme de piet, sicomme v^ che- 
vaulx livrer par les nobles, Tartillerye par les préias, pion- 
niers et caroy pareillement ; et pour Ie garde du pays mettre 
sus ij"* 1 hommes h chevaulx , atendant otel nombre ou Targent 
pour les payer de ceux de Brabant, desquelx on se polroit 
aydier pour les joindre en leditte grande armee. » 

3« regislre des consaux de Mons , fol. iiij<^ xlix v«. 



il. 



t Au conseil du v*" de juingxiiij^ iiij'* ij,Gobert Hervi et sire 
George de Quarouble firent rapport de ce que s'estoit passé 
aux estatz génëraulx h Gand , assavoir : de la rëception du 
duc après la mor ie de madame, que fut advisë faire selon les 
loix des lieux respectivement , et aussy pour satisfaire a la 
guerre. Selon quoy , la ville fist offre de deux eens hommes. 
Puis y al placcart du xx^ juing, pour faire venir gens k 
Tarmëe génëralle. Après la demande faicte a Haynnau, Ie v* de 
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julet, Ghimai (!) et grand bailli la firent en Vallenchiennes, 
laquelleaccorda cincquante clievaulx soubz Claudé Siicre. • 

Cocqueau , Mémoires sur la ville de Vafencienne, 
t. II , p. 364. (Archives de TÉlat, a Mons.) 

Conseil de la ville de Mons, du samedi 8 juin 1482 : 

c Adont firent relation les députez dechéens qui avoient k 
Ie journée des estas de ce pays darenière esté mandez, de ce 
qu'il y avoit esté besongnié, en tel maniere que Rollant de 
Pottelles et Gille Druelin esloient commis, pour Ia part des 
prélatz et nobles, eulx transporter h la journée des députez 
par les estas des pays de nostre tres redoubté seigneur el 
prince, en la ville d'Anwiers, pour avec députés des bonnes 
Tilles acorder k nostredit seigneur, sur sa requeste, Ie nombre 
de ij*" hommes de guerre , pour euk joindre h une grande 
armee Ie terrae de xv jours, tnnt de chevaulx comme de piet, 
déleissant è cueillicr Ie maniere comment on les poira avoir 
sur les commis députez des estas acoustumez pour Ia part des 
prélatz et nobles. Aussi avoit esté conclud de mettre sus ou 
entretenir sur les frontières, pour la garde de ce pays, Ie 
nombre de ij* 1 hommes de guerre k chevaulx, voeillans et 
prétèndans par les nobles pour ce prenre nouvelles gens, sans 
entretenir monseigneur d'Irchonwelz ne ses gens, ains Ie 
débouter et déporter de plus avoir cherge , de quoy ceux du 
Qucsnoy s*estoient démonstrés moult courouchiez. A prenre 
Ia despense comme il sera advisé; de laquclle despense s*cs- 
cusoient payer ung tierch les prélatz, disans cstre amcnris 
et apovris, et qu'il n'en pooientque ung quart payer. A quoy 



(1) Le comte de Chimai. 
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les nobles avoient eslé contens d*otant plus les autres mem- 
bres estre chergiës , en prenant journëe pour estre ensemble 
les commis en ceste viile anjourd*huy , averti que ce seroit en 
Ic maison Jehan de Ie Croix, receveur des ayddes. Se estoit k 
préscntement pour mettre pour aller h leditte journëe d'An- 
weis pour ledit rapport faire h nostredit seigneur desdis 
ij"* hommes, et pour praticquier a ceux de Brabant avoir 
ij*" 1 hommes de guerre h chcyal pour mettre sur les fron- 
tières a la garde de ce pays , leur déclarant ce que ce pays en 
faisoit, et aussi commettre pour aller avec les autres commis 
en ccsle ville et aviser quel cherge ilz aroient. 

» Et conclud de envoyer Philippe de Ie Val, eschevin , avec 
iesdis de Pottelles et Druelin a leditte journëe d'Anwers, 
pour faire ce que dit est, et pour aller avec Iesdis dëputez en 
ceste ville, commis Pax et Poure, du conseil, deux de messei- 
gneurs eschevins, et Bauduin Ghamart, et leur chergië de 
conclure Iesdis prëlatz et d'Êglise estre participans comme 
par cy-devant ont estë a touttes ayddes, c'est h ung plain 
tierch , et non h moins, et du sourplus faire Ie mieulx qu'il 

polront. » 

3< registre des consaux de Mons , fol. iiij» 1. 

t A Gille Druelin , lequcl fu par mesdis seigneurs des estas 
dëputë et ordonnë avec Philippe de Ie Val , eschevin de 
Mons, et Antoine Quaireau, pour aller par-devers mondit 
seigneur Ie duc en sa ville d'Anvers, pour comparoir a la 
journëe qui la-endroit y avoit csté rassignëe, ou mois de juing 
oudit an iiij" ij, avec les autres dëputez des estas des pays de 
par-decha, pour illcc faire rapport k mondit seigneur par 
Iesdis dëputez de Haynnau , de la dëiibëration et conclusion 
prise par roesdis seigneurs des estas de Haynnau , touchant Ie 
service du nombre de gens, comment et pour quel terme 
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icelui son pays de Haynnau Ie pooit servir en la grande armee 
qu'il avoit inlention nicttre aux champs ou pour lever siëge, 
h Tenviron de Cambray, de Namur, ou aussi loing se Je cas 
escheoit, aussi affin de avoir et obtenir Ia sauldëe et paye de 
ij'' I cbevaulx par mondit seigneur ou ceulx de Brabant contre 
ccuk dudit pays de Haynnau , qui ottant en devoient mettre 
sus et payer pour ij mois pour Ja garde d*icelui, dnrant Je 
tamps que ladite grande armee se metteroit sus. En quoy 
faisant, ledit Gille Druelin vacqua Je terme de xix jours > 

Compte de Jean de Ie Groix, receveur des aides de 
Hainaut, des échéances de mai-novembre 1482. 



20. 



Lettres de Maximilien mandant aux états de Hainaut 
d'ajouter foi d ce que leur diront, de sa part^ Gilles Druelin 
et Philippe de Ie Val. 

< De par Ie duc d*Auterice, de Bourgoingne, Brabant, Lem- 
bourg, Lucembourg et de Gheldres, conté de Fiandres, Ar- 
tois, Bourgongne, Haynnau, Hollande, Zéelande, Namur et 
de Zuitphen. 

> Trèschiers et bien amés, Nous avons receu vos lettres 
eontenans crédence sur nostre amé et fëal conseillier et trë- 
sorier de noz chartresde Haynnau, Gilles Druelin, et PJiilippe 
de Ie Val, eschevin de nostre ville de Mons, et ouy au long 
ce qu'ilz nous ont dit de vostre pnrt , dont sommes tres con- 
tens et vous mercyons. Sur quoy avons fait responce ausdis 
Gilles et Philippe, comme par eulx saurez bien k plain. Si 
vous mandons que a ce qu*ilz vous diront cesle foiz de nostre 
part touchant ce que dit est, vous adioustez plaine foy et 
crëdence. Trèschiers et bien amez, Nostre-Seigncur soit 



^ 
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garde de vous. Escript en nostre ville d'Anvers , Ie xxij* jour 
dejuing, Tan iiij" et deux. 

MAXI". 

NOlfAN. 

Suscriptian : c A noz tres chiers et bien amez les personnes 
représentans les trois estaz de nostre pays de Haynnau. > 

Original, traces d'un cachet en eire rouge. — Re- 
cueil de mandemeDis du prince, etc, de 1469 
^ 1573, fol. 41. 
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Conseil de la ville de Mons, du samedi 29 juin 148i : 

< Déclarë Ie rapport de Philippe de Ie Val, a présent 
dchors la ville, du besongnié par-devers nostre tres redoubté 
seigneur et prince et a ceux de Brabant selon la conclusion 
des estas de ce pays, pour a nostredit seigneur faire response 
du nombre que Ie pays poira livrer de gens de guerre, pour 
au bcsoing aller ossi loing que & Namur ou è Cambray, et 
ossi que ce pays mcttera sus ij^ 1 hommes de guerre h cheval 
pour la garde d'icellui sur les frontières, ou cas que ceux de 
Brabant en feissent otant, et a ceux doudit Brabant faire 
ladille requeste. Oye la queste response par nostredit sei- 
gneur, il Tavoit Irès bien prisen gré, et promis de tenir la 
main auxdis de Brabant livrer ledit nombre : de quoy lesdis 
de Brabant s'estoient excusez et excusoient pour tant qu*ilz 
nVstoient que iij quarliers enlhiers , car celui du Bos-le-Duc 
estoient t^ellement gbastez qu'il ne pooient plus parliciper k 
telz choses, et que de leur possible avoient pourveu d'aydde 
pour leur garde au pays de Liége et au pays de Luxembourcq 
et k la ville de Cambray. » 

3« registre des consaux de Mons^ fol. iiij« I v*. 
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c Le premier et sccond jour du mois de jullet, que les 
estas furent rassemblez k Mons, pour oyr ie rapport de Gille 
Druelln et Philippe de le Val, envoycz devers nostre tres 
redoubté seigneur en sa ville d*Anyers, pour lui advertir du 
nombre de la grande armee que le pays voUoit faire , et ossi 
poursuyr eeulx de Brabant, pour avoir ij* 1 bommes a cheval , 
avoec ij* 1 que le pays de Haynnau roetloit sub2^;sur quoy falloil 
adviser qui en seroit cappitaine et aussi \k oü ilz seroicnt 
mis; par quoy mesdis seigneurs les desputtez dcspendirent, 
que ce massart a payet xxviij 1. x s. > 

Gompte cilé du massard de Mods. 

< Noz tres bonnourez et doubtez seigneurs, nous nous re- 
commandons tousiours humblement en vostre bonne gréce. 
Vostre plaisir soit de savoir, noz tres bonnourez et doubtez 
signeurs, que eest jourd'huy avons esté advertis que présen- 
tement estés assamblez h Mons pour communiquer et conclure 
sur le fait des gens de gberre ordonnez puis nagaires estre 
mis sus par les estas de eest pays, et pour la garde et sceuretë 
d*iceluy, par ci-devant, pour le fait de ceste povre ville de 
frontière. Nous vous avons tant de fois, de bouche et par 
escripty adverly de la uccessité ou nous sommes, que présen- 
tement ne vous seroit que traveil de rëitérer les paines, 
doubles, pertes et anuys que, pour la garde et deiTence 
dicelle, y supportons journèlement, vous priant icelles nos 
nëcessitez, è quoy sans vostre faveur et ayde ne povons 
furnir, qu'il vous plaist les avoir en vostre mcmoire et y 
ordonner, selon la faculté et affaires dudit pays, tel ordre et 
remede que ne soyons constrainct de nous abseoter du lieu 
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de nostre nativité, qui fort nous desplairoit, comme font 
chacun jour les aucuns de ecste dite ville. Dont puis ung mois 
en^a, vous certilïïons par cestes nous estre apparu , par les 
pappiers des connestablies d'icclle ville, en estre parus 
xl cliiefs d'ostel et plus, et paravant aultres de trop plus grant 
nombre, et tellcment que se par vous provision n'y est mise 
et brief, il n'est en Ia faculté de nous autres quy y sommes 
demourcz povoir furnir nu gbet et garde d'icelle, comme ces 
choses et autres, touchant Testat d*icelle ville, nostre tres 
honnouré seigneur monseigneur d*Irchonwelz qui présente- 
ment s'en va par-devers vous, comme il nous a déclairé, vous 
dira de sa grdce, en quoy il s'est comprins. Sy vous prions 
qu*il Ie vous plaise croire et y adiouster toute crédence, 
comme h celuy qui bien congnoit des noz a£faires de cestedite 
ville. Noz tres honnourez et doubtez seigneurs , vous nous 
povez signifHer voz bons plaisirs pour les acomplir k noz 
povoirs,a Tayde de Dieu, auquel nous prions qu*il vous ayt 
en sa sainte garde. Escriptau Quesnoy, ce ij^ jour de jullet, 
a* iiij" et deux. 

9 Les apparilliez a voz bons plaisirs, prévost, jürez de 

LA PAIX , MAYEUR ET ESCUEVINS DU QuESNOY. 

Suscriplion : < A noz tres honnourez et doubtez seigneurs, 
messcigneurs les députez des estas de eest pays de Haynnao, 
présentement assamblez en la ville de Mons. » 

On'ginal , traces de cachet en eire verte. — - Recueil de 
maodements du prince, etc, de 1469 k 1575, fol. 43. 

24. 

Conseil de la ville de Mons , du samedi 13 juillet 14S2 : 

c En ce conseil furent lieultes lettres de ceux de Gambray, 
aussi lettres de Gornilles de Berglies, contenant en substance 
nouvelles des Franchois venir h Gambray, pour y faire em- 
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prinse €t ainssi Ie avoit mande rambasse de Flandres vers Ie 
roy, par son messagier, h eeux de Douay, qui l*avoient es* 
cripz auxdis de Cambray, qui Ia coppie avoient encloz en 
leurs lettres, requërant chaeun particulièrement avoir aidde 
principalment par ceux de laditte ville avoir hacquebiitiers 
certain bon nombre, car ledit Corneille ne se volroit oultre- 
cuidier de telle cherge soustenir sans avoir encores gens de 
guerre : de quoy lesdis de Cambray avoient escript a ceux de 
Vallenchiennes comme rescript k Mons, pour y avoir provi- 
sion, eulx excusant de Taydde povoir faire par leurs grans 
cherges, par ledit Corneille soy deschergant de la villc, car 
assez avoit affaire dou chasteau de Cambray garder, otant 
qu*il polra a ses despens. Et sur Ie tout conclud de atendre Ie 
retour de monseigneur Ie bailli de Haynnau a qui on Tavoit 
rescript. 

> Pariet se Ton feroit mutation des ghaitz de la ville aux 
portes, au regart quMI font mendre debvoir que s'il avoient 
ung chief obéy qui leur feist faire meilleur debvoir, 'et savoir 
se Ton feroit ouvreture d*unes lettres envoiies par monsei- 
gneur d'Irchonwelz aux dëputez des estas de Haynnau et aux 
eschevins et du conseil de la ville de Mons. Et conclud des- 
dittes lettres ouvrir et lire, atendu que Ie messaigier disoit 
avoir fait dilligence et non trouvé aucuns autres députez , et 
veu leur contenu qui estoit nou vel les de Ie venue des Fran- 
chois a Cambray et au Quesnoy, dont'jpiécha avoit rescript et 
encores avoit entendu iceulx estre authour Cambray, car il 
avoit oy busquier en cc quartier et n'estre sans gens et paie- 
ment puissans de soustenir contrc les ennemis dou nombre de 
iiij" chevaulx y comprins xvj paiges non payés de xviij mois 
que pour vi, et pooit sambler que volsist la ville et lui perdre. 
Et sur Ie tout conclud de soy tirer par-devers ceux desdis 
députez:e6tans en la ville, et de ceux du conseil du prince, 
potir eueillier advis de resthore audit seigneur d'Irchonwelz, 
cappitaine du Quesnoy. Et toucbant les ghaitz , de les entre- 
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tenir comme de présent, mais aux requérans pooir de y 
comettre polront acorder messeignenrs eschevins. > 

3* registrê des consaux de Mons, fol. inj« lij 

25. 

€ Fu envoié placcart coment Ton estoit au vray advcrtj 
que les ennemis avoient mis Ie siëge devant la ville d*Aire, du 
xxvij* de julet, et ie meismc fut dit au conseil du jour 8uy- 
vant; laquelle ville fut rendue par Ie S' de Gohen : par quoy 
advisé d'envoyer deux eens hommes ë Tarmée, quy furenl 
payez pour deux mois et délivrez au S' de Fiennes. > 

Cocqaeaa, Mémoires de la ville de Valencienne, 
t. II,p 364. 

26. 

« A Saussele Fort dit Arson, messaigier h cheval, pour Ie 
xxvij* jour de jullet oudit an iiij" ij, avoir porlé lettres de 
messeigneurs du conseil de monseigneur Ie duc résidens a 
Mons k monseigneur Ie bailli de flaynnau aBrouxelles, lui 
segneffiant de Tassamblëe que les Franchois faisoient de plui- 
seurs costcz, requérant par eulx h mondit seigneur Ie bailli 
que son plaisir fuist tenir la main par-devers monseigneur Ie 
duc et ceulx de Brabant que bonne et briefve provision y fuist 
mise au bien dudit pays , a estë payé pour iij jours. . lx s. > 

Compte de Jean de Ie Groii , recevear des aides de 
Haioaut, des échéancesde mai-noTembre 1482. 

27. 

« Nóstre doubté et tres honnouré seigneur , humblement 
nous recommandons è vostre noblc gr^ce, et vous plaise 
savoir nostre doubtë et tres honnourë seigneur, que a ce soir 
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avons receu lettres des escevins de la ville de Lille, par les- 
quelles ilz nous advertissent des nouyelles qui fort nous sont 
dcsplaisantes. Et pour ce, nostre doubtë et tres honoré sei- 
gneur, que sommes certains que dësirez savoir de toutes 
nouvelies affin de mettre somière provision ès choses qui Ie 
requièrent, nous vous envoyons cy-dedens enclose la copie 
desdites lettres, en vous pryant, nostre doublé et tres hon- 
nouré signeur, que nostre devoir ayés agréable, et que tous 
iours nous mandez s'il est service que faire vous puissons et 
nous racompliroos de bon cuer, k Tayde de Nostre-Seigneur , 
qui vous ayt en sa digne garde. Escript Ie dernier jour de 
juillet ]iij"et ij. 

»Vos apareilliës serviteurs prévost, jurez et eschbvins 

DB LA VILLE DE VlLENClENNES. 

Suscription : t A nostre doubtë et tres honnourë seigneur 
monseigneur d'Aymeries et de Lens, grant bailly de 
Haynnau. » 

Original. — Recueil de mandements du prince , etc, 
de 1469 è 1573, fol. 46. 

28. 
Conseil de la ville de Mons, du mardx 30 juillel 4482 : 

« Pariet et conclud sur les lettres de monseigneur Ie bailli 
de Haynnau, d'cnvoyer h Ie journëe des estas en ceste vilIe, 
par lui mandez au command et expresse ordonnance de 
bouche par nostre tres redoubtë seigneur et prince, estre k 
demain au giste, pour lelendemain du matin,endënommant 
dépntez Jehan de Pax et Henri Restcau, du conseil. 

> Veu et oy les lettres de nostre tres redoubtë seigneur et 
prince, affin que, sur les nouvelies des ennemis faire em- 
prinse sur Cambray ou Ie Quesnoy et que ilz avoient mis siëge 
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devant sa ville d'AirG, oü il estoit délibéré soy emploier, que 
se lesdis ennemis venoient en pays et que Ie sieur d'lrchon- 
yelz avoit aucun affaire que pour Ie garde dudit Quesnoy lui 
fuist envoyé jusques xx culevriniers ou autrcs geos de trait 
payés pour aucun temps avec autres xx culevriniers qu*il 
escripvoit y esfre envoycz par ceux de sa ville de Valleo- 
chiennes pour entendre a Ie garde dudit Quesnoy avec iedit 
sieur d'Irchonwelz et les autres gens de guerre y estaas, 
icelles lettres en datte Ie xxvij' doudit juilet, adrechans aux 
eschevins et oonseil de la ville de Mons. Conclud d'atendre Ie 
conclusion desdis estas. 

> Sur aultres lettres de nostre tres redoubté seigneur 
adrechans aux prévost et eschevins de Mons, en date Ie 
xxvij" jullet dudit an , afBn que, sur les nouvelles des ennemis 
tenir Ie siëge devant laditte ville d'Aire, de leurs emprinses 
et voulentés sur Haynnau, on mesist subz tout Ie plus graat 
nombre de gens a -cheval que bonnement se pouira faire, 
pour vaghier a la garde et deffense de Mons et du pays a 
Penviron, pour pooir missonner, atendu responsede ceux 
de son pays de Brabant sur sa requeste pour Ie deffense 
de Haynnau, et que autrement en soit ordonné, comme 
chergié Tavoit dire par monseigneur Ie comte de Chimay. 
Conclud comme des lettres prëcédentes. 

> Adont pariet et conclud de a monseigneur Ie comte de 
Chimay, a sa requeste par ses lettres signées de sa main adre- 
chans aux mayeur et eschevins de la ville de Mons, en datte 
Ie xxvij* doudit jullet, de lui prester pour s*en aidier aux 
champz, sur les nouvelles du siége devant Aire, une ten te et 
ung pavillon ou ce que on empolra recouvrer. > 

3* registre des consaux de Mons, fol iig<: lij v*. 
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29. 
Conseit de la ville de Mom y du jeudi /*** aoüt 4482 : 

< Adont firent relation les dépiitez de la ville , du beson- 
gnement k Tassamblée des estas, ce jour, en Ie maison de 
chëens, la oü par]c bouche de monseigneur Ie bailli, sur 
lettres de crëance sur lui et monseigneur de Fiennes, de par 
nostre tres redoubté seigneur et prince , et scs instructions 
l&-endroit lieultes, fu exposé que Ie plaisir de nos(redit sei- 
gneur estoit de lui-meismes en sa personne aller lever Ie siége 
de ses ennemis devant sa ville d'Aire, k Taydde de ses bons 
vassaulz et subgetz : pour quoy du nombre de xij'^ hommes 
de piet et v^ hommes k cheval a lui acordez par son pays de 
Haynnau pour Ie servir ossi loing que a Namur ou Cambray, 
demandoit avoir et estre soldoyez v*" hommes de piet et 
iij'' hommes h cheval , déleissant Ie remain d'icelui nombre 
pour Ie garde de ce pays. Depuis lesquelles lettres escriptes et 
instructions faites, on avoit oy nouvelles que laditte ville 
d'Aire estoit rendue et vendue aux enuemis au roy xxx"* escus 
a pluiseurs k monseigneur de Gohen, cappitaine illec de par 
jibstredii seigneur x" escus par an, et avoir clierge de par Ie 
roy de cent lanches. Sur quoy, aprés pluiseurs advis de 
Taffaire en ceste partie, aüssi de la provision pour Ie garde 
de ce pays, et de Ie misson et de Ie mise des grains en terrc 
aouvertcs, lesdis députez avoient requis et obtenu retraite, 
avertissant que monseigneur de Ligne et monseigneur de 
Boussu debvoient estre conduiteurs desdis compaignons de 
guerre demandés. 

» Conclud de a demaio matin assembier avec cenx de ce 
présent conseil les lx hommes, les connestablyes , aussi les 
nobles résidens en ceste ville, sauf lesdis de Fiennes etgrant 
bailli, commissaires, et les au tres gens de bien mannans et 
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subgetz a Ie loy et justice de la ville, veu que c'est matère de 
guerre , pour aviser quel chose en sera a reporter a laditte 
assemblee. 

« Audit lendemaiD , second doudit aoust, furent monsei- 
gneur de Monceaux, monseigneur de Ie Hestre et monsei- 
gneur Ie prévost de Mons, Ie mayeur de Mons, eschevins 
tous; item, du conseil la yille Brouxelles, Norchin, Pax, 
ficghin , Rogier, Loge, Mortier , Solre, Croix, Bueteau, Poure, 
Jlusteau, Oliffart, Resteau, Crobin, Joye, Barbet, Masselot, 
Espiennes, Longhet, Amand, Servaix, Macquefosse, Ie mas- 
sart, Chamart, item Leghat, Corosti, Ëstoret, Amand, Ma- 
thieu, Hoghes, Four; item, des lx hommes Hon, Ghoret, 
Glagon, Loge, Dieu, Simon, De Solre, Jackes du Bos, Hellin, 
Mahicu, S. et G. Crohin, Cappelle, Bosquet, Fosset, Gi- 
biccque, Ansseau, Mahieu, Jehan, W. du Quesne et autres, 
et les connestables, et moy Fosse, pour Ie cause du prece- 
dent conseil. Ou fu conclud de soy aunir et acorder k ladite 
demande, meismes au sourplus dudit grant nombre, veu Ie 
besoing apparant. > 



3« registre des consaux de Mons, t* \\\\^ lüj. 



« Les premier, ij"" et iij' jours du mois d'aoust oudit an, 
que les es tas furent encores rassamblez, pour oyr la cherge 
que monsigneur de Fiennes et monsigneur Ie bailli de Haynnau 
avoient de nostre tres redoubté seigneur, qui estoit que 
mondit seigneur requéroit que sur les xij*" combatans k piet 
que paravant on lui avoit accordé, et s^ hommes k cheval, 
pour aller jusques a Cambray ou Namur, on luy envoyast 
prestement, pour aller lever Ie siëge de devant Aire, v'' com- 
batans è piet et iij"" hommes a cheyal : sur quoy lesdis des 
eslas accordèrent è mondit seigneur sa requeste, et oultre 
plus de lever lesdis xij*" combatans, pour Ie remain estre 
gharde pour cedlt pays ; par quoy mesdis seigneurs les dë- 
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putez avec messlgneurs eschevins, conseilliers , clercs et 
sergens^ despendirent èsdis iij jours . . . . Iv 1. yiij s. » 

Compte cité du massard.de MoDS. 

30. 

Lettres de Maximüien au seigneur de Fiennes et au grand 
bailli de ffainautj sur l'aecomplissement de leur mission 
touchant la garde du Hainaut, 

c De par Ie dnc d*Ostrice, de Bourgoingne, etc. 

> Tres chier et féal cousin et trèschier et bien amé, Nous 
aTons reeeu voz lettres par lesquelles et par Ie rapport que 
nous ont fait les dëputez des estaz de nostre pays et conté de 
Haynnau estans icy devcrs nous, sur la charge que vous 
avions baillié touchant la garde, seurté et deffence de nostre 
bon pays de Haynnau, nous avons sceu Ie bon devoir et ac- 
quit que y avez fait, dont avons esté et sommes bien content, 
et vous en savons bon gré, lesquelz députez avons despes- 
chiez ainsi que par eulx serez advcrtiz plus a plain , ce que 
Tous signifBons. Tres chier et féal cousin et tres chier et bien 
amé, nous prions a Nostre-Seigneur qu'il vous ait en sa sainte 
garde. Escript en nostre ville de Bruxelles, Ie v*"' jour d*aoust, 
1'an iiij" et deux. 

MAXI". 

Suscription : « A noz amez et fëaulx Ie seigneur de Fiennes, 
nostre cousin, et Ie seigneur d'Aymeries et d*Authume, 
Dostre grant bailli de Haynnau. » 

Original , traces d*an cachet en eire roage. — Re- 
cneil de mandements du prince, etc.» de 1469 
k 1573, fol. 47. 

TOME Vin"*% 4"« SÉRIE. 15 
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31. 



« Sup ce que, Ie xxiij' jour du inois d'aoust a' iiij" el deux, 
les députez des estas du pays de Haynnau , aussi les esche- 
vins de Mons et pluiseurs autres furent assemblez en grant 
nombre ea la charabre du conseil du chasteau dudit Mons, fu 
k eulx fait remonstrance par messeigneurs de Ligne et de 
Boussu comment, a Ia daraine assamblëe des estas qui nagaires 
s'estoit tenue k Mons, il avoit esté conclud mettre sus oudit 
pays iij* bommes de guerre k cheval et v" k piet, pour servir 
mon tres redoubtë seigneur monseigneur Ie duc d'Austrice 
en sa grande armee, tant en lever siëge comme en journëe 
de bataille, et que pour iceulx cueillier et conduire par-de- 
vers mondit seigneur ilz avoient estë dëputez chiefz et cappi- 
taines; et k ceste cause iceulx seigneurs de Ligne et de 
Boussu, pour leur acquit en ce cas, fisent advertence que 
lesdis gens de guerre ne pooient bonnement pourveoir et 
recouvrer sans leur faire ne baillier quelque cntretènement 
en leurs maisons, ou les faire tbircr aux champs : ce qu*ilz 
ne voloient point faire d*eulx-meismes , sans en premiers avoir 
adverti lesdis dëputez, pour Ie grant CsScandelc et dommalge 
qui en poroit estre audit pays , et aussi que meismes n'estoit 
apparence de encores tbircr dcvers mondit seigneur, et que 
k leur faire paycraent Targent du pays seroit alouë avant Ie 
besoing. Par quoy requéroient conseil sur la malere. Se fu 
conclud, après pluiseurs dëbas, envoyer Jehan Fourneau, 
clerc du bailliaige de Haynnau, et Anthonne Quairiau par- 
devers mondit tres redoubtë seigneur monseigneur Ie duc, 
pour sur Ie lout savoir son noble et bon plaisir, et que, 
durant Tabsence dudit Fourneau, mesdis seigneurs de Ligne 
et de Boussu entretenissent leurs gens Ie mieulx que faire se 
polra , et de belles paroUes. Et aussi fu ordonnë et chargië k 
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Jehan de Ie Croix, receveur des ayddes de Haynnau, faire 
payement prestemeut ausdis seigneurs de Ligne et de Boussu , 
de la somme de iiij* escus du prjs de l sols pour Tescu, que 
acordé leur avoit estë doaner i Tassamblée desdis eslas , pour 
supporter la despease de la coeilloite et conduite desdis gens 
de guerre, aiSn que par tant ilz fuissent plus enclins entre- 
ienir iceulx gens de guerre prestz en leur maisons, sans faire 
dommaige audit pays. Fait a Mons, ledit xxüij* jour d'aoust 
a"" mil iiij*' iiij.^ et deux. 

Antoinb Rolin. J. Crohin. Fourneiu. > 

Original. — Recueil de pièoes k Tappui des comptes 
des aides de Haiaaul , de 148:2. 

« A ung homnie de Brouxelles, par lequel Gille Druelin, 
trésorier de Haynnau , rescripyy è monseigneur Ie balliy de 
Haynnau, enaoust a"" iiij^* et deux, touttes nouvelles du be- 
songnié qui s*estoit fait par monseigneur de Boussu t, ledit 
GiUe Druelin et Christoffe Gaultier, par-devers monseigneur 
Ie duc , pour Ie fait du cappitaine général de Haynnau et du 
différent qui y estoitde Philippe, monseigneur de Clèyes, et 
de monseigneur de Croy ; a esté payë pour sondit voyage , 
pour ce que il lui convint lors porter lesdittes lettres k 
Vallenchienaes a mondit seigneur Ie bailly, la somme 
de xxxij s. » 

Compte de Jean de Ie Groix , de Taide de 26,000 11- 
vres accordée en aoüt 1482. 

Consetl de la ville de Mons, du mardi 6 aoüt 4482 : 

c Adont furent lieultes pluiseurs lettres rapportées de 
ccux des villes de Lille, de Cambray, de Vallcnchienncs et 
autres , contcnant Ie vendition et rendition par Ie seigneur 
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de Cohen et Ie seigneur de Ghappennes de la ville d*Aire aux 
Franchoix, pour xxx"* escus, audit Cohem x"* escus pention 
etcherge dé c lances de par Ie roy,en lequelie yille d*Aire 
estoit demorant, de par Ie roy, ie seigneur de Crièvecoer 
atout iiij'^ lances , envoyeant lesdis Cohen et Ghappennes k 
Ëu en Normendise, ets*estoient les aujres Franchois rethirez 
en leurs lieux eulx pourvéir de vivres pour venir a Saint- 
Omer, Douay ou Gambray, et se estoient pluiseurs mannans 
doudit Douay prisonniers, comme ceux de Vallenchiennes 
entendoient, chargiés et atains d'avoir communicquié avec 
les Franchois de Jeur assister k la prinse d'icelle ville , procé- 
dant k faire leur proces ainssi que en juslice. 

» Pariet de la requeste Gorneille de Berghes , cappitaine k 
Cambray, Ie jour d'hier, en ceste ville faite k messeigneurs 
cschevins, k eulx recommandée par monseigneur deCam- 
bray (1), son f rere, de se y vouloir acorder pour Ie garde 
d'icelle ville, demandant sur les nouvelles courans des Fran- 
chois venir leditte ville asségier et assaillir et Ie petitte gar- 
nison de gens y estans, de avoir k ceste ville c hommes de 
guerre payës et soldoyés, sans dëclarer pour quel temps, 
espérant d'otant en rccouvrer a la ville de Vallenchiennes 
ensemble de remfort ij* hommes , et moyennant ce, feroit son 
possible d'icelle deffendre et garder, avertissant que de Bra- 
bant ne povoit riens obtenir, mais plus tost roster ce que 
baillié lui avoient, et se n'avoit response de nostre prince, car 
se autrement peuist aydde recouvrer , point n'en feist ceste 
requeste. £t conclud avec pour réciter Ie relation cy-enssui- 
vant déclarée, de Ie mettre et faire ou gënéral conseil a de- 
mnin en Ie maison de chéens. 

> En ce conseil firent relation les députez de chëens, de la 
conclusion k Tassamblëe daraine des estas de ce pays , sur Ia 



(t) L'évêque Heuri de Berghes. 
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requeste de nostre prince cy-devant déclarëe , en tel maniere 
que enssuiant Ie dëlibëration du conseil de chëens, avoit estë 
conclud de mettre subz en toutte dilligence les xij' hommes k 
piet et y* hommes ë chevaulx piëchii acordez h nostre prince, 
pour aydier k lever siëge ou estre h journëe de bataille , pour 
oudit nombre prenre les iij" hommes h chevaulx et v* hommes 
a piet que darainement avoit requis. Pourlesquelx viij^ hommes 
tant h chevaulx comme k piet cueillier en toutte dilligence, 
avoient estë requis et s*estóient chergiës Ie seigneur de Ligne 
et Ie seigneur de Boussut, k chacun d'eulx sera donnë ij^ es- 
cus, et parmy tant feront dilligence de recouvrer compai- 
gnons montës etarmez, par quoy n*aueroit Ie pays Taffaire 
que de les soldoyer, sans en traveillier fiefvez , arrière-fiefvez 
ne autres particuliers. Pour lequel paiement recouvrer, estoit 
fait assize sur ceux du pays, montant ie portion de ceste ville 
lij'" iij* 1. pour les mois d'aoust et de septembre. Item, que 
mondit seigneur de Boussut , Gille Druelin et Christoffe Waut- 
tier estoient commis de aller k nostre prince faire response 
de l'acort de saditte requeste , avec pour lui suplyer de avoir 
en ce pays resident ung cappitaine pour entendre a la garde 
du pays et aux exploix de guerre sourvenans, lequel cappi- 
taine polroit lever Ie parfait desdis gens de guerre, portant 
ix^ hommes tant h piet comme a cheval, en allant par Ie 
seigneur de Boussut suplyer k monseigneur de Ravestain et a 
Philippe monseigneur vouloir estre contens doudit cappitaine 
autre que eulx. Et pour Ie renfort de la ville du Quesnoy, 
estoit conclud y estre remis xx hommes k chevaulx avec les 
iiij'^, seront c, et oultre de gens k piet iiij° pour la deffenseet 
garde d'icelle ville, qui seront payës par Ie pays, les- 
quelx pourveront Ie Veau de Bousenlon illec comme chief 
de la garnison ou lieu de monseigneur d'Irchonwclz , qui 
n'avoit estë contens d'emprenre Ie garde d*icelle ville 
audit nombre, mais il avoit habandonnë Touverture jusques 
que nostre prince Ie aueroit deschergië, et sur ce s'estoit 
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ledit Veau boute audit Quesnoy, sur prommesse de paie- 
ment, aussi de lui prester argent sut Ie proTisiön desdis 
compaignons , et pour avoir ij kacques de pouldre , pour dudit 
prest de pouldre avoir, estre reniboursez, car c*estoit a 
suporter par nostre prince, par madame la grande ayant 
laditte ville, ou aux mannans, et Tautre rabattre, montaut Ie 
haulte somme pour Ie paiement desdis gens de guerre qui 
prestement se doivent lever la somme de xxvi"* 1., sicoinme 
pour chacun moix Ie moittié k prenre de ee x" 1. sur les 
bonnes villes, x"* 1. sur Ie plat-pays enthier et puissant, et 
les autres vj"* sur ceux de TEglise, h prenre leditte recrue du 
Quesnoy oudit reraain, portant ix° hommes, pour Ie parfait 
desdis xvij<^ hommes de guerre, jusques que monseigneur en 
auera affaire pour commenehier Ie paiement d'iceux et desdis 
viij*' hommes h mon stres passer. > 

Assemblee générale du eonseil de la ville de Mons, tenue 
Ie 7 aoüt 4482, d laquelle assistèrent mons'"' de Monceaux 
et mons'^ de Ie H estre, chevaliers, les connétables des métiers 
et serments^ et les Soixante hommes, 

< Oyc relation de la concluslon par les estas en Ie maniere 
dëclarée ou darain article du precedent eonseil, conclud de Ie 
sieuwir et entretenir, en prenant argent pour Ie paiement 
desdis gens de guerre , pour Ie portion de la ville, par cspé- 
cial du premier moix, de Targent des blez de la ville vendns, 
donton debvera avoir Ie compte, et cy-aprés aviser d'argent 
(rouver dei bledz racheter comme l'on vera appertenir. 

» De la requcste Corneille de Berghes cy-devant ou prece- 
dent eonseil déclarée , conclud que la ville de Mons n*a Ie 
puissance de lui faire Taydde de cent hommes par lui requise. 

> En ce eonseil déclaré par Henri Resteau que nostre tres 
redoubté seigneur et prince avoit deschergié monseigneur 
d'Irchonwelz de Ie cappitainierye dou Quesnoy et oudit lieu 
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€M>mmis Ie Veau de Bousenton, et de ce fait expëdyer ses 
lettres. » 

3* registre des consaux de Monsy fol. iiij« liiij. 



33. 



< Le xiiij* jour dudit mois d'aoust, sur ce que monsi* 
gneur de Croy eult eu mandement de monsigneur, par 
lequel il le establissoit capitaine gëuëral de Haynnau , et qu'ii 
eult fait le serment en la main de monsigneur d'Aymeries , 
grant bailli de Haynnau, lui fu fait présent de viij cannes de 
vin cvj 8. viij d. > 

Gompte cité du massard de Mons. 



54. 



« Le conté de Porcean vint au conseil du xxi* d'aonst, 
pryant d'estre receu, attendu qu*ii avoit lettres de capitaine 
général de Haynnau; mais fut dit qu*il en debvoit avoir des 
particulières pour Vallencbienne , comme avoit tousiours esté 
faict. Et le pénultiesme d'aoust, ledit S' monstra mandement 
patent pour Testat en particulier, lequel est aux choses com- 
munes, quy y fut recheu^ et fit serment de s'emploier au 
bien et honneur de la ville , et luy fut faict le semblablc 
d*obëyssance. Mais comme il voloit commettre Glaude de 
Chucre et Jehan de Thiant comme ses lieutenans» fut dit que 
on ne leur obëiroit; et ^ sa requeste, le xviij* de septembre, 
on envoya xxv hommes a Bouchain. > 

Cocqueau, Mémoires sur la ville de Valencienne, 
1. 11, p. 365. 
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35. 

Lettres de Maximilien aux dépulés de Hainaui , louehani 
Ie commandement du Quesnoy et Ie payement des gens de 
guerre. 

€ De par Ie duc d*Austriche, de Bourgoingne, de Brabant, 
de Lembourg, de Lucembourg, etc, conté de Flandres, d*Ar- 
tois , de Bourgongne, de Haynnau , de Hollande , etc. 

» Tres chiers et bien amez , Nous avons receu vos lettres du 
xvj* jour de ce présent mois, faisans mention du s*' d'lrchon- 
welz et du Veau de Bousanton, que tous deux avons commis 
h Ia garde de nostre ville du Quesnoy, assavoir Icdit Veau en 
relTus dudit s*' d'Irchonvez. Et nëantmoins par noz derreniëres 
lettres que avez receues de nous, vous avons mande et or- 
donnë laissier audit d*Ircbonvez ladite garde avec la charge de 
gens de cheval et de pied que avez accordé pour ladite garde. 
Laquelle cbose vous semble desraisonnable et au blasme dudit 
Veau , lequel touteffois pour son bon portement et conduite 
en ladite charge est plus aggrëable ausdis du Quesnoy que 
ledit d'Irchonvez, comme ces choses et au tres son t plus au 
loing con tenues en vosdites lettres. Sur quoy, tres chiers et 
bien amez, pour mectre fin et ordre en ceste matière, nous 
mandons présentement ledit s*' dlrchonvez venir devcrs nous , 
et après Tavoir oy , vous avertirons de nostre plaisir et inten- 
cion finale sur ce, en aiant regart au contenu de vosdittes 
lettres. Et quant h la provision du payement desdis gens de 
guerre pour Ia garde et dëfense de nostre pais de Haynnau , 
Ie temps h venir, dont aussi nous escripvez, nous sommes 
conclus nous tircr dedens quatre ou cinq jours en nostre ville 
d'Ypre , ouquel lieu avons fait assembier les estas de cestui 
nostre pais de Flandres, tant pour adviser et conclurre sur Ie 
fait de nostre cstat que pour Ie reboutement de noz ennemis 
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et pour la garde et défense tant de nostredit pais de Flandres 
que de Haynnaa. Pour quoy jusques lors n'y povons bonne- 
inent faire autre provision, vous requërans que cependant y 
Tueillez avoir Ie rcgart, ainsi que avez fait jusques h présent, 
et comme y avons la confidence. Tres chiers et bien amez y 
Nostre-Seigneur soit garde de vous. Escript en nostrc ville de 
Bruges, Ie xviij' jour d'aoust, Tan iiij*' et deux. 

MAXI". 

Suscription: c A noz tres cbiers et bien amez les dëputez des 
estas de nostre pais et contë de Haynnau. > 

Origiaal, avec empreinte de sceau sur papier.— Recueii 
de mandements du prince, etc., de 1469 k 1573, 
fol. 48. 



36. 



« A Pierre Bef al, messaigier k pié, pour, ou mois d'aoust 
oudit an (i482), avoir porté lettres, de par les dëputez des 
estas de Haynnau, par-devers ma tres redoubtëe dame ma- 
dame la Grande, k Louvaing, pour Ie different qui estoit entre 
monseigneur d'Irchonwelz et Gille dit Ie Veiau de Bouzenton, 
pour Ie cappitainerie du Quesnoy, dont il rapporta lettres de 
madite dame contennnt que lesdis des estas contentaissent 
monseigneur Ie duc et que elle, de son costë, en estoit tres bien 
contente, au proffit dudit Gille de Bouzenton. En quoy faisant, 
il vacqua v jours, h viij sols par jour xl s. b 

Compte de Jean de Ie Croix , receveur des aides de 
Hainaut, des écbéances de mai-novembre 1482. 
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37. 

Lettre de Marguerite (f York aux députis de Hainaut^ au 
sujet de la tapitainerie du Quesnoy, 

< De par Ia duchesse de Bourgoingne. 

» Tres chiers et bien amez,Nous avons reeeu voz lettres par 
ce present porteur, par lesquelles nous escripvez ce qu'il a 
pleu a nostre tres chier et tres amé fifz Ie due d'Ostrichey de 
Bourgoingne, vous escripre au fait de la garde de nostre ville 
du Quesnoy-le-Gonte. Sur quoy, tres chiers et bien aniez, nous 
vous avons dësi^ signiffié par autres nos lettres avoir estë con- 
tente de la provision que faite y avez du Veau , entendans 
aussi par vos dites lettres de semblable contentement de 
nostre dit filz. Et quant Ie seigneur d'Yrchonwez viendra ou 
envoyra par-devers nous, nous espérons tellement en faire 
par-devers luy que vous aurez cause d'estre content, vous 
merciant de ce qu'il vous a pleu nous en escripre. Et s*il est 
aucune chosc que pour vous faire puissons, en Ie nous signif- 
fiant, nous Ie ferons de bon cuer. Dieu en aide qui, tres 
chiers et bien amez, vous ait en sa sainte garde. Escript aa 
Pare lez Louvain, Ie xxj* d'aoust, a* iiij"ij. 

MAR6ARËTE. 

GONROY. 

Suscription : < A noz tres chiers et bien amez les dépütez da 
pays de Haynnau. » 

Original; traces d'un cachet en eire rouge. — Re- 
caeil de mandements du pritice, etc, de 1469 
k 1573, fol. 49. 
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38. 



c Monstres faites et passées par-deyant monseigneur de 
Belgnyes, en la ville du Quesnoy, des gens de guerre 7 estans 
oullre et par-dessus les Hij" cheyaulx, ieelles monstres faictes 
Ie xvij» d'aoust iiij"ij. 

» Et premiers, touchant les xx cheyaulx, hommes d'arroes. 

» Giile deBouzanton, capitaine, k iij cheyaulx. 

9 Hommes d*armes k ij chevaulx. 



Archiers k j cheyal. 



» Somme: sept hommes d'armes, et cincq archiers a cheyal. 

> S'enssieuvent les gens k pié. 

> Et premiers , 

* Jacquc Mahuart, cappitaine des cent cy-après nommez : 
» Jehan de Bary, son servitcur. 

* Martin Ie trompette. 

» Deuxième centenier, 

» Jehan de la Fraze, capitaine des cent cy-après nommez : 
f Pierre de Gée, son homme. 



. • . 



lij' centenier, 

» Benott Moreau, capitaine. 

» WiJlemet, son hommc. 



. ... 



» 



HIJ* centenycr, 

• Nicolas Boyyin , capitaine. 

« Guerlande, son homme. 



• Somme : xx hommes k chevaulx, et iij'' xl hommes k pié. 
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» Je, Gérart de Harchies, chevalier, seigneur de Belgnyes, 
certiffie k tous qu'il appartiendra , que, Ie xvij' jour du mois 
d'aoust en eest an iiij" et ij, j*ay passë k monstres en Ia ville 
du Quesnoy les xx chevaulx et iij'xl piëtons cy-dessus escrips, 
estans soubz la charge de Gilles de Bouzanton, escuyer, cap- 
pitaine dudit Quesnoy; lesquelz gens de guerre, quy estoient 
montez et habilliez chacun comme k son estat appartenoit, 
ont fait serment de bien et loyaument servir monseigneur Ic 
duc, son pays de Haynau, et promis de non partir sans congié. 
Tesmoing mon saing manuel cy mis, les jour et an dessus dit 

Grart DB Harchies. » 

Original. — Recueil de pièces k l*appui des comptes 
des aides de Hainaut, de 1482. 

59. 

< A certaine assamblée faite ou chastel h Mons, de pluiseurs 
des dëputez des estas du pays de Haynnau, Ie xxviij' jour 
d'aoust aMiij" et deux , sur les nouvelles qui lors sourvinrent 
que Ie compaignie de Gille dit Ie Yeau de Bouzenton , cappi- 
taine du Quesnoy, avec pluiseurs autres dudit pays, en une 
course que, Ie jour devant, avoient faite devant la ville de 
Ghuise, estoit comme toute ruée jus, et que meisme n'estoit 
encore nouvelle du rethour dudit Gille de Bouzenton, fu par 
lesdis députez, pour Ie garde et prëservation dudit pays, 
conclu envoyer audit Quesnoy monseigneur de Bellegnies 
pour entendre k Ia garde d'icelle ville jusques au rethour dudit 
Gille de Bouzenton, ou que on aroit eu nouvelle certaine de 
ladite advenue. Et pour ce ordonné k Jehan de Ie Croix, rece- 
veur des aydes dudit pays, qu*il délivraist h mon dit seigneur 
de Bellegnies comptant, pour furnir la despense de lui v% 
qu'il promist y aller, la somme de vingt escus du pris de l sols 
pour Tescut, pour icelle somme par ledit Jehan de Ie Croix 
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compter en la despense de ses comptes des dites aydes, oü lè- 
eadroit ly sera alouée et passée. Fait audit Mons, ledit xxviij* 
jour d'aoust, oudit an iiij** et deux. 

Anthoine Rolin. » 

(Stiit Ia quittance délivrëe par Grart, seigneur de Bellignies.) 

Original. — Pièces k Pappui des comptes des aides 
deHaiDaut,de 1482. 



40. 



Lettres de Maximilien aux états de Hainaut, touchant Ie 
payement des garnisons^ etc, 

ê 

c Maximilian, ducd*Austrice, de Bourgoingne, de Brabant, 
conté de Flandres, d'Artois, de Bourgoingne, etc. Rëvérends 
pères en Dieu, tres cbiers et féaulx etirès chiers et bien amez, 
Nous avons receu voz lettres contenans crédence sur nostre 
bien amé Jehan Fourneau, lequel nous a requiz, de vostre 
part^ que voulsissions pourveoir k Tentretènement des garni- 
sons estans ës villes de frontières de nostre conté de Haynnau, 
laquelle chose nous dësirons de tout nostre cuer, et avons 
intencion de brief faire; mais pour ce que de present avons 
de grandes occupations et autres tres urgens affaires, pour 
Icsquelz il ue nous est possible de si promptement pourveoir 
sur Ie fait des dites garnisons que Ie dësirons. Par quoy, révë- 
rends pères en Dieu, tres chiers et fëaulx et tres chiers et 
bien amez, nous vous prions et requërons que, ensuivant la 
grant affection et loiautë que avez tousiours dëmonstrë par 
effect avoir h nous, vous nous vueilliës .... (i) les prest 



(1) La pièce est trouée en eet endroit. 
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des deniers qui sont necessaires pour Ie paiement desdites 

garnisous pour (I) quel teinps nous espé- 

rons bien pourveoir pour Ie temps k venir a Tentretène- 

ment (i). Et aussi avons intenlion aller en personne 

en iceliui nostre pays de Haynnau, pour y faire ce qu*il appar- 
tiendra touchant Ie fait de nostre rëception. Et au regard des 
gens de guerre que avons ordonnez estre levez et conduiz en 
nostre dit pays soub:? les charges des seigneurs de Lingne et 
de Boussu, pour ce que l'armëe de France estant sur ces 
limites est retirëe et qu'elle poroit de lëgier tourner sur Ie 
quartier de nostre dit pays de Haynnau, nostre plaisir est que 
lesdis sires de Lingne et de Boussu ne lièvent point lesdis 
gens ; mals touteffois pour ce que les Francois, noz ennemis, 
sont encoires assemblez, nostre plaisir est qu'ilz facent tcnir 
lesdis gens prestz en leurs hostelz pour incontinent les lever, 
se la nëcessilé Ie requiert. De quoy aussi advertisspns prësen- 
tement lesdis sires de I^ingne et de Boussu par noz lettres. 
Rëvërends pères en Dieu^ tres chiers et fëaulx et tres cbiers et 
bien amez, Nostre-Seigneur soit garde de vous. Escript en 
nostre ville de Bruges, Ie second jour de septembre iiij"ij. 

MAXI»'. 

NUMAN. 

Suscription .• « A rëvërends pères en Dieu, noz tres cbiers et 
fëaulx et tres chiers et bien amez les prëlatz, gens 
d'Eglise^ nobles et autres des troiz estas de nostre pays de 
Haynnau. » 

Original, fragment de sceau en eire rouge et en 
placard. — Recueil de mandements du prince, eic, 
deli69è 1573,fol.50. 



(1) La pièce est trouée en eet endroit. 
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Mandement du méme au grand hailli de Mainaut, Ie 
chargeant de convoquer les états. 

€ De par Ie duc d'Austerice, de Bourgoingne, etc. 

» Tres chier et bien amé) Nous escripvons prësenternent 
aux gens des trois estas de nostre pays de Haynnau, afio qu'ilz 
nous vueillent prester Ie paiernent d*un mois des gens d'armes 
estans ès garnisons des frontiëres de nostre dit pays de 
HaynuaUy et pour ce, tres cbier et bien amé, que pour ce faire 
conyiendra lesdis des estaz eulx trouver ensemble, nous vous 
mandons et commandons que, ou cas qu'ilz ne soient dësii 
asseinblez, que les faictes incontinent assembier et les insistez 
par tons molens qu'ilz nous facent ledit prest. Tres cbier et 
bien amé, Nostre-Seigneur soit garde de vous. Escript en 
nostre ville de Bruges, Ie second jour de septembre iiij"ij. 

MAXI« 

NUMAN. 

Suscriptton : € X nostre amé et féal chevalier, conseiUier^cham- 
bellan et grant bailli de Haynnau, Ie sg' d'Aymeries. » 

Original. — Recueil de mandements du prince, etc, 
de 1469 k 1573, fol. 51. 

4i. 

c Reveues faictes et passées par monseigneur de Roisin , 
commissaire en ceste partie des gens de guerre ordonnez en 
garnison en la ville du Quesnoy, pour la garde d'icelle et 
du pays de Haynnau y soubz la charge de Gille de Bouzanton, 
capitaine d'icelle ville ^ pour Ie mois de septembre a"" Hij" ij, 
ainsi qu*il s'enssuit : 

c Gens è cheval. 
» Gilles de Bouzanton , capitaine , et son homme. 
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Pierre de Fontaines et sou coustilHer (i) 
Jehan Marye et son horoirie. 
Golin Mailly et son hom me. 
Gillechon Hardy et son coustillier. 
Jennon Staffe et son hommc. 
Labc et son homme. 
Jennet Bultet et son coustilHer. 
Caiso Laboult et son homme. 
Simonnet Laboult et son coustillier. 
Le pelit Laboult et son homme. 
Gillet Fondet et son homme. 
Guilleme de Foeschin et son palfrenier. 
Thorin de Balgny et son homme. 
Colin Cordier et son coustillier. 
Jennin le Gousturier et son homme. 
Estienne de le Porte et son coustillier. 
LTrmitte et son homme. 
Andrieu de Pourlan et son homme. 
Ravin. 
JuIIyen Laboult et son homme. 

» Archiers k cheyal. 

> Sont : iiij^' j homme è cheval. 

» Archiers a piet. 



> Sont : lij'' x piétons. 

» Somme toutte : iiij*' j hommes k cheval et iij° x h piet. 

» Je Baudry, seigneur de Roisin, chevalier, et commissaire 
en ceste partie, certiffye k tous qu'il appertiendra , avoir veu 



(1) Coustillier, soldat armé d'une coustille ou épée tranchante des 
deux cötés. 
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et passé k reveues Ie v« jour de septembre a® iiij" ij, les gens 
de guerre cy-dessus üommez , estans en garnison en Ia ville 
duQuesnoy, estans ou nombre de quatre-vings et ung hommes 
h cheval et troix cens-dix piétons, soubz Ia charge de Gilles 
deBouzanton, escuyer, capitaine dudit Quesnoy, iceulx gens 
de guerre souf&ssamment montez, armez et habilliez ainsi 
qu*k Testat de chacuo d'eulx appertient, et ont fait Ie ser- 
ment k ce pertinent, auxquelz Jehan de Ie Croix , receveur 
des aydes, a fait payement pour ledit mois de septembre. 
Tesmoing mon nom et saing manuel cy mis, Ie vi* jour de 
septembre , oudit an iiij" et deux. 

Baddry db Roisin. 

9 Autres gens de cheval sourvenus despuis Ie rolle devant 
ditjClos etsigné, envoyés par monseigneur de Boussu, pour 
Ie parfait des c chevaux qui estoient ordonnez audit 
Quesnoy. 

» Sont : xij hommes k cheval. 

» Je Baudry , seigneur de Roisin , chevalier, congnois avoir 
veu et passé aux monstres les xij hommes a cheval cy-dessus 
déclarez, outre Ie nombre devantdit, lesquelx sont armez et 
habilliés comme & leur estat appcrtient. Tesmoing ce, signé 
de ma main, ledit vi'' jour de septembre a** iiij*' deux. 

Baudry de Roisin. » 

Orig. — Recueil de pièces è Tappai des comptes 
desaides, de 1482« 

42. 

c Hommes d^armes d Aymeries, pour Ie mois de septembre 
tty** deux. 






Thierron d'Aveloix. 
Jehan de Hecques. 

TOME Vlir% -4"* SÉRIE. 16 
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» Gérart de Ghoren. 
Quentinct du Buisson. 
Le baslart d*AzonviIIe. 
Jehan dEngbien. 
Jeanet Laboult. 
Bourdon. 
Jacotin Grignart. 
Jehan de Fontaine. 



» Archiers. 



Guillamc de Flandres. 
Thierron Rousseau. 
Court Jehan. 
Hanot de Solre. 
Piéro Germon. 
Noël Derpion. 
Massin de Fontaine. 
Hanin Caise. 
Willème Rousseau. 
Leurin Ghauwet. 
Ramonnet. 
Caiso Pesqueur. 
Foucquet de Flandre. 
Giiistin. 

Toussain Loste. 
Jehan Cousin. 
Massin d*Artois. 
Caisin Convers. 
Willemet Ie Blat. 
Colin Ferhault. 
Hottin Cuvelier. 
Hureau. 
Colin Leuwier. 
Jacolin Desgardins. 
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Hanin de Vaulx. 

Colin Ie Glerc. 

Maillefer. 

Sébastien d'Esne. 

Gippus canonnier. 

Le tronppette. 

Je Michiel de Sars, chevalier, seigneur de Clerfayt, eer- 
teffie k tous qull appertiendra, avoir veu et passé aux reyeueSy 
pour le mofs de septembre a® iiij" deux , les hommes d*armes 
et archiers h cheval cy-dessus déclarez, estant en garnison ou 
chasteau d'Aymcries. Tesmoing mon saing manuel cy mis , le 
yi* jour dudit mois de septembre oudit an iiij'^ deux. 

MiCHIBL DB SaRS. » 

Orig. — Recueil précilé. 



43. 

< S'ensiewent les gens d'armes estans en garnison d la 
forteresse de BerlaymonL 

» Jehan de le Warde, capitaine & deux chevalx. 

Hellin de le Warde \ 

Jehan des Vaulx 

Hacquinet Naudour 

Anlhonne d'Oslrignies 

Haquinet de Florbecque 

Lëgier 

Haquin Teraisse 

Fermin du Moulin 

Je Jaque de Montegny, seigneur de Villers, certellie 

avoir veu les dessusdis bien montés el armés. Tesmoing ceste 

signée de ma main audit Aymeries, le Tij* jour de septembre 

mil Hij* iiij"" deux. 

Jake de Montbgi«y. > 



archiers k cheval. 



Orig. — Recueil précitó. 
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44. 

Gens de guerre ordonnez en gamison d Roisinf pour Ie 
mots de septembre iiif et deux, si que s'ensuü : 

• P"", Le bastart d'Angre , homme d'arme. 

1 Arcbiera k cheval : 

* Golo d'AssonyilIe. 
» Hanin Courbet. 

> Massin d'Aymeries. 

> Je Michiel de Sars, cheyalier, certeiBe avoir veu et passé 
Il reveues romme d'armes et iij archiers cy-dessus déclarez. 
Tcsmoing meo saing manuel cy mis, Ie viij" jour de septembre 
a* iiij" et deux. 

MiCHEL DB SaRS. » 

Orig. — Recueil prédté. 






45. 



« S'ensieult les noms des gens de guerre quy sontenh 
place de Trélon, pour Ie mots de septembre, 

9 Et prumier, 



Jeban du lonquoy, homme d'arme k deux cheyaulx. 

Jaquo Simon , homme d'arme h deux chevaulx. 

Piéro Hardy. 

Boytiau. 

Leloutre. 

Piéro Ie Loutre. 

Collo Lorau. 

Le Quayau. 

Philipo Blo. 
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Gilleson Marmigoon. 
GiIIo Doubte. 
Grandin Gra. 
Haoo Humbert. 
Jaquemin Ie Pointre. 
Collo Bon compain. 
Janon Danye. 

Piérotin Ie Loutre, coustillier k Piéro Hardi. 
Henrion , coustillier k Boitiau. 

Tsabiau de Boussut chertefie que les xx hommes k cheval 
» sont monté et abilié. En témon, siné de ma main. > 

Orig., Don signé. — Recueil précité. 



46. 



Beaumont : gens de guerre estans soubz monseigneur de 
Croy, cappitaihe général de Haynnau^ pour Ie mots de sep- 
tembre a* iiij*' deux, si que s^enssuit : 



Messire Adryen de Bloix , cheyalier, 

Fastret d'Esclèbes, iij. 

Le prévost de Beaumont, ij. 

Guillaume de Helfault, ij. 

David de Helfault, ij. 

Loys Prévost, ij. 

Philippe de le Barre, ij. 

Pbilippe de Saint-Quentin , ij. 

Ustasse d'Esne, j. 

Baudrain d'Esne, ij. 

Anlhonne de Forvie, j. 

Jacotin k\e Glave, j. 

Le Grant Ganrot, j. 

Nichelet de Soiron, j. 



IIJ, 
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Baudechoo, j. 
Hanicquet Ie Pietre , j. 
Gameloty ij. 
Le Brasseur Archier , j. 
Andrieu de Maserode, ij. 
Golle Barbieur, j. 
Bousere, j. 
Lemouse, j. 
Jorge de Marfalize, j. 
Golin Robette, j. 
Le bailli Deslaix, j. 
Jannet de Maubert, j. 
Pressent de ie Mare , j. 
Gauthier Berner, j. 
Jehan Garsilie, j. 
Englebert de le Hestre , j. 
Pierre Mabille, j. 
L'archierde Loumain, j. 
La trompette , j. 
Le bastart de Velaine , ij. 
Godeffrin du Chesnoy , j. 
Hanot Loiens , j. 

» Sont : L combatans è cfaeval. 

» Nous Philippe, seigneur de Groy, comte de Portyen et 
cappitaine général de Haynnau , certef&ons k tous qu'il apper- 
tiendra, avoir soubz nous, pour le mois de septembre 
a** iiij" deux, les cincquante hommes de guerre k cheval cy- 
dessus déclarez^ montez, armez et habilliés comme k Testat 
de chaeun d'eulx appertient. Tesmoing nostre saing manuel 
cy-rais, le x' jour dudit mois de septembre , oudit an iiij" deux. 

Philippb de Groy. » 
Orig. — Recueil précité. 
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47. 

« Je sire Michiei de Sars, chevalier, signeur de Glerfay, 
commis et ordonnë passer aux reveues les gens d armes estans 
en garnizon en Ia ville de Ghimay , de par mon tres hon- 
nouré seigneur monseigneur Ie comte de Porlyen , seigneur 
de Croy, cappitaine général du pays de Haynnau, pour Ie 
mois de septcmbre a** iiij'* el deux, certefie h tous qu'il apper- 
tiendra que, Ie xxi* jour dudit mois, en ma présence sont 
passes en nombre de gens d'armcs k eheval , tant hommes 
d'armes comme archiers, armés et abilliës chacun seloncq 
son estat, ainssy que il apperiient, ceuix qui s'enssuit : 

* P% Monsigneur Ie cappitaine dudit Ghimay, luy qua- 
tresme a eheval. 

(Huit hommes d*armcs, trente et un archers et un canoiT- 
nier.) 

» Et tous yceux passés par Ia m.mière devantditte. Tes- 
moing mon saing manüel cy mis ccdit jour et an devantdis. 

MiCHiEL DE Sars. » 
Orig. — . Recueil précilé. 

48. 
Conseil de la ville de Mons, du 1" septembre 4482* 

« Adont sur vpix courant ou jour d'hier, dont avoient estë 
veues lettres, que la cité de Liége avoit esté prinse jocsdi 
darrcnier, par nuit, par Ie Barbe sire Guillame de la Marcke, 
accompaigniés de Franchois et Suichcs de iij k iiij"", au moyen 
d'aucuns de ladite cité qui leur avoient livré portes ouverles, 
oiü ilz avoient mis è mort monseigneur Tévesque de Liége et 
monseigneur de Hornes, et ce jour d'huy estoient nouvelles 
que révesque n'estoit point mort, ains estoit dehors avec lui 
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XX des mestiers, etc. Fu pariet de Ie garde de Ia ville et h quel 
nombre Ton feroit les ghaitz ou entretenroit comme de pre- 
sent, et d'autres provisions nécessaires. Et conclud de, pour 
toutte seureté de la ville, renouyeller les ghaitz des portes et 
les faire de vj personnes, parmy Ie chief doyant estre obëy 
des autres, lesquelx de ghait debveront examiner tous passans 
meismement entrans en la ville h eulx incongneubx, et s'il por- 
tent lettres les amener et faire conduire par ung portier ou 
autre en Ie maison de Ie paix. Debveront aussi iceux de ghait 
avoir en leur garde dedens Ie blocque h ce servant les clefz 
des portes, et se seroit bon des clefs des portes k les clore et 
ouvrir mises en Ie cherge de pluiseurs gens de bien, en Ie 
maniere acoustumée, estre rapportées en Ie maison de Ie paix. 
Item, que on feist, de par la ville, provision de biet, aussi que 
Ton feist ghait en Ie maison de Ie paix, de messeigneurs 
eschevins, d*aucuns du conseil de la ville, d'aucuns du conseil 
du prince, de compaignons h marier et de gens de trait des 
sermens k la ville, et d'autres choses faire selon que la néces- 
site en sera apparant. » 

Conseil du samedi 7 septembre 1482. 

< Veu les lettres de monseigneur Ie bailli de Haynnau, 
pour envoyer aucuns députez de par la ville k la journëe des 
estas en ceste ville mandez estre mardi prochain du matin, 
pour oyr Ie bon plaisir de nostre prince. Conclud de y envoyer 
Jehan de Pacqucs et maistre Andrieu Wanttier, avee eulx 
ung du conseil gaigié k la ville. » 

3* reg. des consauxjie Mons, fol. iiij« Iv ¥«. 
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49. 

Canseil du jeudi 43 septembre 448Slj au furent des con- 
seillers et des offkiers du prince, et six des Soixante hommes. 

€ AdoQt sur Ie retraite dès hier rapportée oa conseil de la 
ville ayant délibéré faire cesle assamblée, etc, par les commis 
de chëens, a leur retour des estas en ceste ville assamblez, 
furent lieultes unes lettres de nostre tres redoubté seigneur 
et prince h ses gens des estas de Haynnau, ayant reeeu leurs 
lettres contenant créance sur Jehan Fourneau, qui avoit requis 
de vouloir pourveoir a Tentretènenient des garntsons ës villes 
de frontières de Haynnau, laquelle chose dësiroit et avott 
intention brief faire, mais par les grandes ocupations et autres 
et sur grans affaires qu*il avoit ne lui estoit possible de Ie si 
promptement faire qu'il désiroit; par quoy requéroit que 
enssuiwant la grant affection et loiaulté qu'ilz lui avoient 
tousiours démonstré par effect que ilz lui volsissent faire Ie 
prest des deniers nécessaires pour Ie paiement desdites garni- 
sons pour ung mois, pendant lequel temps il espéroit bien 
pourveoir pour Ie temps h venir k rentretëneraent d'icelles, 
et aussi avoit intention venir en personne en Haynnau pour y 
faire ce qu*il appertenroit touchant Ie fait de sa réception. Et 
touchaot des gens de guerre par lui ordonnez estre levez et 
conduiz en Haynnau soubz les charges des seigneurs de Ligne 
et de Boussu, pour ce que Tarmëe de France des limites retirée 
et qu'elle polroit de ligier tourner sur Ie quartier de Haynnau, 
son plaisir estoil que lesdis seigneurs de Ligne et Boussu ne 
lièvent les 'dis gens, ains les feissent tenir preslz en leurs 
hostelz, pour, incontinent la nécessitë, les lever, dont il aver- 
tissoit lesdis seigneurs par ses lettres. 

» Item, unes autres lettres des gens et dëputez des trois 
estas du pays et duché de Brabant assamblez h Louvain , 
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adrcchans aux gens et dëpatez des troix estas de Haynnau 
nssnmblez h Mons, requérant, h cause de la prinse de Lióge 
pnr messirc Guillaume d'Aremberghe et autres ses alyez, en 
quoy faisant, monseigneur Tévesque de Liége avoit estë piteu- 
sement meurdri et mis h mort, et que pour préserver Brabant 
des cntreprinses ledit messire Guillaume et ses allyez sur 
ladite duebië, fait roettre sus bonne et grosse armee estant 4 
Saintron, ayant besoing de leur aydde et secours contre lesdis 
ennemis intentionnës ladite armee de Brabant combattre, de 
y envoyer Ie nombre des y^ cbe-vaulx et xij*" piétons pour s'en 
aidier au besoing, qui estoit k présent piécba accordés h nostre 
prince, ou a tout Ie moins dudit nombre Ie plus grant partie 
soubz monseigneur de Groy, leur cappitaine, pour aidier a 
combattre lesdis ennemis, en quoy faisant, sera fait service a 
nostre prince et a eulx que jamais ne meteront en oubly. 

» Item, ij autres lettres. Tune de monseigneur de Saint-Pol, 
signëes de sa main, adrechant auxdis estas de Haynnau, conté- 
nant créance sur Jehan bastard de Saint-Pol, requérant Ie vou- 
loir oyr et croire et soy emploier au bieu de la matère, et les 
secondes des dites lettres escriptes par Ie dit bastart k cause de 
sa moladie, a Vallencbiennes, auxdis estas, contenant sa créance 
telle quek mondit seigneur de Saint-Pol n'estoit possible de ce 
jour en avant garder sa maison de Bohain, sans estre aydié 
et secouru, meismement du pays de Haynnau duquel ladite 
place estoit grant frontière et bolwercq; par quoy requéroit 
de y avoir regard, en y faisant contribuer des paieraens qui 
SC lèveront pour les gens de guerre du pays et gardes des 
places d'icelui, en telle somme que Ton verra estre expediënt, 
considéré la grant garde de ladite place et frontière d'icelle, 
et que mondit seigneur de Saint-Pol k ses grans fraix y avoit 
longement continue; contenoient aussi lesdites lettres que, 
passé vj mois, ledit bastart avoit rccouvré Ie Ghastel en Gam- 
brésis des mains des ennemis, qu'il avoit garde k ses despens 
sans aydde ne soldée de personne, et en tant fait que plus 
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n'eu povoit, requérant h ccsle causc y voloir donoer provision 
pnr aucun boD moyen dès main tenant, Ie habandonnant et 
remetant en leurs mains, Ie signiffiant pour sa descherge, 
supliant y avoir tel regard qu*il soit tenu pour deschergié, 
car sans soldée n*avoit intention y tenir personne. 

» Item, unes lettres signées de monseigneur de Ravestain 
et de monseigneur Ie chancelier, adrechant h monseigneur 
d'Aymeries, grant bailli de Haynnau, avertissant nouvelles 
que messire Guillaume d'Aremberch avoit fait assambler les 
Liégois en grant puissance mis aux camps, thirant devant 
Saintron, y voeillant meltre Ie siëge, pour quoi eeux de Bra- 
bant et de Namur s*estoicnl mis sus a bonne puissance thirez 
cellc part, etc., aflin tant par cry publicq que autrement il 
feist & toute dilligence recueillier autant de gens deguerre, 
tant de piet que de cheval, que possible sera, pour les thirer . 
audit Saintron et avec les autres ce que en eulx sera. 

» Et unes lettres des prëvostz, jurez eteschevins de Vallen- 
chienncs k mondit seigneur Ie bailli de Haynnau, en datte 
Ponzeysmc de ce moix, contenant que, ce jour matin, les 
Franchois en nombre de mil k xij*" chevaulx des compagnies 
du gouverneur d'Aussere,de feu Ie s^ du Lude, du gouverneur 
de Lymosin, de monsigneur Ie marissal et de Cnrkaulanan 
dont esloient chiefs ledit gouverneur d'Ausserre, Adryan de 
rOspital, Gilles de Daillon et autres, venus courre devant ladite 
ville avoient pillië tous les villaiges depuis Condë jusques aux 
bois et thirans vers Ostrevan, emmcnë tres grant butin de 
^ens, bcstaux et biens, et pis avoient mis Ie feu et bruslé 
Ernonville, Brueil, Buvraiges et empluiscurs autres lieux, et 
après s'estoient thirez vers Dcnaing, s'estoient expurs jusques 
Bellaing et les autres licux d*environ ou ilz avoient repcux 
leurs chevaulx. Et disoient aucuns ayant estë prins qu*ilz 
deraourent la nuit audit Denaing et que demain du matin ilz 
yront devant Bouehain et Ie prcnderont au moyen de iij ser- 
pentines et ung courtault amenc avec eulx, et que, pour 
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empeschier Ie secours de ce quartier ceox dadit Bouchaio, ils 
venront la nuit ës fauboars de ladite ville de Vallenchiennes 
et les brusleront. De ces choses avertissant aflin que hasti- 
vement y fuist pourveu comme Ia nëcessité Ie requert pour 
préserver plus grant inconvénient. Et par unes autres lettres 
des dis de Vallenchiennes a monseigneur de Groy , cappitaine 
génëral de Haynnau, en datte Ie vij' de ce mois, contenanl 
nouvelles des Franchois ayant ce jour pris Téglise de Doucy 
et Ie pillié avoient, intentionnés de prcnre Bouchain et mettre 
embusche en ung bosquet lii-cmprès , requérant de ydonner 
hastive provision, sans avoir espérance qu*ilz y peuissent 
pourvëir, car point n'en yeoient Ie possible quant l'aroient 
acordé ne de trouver gens ne argent, par Ie povretë de la ville, 
qui ne pooit paier ses debtes, aussi elle estoit frontière, veu 
Cambray neultre, si Ie convenoit garder corabien qu'elle estoit 
fort dépopulée h caose des guerres et autrement, tellement 
qu'il n'estoit possible d'autruy aidier quant a présent, ly reme- 
tant en mémoire les serpentines dont lui avoient parlé, priant 
de leur faire avoir pour eulx. 

» Et aprës Ie tout de ces choses aouvert et dëbatu, conclud 
de la requeste de nostre dit tres redoubtë seigneur accomplir 
et semblablement en Ie maniere et si avant que Ton poira 
secourir ceux de Brabant; et touchant Ie fait de Bohaing, prë- 
tendre h escusance, ayant bien congnoissance estre servant au 
pays, mais n'est possible, et quant Ie pays poIra estre empaix, 
on «n voira bien avoir souveiiance; et du Chaslel en Cam- 
brësis, prendre a totalle excusance. 

» Sur la remonstrance venue faire au conseil, d'autre part, 
par monseigneur de Groy, cappitaine gënëral de ce pays, que, 
a Ia requeste d'icelui, y estoit commis par nostre prince et 
l'avoit empris pour soy employer au bien et garde du pays, 
comme bon cappitaine, et en ce soy tellement acquittë que 
on n*euist cause de Ten baillier cherge au contraire; et per- 
cevoit estre necessaire de pourvëir h la garde et deffense des 
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fronttères de ce pays, ce qui ne se povoit bonnement faire 
SBDS ayoir argent, doot aucuns disoient Ie povoir recouvrer as 
rices et puissans et h aucuns laboureurs qui h ce vouroient 
bien contribuer; avoit communicquié avec ceux de Thuing et 
du plat-pays h reoyiron, qui lui avoient promis estre de nostre 
parli, moyennant qu'il fuist publyé, et se avoit receu man- 
dement de nostre prince, des fiefvez et arriëre-fiefvez faire 
mettre sus et servir. Conclud que ledit mandement est k 
mondit seigneur h exëcuter, aussi est ladite publication, et 
du remain sera respondu par Ie paiement des diles frontiëres 
d'autre part ainssi avisé acorder. » 

Conseil du vendredi 13 septembre 1482, oü furent certaim 
des Soixante hommes, les connétables, et Jean Dufour, lieu- 
tenant du prévót de Mons : 

c En ce conseil firent relation les députez de la ville, de la 
conclusion par les estas de ce pays hier aprësnoesne en Ie 
maison de efaéens, selon les ouvertures et advis du precedent 
conseil, c'est de payer pour ung mois les garnisons des fron- 
tières selon la requeste de nostre prince par ses lettres auidts 
estas. 

» Item, du secours de Brabant, atendu les annemis estans 
ence pays, conclud de escripre aux estas de Brabant, aussi 
monseigneur de Ravestain, en prétendant excuse. 

» Pareillement se excuser vers monseigneur de Saint-Pol 
et Hauhpurdin, de la garde de Bohain et Ie Gastel en Gam- 
brësix. 

> £t pour ce que lesdis annemis sont désik entrez en ce 
pays,concludt de mons'' Ie cappitaine se tirer k Vallenchiennes 
et que partout lé pays, tantes villes comme ès villaiges, chacun 
se mette sus pour k son de clocque se tirer vers Gondet et 
illec se assambler pour ensamble avec les nobles résister 
contre les annemis. Et ainssi fu hier publyé, sauf l'allée de 
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mondit seigneur. Et se avoit par les dis estas esté parlë et 
conclud de donner h mon dit seigneur Ie cappitaine la somnie 
de v« frans. 

» Et au sourplus, conclud par ce présent conseil de par crj 
publicq appelier, recuetllier et retenir par la ville Ie plus granC 
nombre de compaignons habillez k la guerre qui soient armez 
pour servir ou pays, & la garde d'icefui et au reboutement des 
annemis, en déclarant ce qui leur sera preste et quelx gaiges 
aront k leur parlement, que la ville prestera et recouvera 
cy-après par bon advis, soit par connestablies ou autrenient, 
et iceulx compaignons, quant besoing sera^ envoyer k mondit 
seigneur Ie cappitaine, a son mandement, pour les employer k 
ce que dit est. 

» Pariet de faire pourvéir les gens de la ville, rices et puis- 
sans, de chevaulx selon leur puissance, pour soy ent aidicr a 
la garde dou pays. 

» Item, que rapport fuist fait k mon dit seigneur Ie cappi- 
taine, du nombre des gens et en quel estat serviront ceux que 
les bonnes villes et villaiges de ce pays metteront sus. 

> Et des bledz faire amener en la ville, veu Ie tcmps et que 
les annemis sont encores en ce pays. » 

S« reg. des consaux de Mons^toh iiij" Ivj v*- 

lllj« IVIlJ. 

50. 

f Me^ tres honnourez seigneurs, Je me recommande bico 
humblement a vous, et vous plaise savoir, mes tres honnourez 
seigneurs, que ja soit que eusse charge de mon tres redoublé 
seigneur monseigneur de Saint-Pol, de moy trouver en voslrc 
assambiëe que présentement se fait en la ville de Mons, 
néantmoins pour Tagression de maladie que du jour d'hier me 
survint en ceste ville de Vallenchiennes, qui me donne Tem- 
peschement, nes'est peu faire. Et k ceste caüse, pour mon 
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acquit, ay mis par escript ma crédcnce que présentcment vous 
envoye, qui est tcUe : que mondit seigneur de Saint-Pol m'avoit 
chargié vous dire que bonnement oe luy est possible de ce 
jour en avant garder sa maison de Bobaiu sans estre aydië et 
secouru, raeismement du pays de Haynnau duquel ladicte 
place est grant fronttere et bolwercq. Par quoy mondit sei- 
gneur de Saint-Pol vous prie et rcquiert tres affectueusement 
que y voeilliez avoir Ie regard, en y faisant contribuer des 
payemens qui se lèveront pour les gens de gberres du pays et 
gardes des places dMceluy, en telle somme que verrez estre 
expediënt , considéré la grant garde de la dicle place et fron- 
tière d'icelle, et que mondit seigneur h ses grans frais a Ion- 
gement continue. Et en ce faisant, ferez autant vostre bicn et 
celui dudit pays, et plus que celui de mondit seigneur de 
Saint-Pol, ne de ladite place. Et s'ainsi ne Ie faictes, pour la 
deseberge de mondit seigneur de Saint-Pol, je vous advertis 
que ne vois aultre cbose que la perdition d'icelle. D*aultre 
part, Messeigneurs, mon intention estoit de, ma cbarge de 
Bobain exposée, vous remonstrer Ie fait du Gbastel en Cam- 
brésis, queaussi est telle que, despuis syx mois enchè que Tay 
recouvré des mains des ennemis, j*ai garde ladicte place h mes 
despens, sans ayde ne soldée de personne. Et tant en ay fait 
que plus ne puis, vous requërant k cesle cause y volloir 
donner provision par aulcun bon moyen. Vous advertissant 
que présentcment et de ceste heure je habandonne et remetz 
en vos mains icelle place, que pour ma deseberge vous signiffie. 
Vous suppliant y avoir tel regard que soy tenu pour des- 
chergié, car comme dit est, mon intention n*est pas de ce jour 
en avant y tenir personne se par aultre ordonnance de soldée 
ne Ie m'est ordonné. Mes tres bonnourës seigneurs, tant pour 
mondit seigneur de Saint-Pol que pour moy, je vous signiffie 
ces choses, vous requérant si affectueusement que puis y avoir 
tel advis que aucun préiudice ou dommaige n'aviengne au 
pays. En moy néantmoins signiffiant s*il est cbose que pour 
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vaus faire puisse, que feray de tres bon ceur , a mon pooir , 

aydant Ie Tout Puissant, que vous ait en sa tres saincte et digne 

garde. Escript h Vallenchiennes, Ie ix* jour de septembre, 

an* nij" et deux. 

» Le tout vostre, 

B. DB S. Pol. » 

Suscription : « A mes tres honnourës seigneurs messcigneurs 
des estas du pays de Haynnau, présentement assemblez en 
la ville de Mons. » 

Original. — Recaeil de mandements da prince, etc., 
de 1469 k 1573, fol. 55. 

51. 

« Noble et puissant nostre redoubté et tres honnouré sei- 
gneur, nous nous recommandons humblement k vostre bonne 
gféce. Plaise vous savoir nostre redoubté et tres bonnouré 
seigneur, que, non sachans que fuissiés en la ville de Mons, 
nous avons escript h nostre doublé et tres honnouré seigneur 
monseigneur Ie grant bailly de Haynnau, la coursse que 
aujourd'hui les Franchois ont fait ës villages cy-environ, et 
comment ilz ont pillié el boute le feu en tous les viilages 
d'entre Gondé et les bos de Raismes, ou ilz ont fait domage 
inextimable, el depuis le parlement de nostre message, avons 
sceu par raport de femes que lesdis Franchoix ont convoyé 
leur butin jusques oultre Ascons et puis se sont retournez 
pour logier k Denaing ; toutesvoyes ilz s'en sont parlis k causc 
de certain don qui leur a esté fait et se sont tous boutez a 
Escaudaing; et que sans aucune faute ilz doivent au ma tin 
faire emprise sur Bouchain, et y menront chincq pièces d'ar- 
tillerie que Ton a veu en leur route, et tandis en venra portion 
devant ceste ville. A ce soir est retourné Gobert Hervy, nostre 
clerc, qui nous a fait raport tant des matères mises avant aux 
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cstas comme des requestes que nous faites pour Ie fait dudit 
fiouchain. Sur quoy, Dostre redoubté et tres honoouré sei- 
gneur, considërant la nécessité de garder ladite place, pour 
honneur de vous et en faveur des personnes des estas du pays, 
affin de dëmonstrer nostrc vouloir estre plus grant que Ie 
pooir, avons acordé la soldëe de vingt compaignons pour 
aucun brief terme, pour garder ledit lieu de Bouchain jusques 
è ce que y arés pourveu , et désja sont partis pour y aller 
avec Tallebo, qui en fait tres bon devoir, ceux que k ce soir 
avons peu recouvi*er, et Ie sourplus troüverons a toute dili- 
gence pour les y envoyer tout au matin. Mais pour ce, nostre 
redoubté et tres honnouré seigneur, que clèrement on per- 
choit que impossible est de résister ne aucunement restrain- 
dre ou teuir serre lesdis Franchois, yeu leur puissance, qu*il 
n'y ayt gens de guerre plus prés d'eulx, qui soient prestz pour 
destourber leurs volentcz, et pour ce aussi qu'il est fort 
besoing que conduite soit mise k résister aux cmprises que 
lesdis Franchois feront journèlement en ce quarlier, veu Ia 
neutralité de Cambray; nous vous pryons tant acertes comme 
poons que, au plus tost que bonnement polrez, vous plaise 
disposer de venir en ceste ville, pour vacquer et entendre aux 
choses dessus dites, ainsi que certes Ia nécessité Ie requiert, 
car se remede n'y est mise et brief, on puet francement dire 
que Ie pctit demorant du pays est du tout perdu et gaste, a 
quoy encores polroit bien estre pourveu , noble et puissant 
nostre redoubté et tr^s honnouré seigneur, mandez nous adés 
s'il est service que faire vous puissons et nous Tacomplirons 
a Tayde de Nostre-Seigneur qui vous ayt en garde. Ëscripl Ie 
xj' jour de septembre iiij" et deux. 

Vos humbles serviteurs, prévost, 

JUREZ ET ESCEVINS DE LA YILLE DB 
VALEffClEJ><NES. 

Suscription ; < A noble et puissant nostre redoubté et très 

TOME VIir% 4"* SÉRIE. 17 
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honnoré seigneur, monseigneur de Croy, conté de Porlyen, 
capilaine gënéral de Hayunau. > 

Original. — Recucil précilé, fol. 56. 



52. 



cMonseigneur de Groy,Nous nous recomniandons & voustant 
comme plus povons. Nous avons eu présentement certaines 
nouvelles coraraent messire Guillaume d'Arenberch a fait 
assembier les Liëgois, qui en grant puissance se sont mis aux 
champs, et tirent devant Saint-Tron, et dit Ton qullz y ved- 
lent mettre Ie siége, k laquelle cause ceulx de ee pays de Bra- 
bant, et aussi ceulx de Namur se sont mis sus a bonne puis- 
sance et sont tirez celle part, desquelles choses nous 
advertissons présentement Ie grant bailll de Haynnau, affin 
que tant par cry publicque que autrement il face recueillier 
prestement autant de gens de guerre tant de pié que de 
cheval que possible sera, pour les faire lirer vers ledit Saia- 
tron, dont semblablement vous advertissons, alBn que de 
Vostre part vous vous emploiez a lever lesdites gens de guerre, 
et avec eulx tirez vers ledlt Salntrofi, Ih oü vous trouverezles 
autres tant de Brabant comme de Namur, pour avec eulx faire 
ee que possible sera. Monseigneur de Croy, nous prions k 
Nostre-Seigneur qu'il vous ait en sa tres sainte garde. Escript 
h Brouxelles, Ie viij' jour de septembre, a^iij"ij. 

Adolf. de Cleves, seigneur de Ravestain. 

Et Jehan Carondelet, chan^' de mons'' Ie duc, vostres. 

Carondelbt. » 
Original. — Hême recueil, fol. 54. 
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53. 

Lettres de Maximilien au grand hailli de ffainauty touchant 
l^autorisation aecordéeau comte de Saint- Pol, pour la défense 
de Bohain. 

c De par Ie duc d*Ostrice, de Bourgoiogne, de Brabant, de 
Lembourg, de Lucemboui^ et de Gbdres, conté de Flandres, 
d'Artois, de Bourgoingne, de Haynau, de Hollande, de Zée- 
lande, etc. 

c Tres cbier et bien amé. Pour ce que nostre tres chier et 
féal cousin Ie conté de Saint- Pol nous a fait remonstrer les 
grans fraiz et despens que, puis (rois ans ou environ, il lui a 
convenu supporter pour la garde et deffense de sa place de 
Bohaing, sans ce qu'il alt eu secours ou aide d'argent ne 
autrement de nous ne de noz pays, et principalement de 
nostre pays de Haynnau auquel elle est frontière et boule- 
wart, et que les autres lieulx de frontière de nostre dit pays 
de Haynnau, comme Ie Quesnoy, Bcaumont, Tresion, Ayme- 
ries et autres, sont gardées a la cbarge du pays et des deniers 
de i'ayde nouvellement acordé pour la deffense d'icellui : par 
quoy dure cbose lui est yeoir ses hommes et subgectz d'En- 
ghien et autres ses terres gisans ès mectes dudit pays ooRtri- 
buer oudit ayde pour garder les places d'autruy, en dëlaissant 
la sienne habandonnëe. Nous, pour ces regars, considerans 
aussi Ie dommage que auroit nostre dit pays de Haynnau se 
ledit Bouhaing estoit de rechief prins par noz ennemiz, avons 
consenty et acordé k nostre dit cousin que, pour la garde el 
deffense dudit Bouhaing, il puist lever sur sesdkz subgectz 
d'Enghien et d'autres ses terres et seigneuries &ttttëes en nostre 
dit pays de Haynnau tout ce entiërement h quoy pourra 
monter leur part et porcion dudit aide Ie cours d'icellui 
durant, dont vous avertissons afin que en Ie laissant joyr de 
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nostre dit acort et ottroy vous mandez et ordonnez de par 
nous k nostre receveur ou autre commis h lever Icdit aide, 
qu'il tiengne quictes et paisibles lesdis d'Enghien et autres 
subgectz de nostre dit cousin conlribuans oudit aide, cliacun 
endroit soy, de leur ditte part et porcion. sans les cootraindre 
è en faire payement k autre que k nostre dit cousin ou a ses 
commis a ce. Gar tel est nostre plaisir. Tres chier et bien amé, 
Nostre-Seigneur soit garde de vous. Escript k nostre ville de 
Bruges, Ie xvj« jour de septcmbre a°iiij^*ij. 

MAXr». 

Suscription : < A nostre amé et féal chevalier, conseiliier, 
chambellan et grant bailli de Haynnau, Ie sg' d'Aymcries. > 

Original, avec empreinte de sceau sur papier. — Même 
recueil, fel. 57. 

54. 

Lettres de Maximilien aux députés des états de Hainüut, 
au sujet de la défense du pays. 

« De par Ie duc d'Austriche, de Bourgoingne, de Brabant, de 
Lcmhourg, de Luxembourg et de Gheldres, conté de Flandres, 
d'Artois, de Bourgoingne, de Haynnau, de Hollande. de Zei- 
lande, de Naraur et de Zuylphen. 

» Tres chierset bien amez, Nous avons4*eceu voz lettres que 
escriptes nous avez, par Jehan Fourneau, porteur de cestes, 
et oy au long la charge qu'il nous a déclairée de vostre part. 
Sur quoy, en tant que touche la mise suz par vous faiete des 
deux eens chevaulx pour la garde tant de nostre pays de 
Haynnau que de nostre ville de Maubeuge, ensemble aussi du 
payement que avez fait aux garnisons de nostre dit pais, sur 
ce que nous a esté derrainement aecordé par icellul nostre 
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pays, nous en avons esté et sommes bien contens, comme plus 
a plain 1'avons chargié nudit Jehan Fourneau Ie vous dtre et 
déclairer. D'autre part, pour ce que désirons pourveoir h Ia 
garde et deffense de nostre avant dit pays, nous vouIods et 
vous mandons que envoyez aiicuns voz dëputez par-devers 
nous, quelque part que scrons, et ce en-dedens la fin de ce 
roois, pour adviser la provision la plus nécessaire que faire se 
pourra a laditte garde et tuiction de nostre dit pais. Tres 
chiers et bien amez, Nostre-Scigneur soit garde de vous. 
Escript en nostre ville de Bruges, Ie xvij'^ jour de septerabre 
a'iiij" deux. 

MAXI". 

Barrados. 

Suscription : « A noz tres ehiers et bien amez les dëputez des 
trois estaz de nostre pays et conté de Haynnau. » 

Original. — Même recueil, fol. 58. 

55. 

Lettres de Maximilien au grand bailli de Hainaut^ Ie priant 
d'ajouter foi ó, ce que lui dira Jean Fourneau, 

c De par Ie duc d'Autrice, de Bourgoingne, etc. 

c Tres chier et bien amé, Nous avons receu voz lettres par 
Jehan Fourneau, pourteur de cestes, et oy la crédence qu'il 
nous a exposée de vostre part, dont de vostre bon devoir vous 
merchions et savons bon gré. Et sur ce, Tavons expédyé, ainsi 
qu'il vous dira de nostre part. Si Ie vuellez croire pour ceste 
fois. Tres chier et bien amé, Nostre-Seigneur soit garde de 
vous. Escript en nostre ville de Bruges, Ie xviij' jour de sep- 
tembre, l'an iiij" et deux. 

MAXI". 

DeWitte. 

Suscription : c A nostre amé et féal chevalier, conseillier, 
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chambellan et grant bailli de nostre pays et conté de 
Haynnau, Ie sg' d*Ayiiieries. » 

Original. — Méme recaeil, fol. 59. 

56. 

c Messeignearsyde bon ceur je me reeommande k tous. J*ay 
veu Ie contena de yoz lettres h moy envoycz par ce portenr, 
emsemble oy sa crédence , desquelles vos lettres et de sadite 
crëdence je vous tiens estre recors. Et pour yous faire res- 
ponse, s'il ne me sourvient autres nouvelles en ceste frontière 
je dilligenteray me trouver k Mons mardi prochain au plus 
tard, que pour avecq vous conclure ce qu'il sera expediënt de 
faire pour Ie bien du pais. Messeigneurs, je ne say autrechose 
pour ie present que face h rescripre , sinon que je prie Dieu 
qu'il vous doint ce que plus dësirez. Ëscript h Valencbiennes , 
Ie xix' de septembre A'^iiij'^ij. 

» Le tout vostre^ 
Pbb de Grot. 

Suscription: c A messeigneurs lez depputez des estatz de ce 
pays de Haynnau. » 

Origioai. — Métne recueil, fol. 60. 



57. 
Conseil du dimanche 23i septembre 1482 : 

c Adont pariet dou paiement faire et des monstres passer de 
cent hommes de guerre a cheval, recouvrés par monseigneur 
de Boussut, de sa cherge par les estas, mis en garnison pour les 
tenir a Mauboege,a(ïin de le garder et de préserver le pays de 
conrses et pilieryes par les ennemis, desquelx ledit seigneur 
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cstoit cappitaine, qiii requëroit des dites raoostrcs audit Mau- 
boege envoyer aucuns aller passer, et se requëroit Jehan de 
Ie Croix , receveur des ayddes , avoir paiement de Ie portion 
de Ie darraioe aydde de la ville mil frans pour employer audit 
paiement et ès autrcs affaires du pays; metant avant que Ia 
conclusioQ des estas avoit portë des dites monstres h Mons 
passer, ce obstant mouseigneur de Croy, cappitaine général de 
ce pays, avoit k ceste ville rescript d'envoyer dëputë audit 
Mauboege pour estre present avec autres auxdites monstres. 
» Et conclud d'envoyer audit Mauboege, pour estre prë- 
sens aux dites monstres, en dënommant pour ce Jebaa Mus- 
teau, dudit conseil, en tenant Ie main que k cbacun soldoyer 
soit son argent pour j moix dëlivrë affait qu*il passera k 
monstre, et non point délivrë audit cappitaine ne k autre, et 
que Ie massart dëlivre otant d'argent que ledite paye montera 
avec 1i droit dudit cappitaine, k Jeban de Ie Croix, receveur 
desdites ayddes qui tenir en doibt Ie compte. » 

3« reg. des consaux de Mons, fol. iiij° Iviij v®. 

58. 

<c IVoms et sournoms des gens de guet d cheval estani soubz ei 
en la compaignie monseigneur de Boussu^ au Quesnoy , 
passez aux monstres Ie xxvj* jour de septembre a' tïy"* deux, 
par-devant messire Michiel de Sars, chevalier, seigneur de 
Clerfayt, et Jean MusteaUy bourgois de Mons , commissaires 
en ceste partie, si que s*ensutt : 

c Hommes d^armes : 

» Monseigneur de Wiege k iij cbevaulx. 

I» Monseigneur de Wargny, iij. 

» Belleforière, ij. 

» Pierre de Prouvence, ij. 

» Bertremo Patoul, ij. 
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» Colene d'Ierchin, ij. 

• Hanin du Pire, j. 

» Regnauldin Gryer, ij. 

» Bertoult de Werquinoel, ij. 

» Campion, ij. 

9 Monseigneur de Bellegnies, iij. 

» Baudry de Roisin, iij. 

» Marcq de Léaucourt, iij. 

» Colart de Janin, ij. 

» Piëpo Ichymau, ij. 

» Waisnaige, ij. 

» Pierre de Gommenchy, j. 

» Jehan de Gavre, iij. 

» Guillaume Fauriau, iij. 

» Hanin de Reusne, iij. 

» Thieryon de Ie Haroaide, iij. 

» Fery de Nouvelles, iij. 

» Grart de Boussu, iij. 

» Rodicque bastart de Lalaing, iij 

• Marant, ij. 
9 Schaize, ij. 

« Hotin Benolt, ij. 

» Colart de Paradi, j. 

» Jehan Prévost, iij. 

» Colin Dadot, iij. 

» Colin Abatu, ij. 

» Charlo d'Escaubecq, ij. 

» Monsigneur de Ie Hovardrie, ij. 

» Colo de Ie Hovardrie, ij. 

» Jehan de Memorenchy, iij. 

» Bertrand du Chasteler, iij. 

» Lyonnet de Lannoy, ij. 

» Hector de Carouble. iij. 

» Rogelet de Bullemont« ij. 
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» Jchan de Ie Haye, ij. 
V Maistre Leurent, j. 
» Loys Housiau, ij. 

> Nicolas de la Haye, ij. 
» Pierre Gadot, iij. 

> Lyon d'Anstaing, ij. 

i Archiers è cheval. 

(Au nomhre de 46). 

» Sont : Cl combatans k cheval. 

■ Nous Michiel de Sars, chevalier, seigneur de Glerfayt, et 
Jehan Musteau, bourgois de Mons, comroissaires en ceste 
partie, certeflBons k tous qu'il appertiendra, avoir passé aux 
roonstres, Ie xxvj* jour de septembre, a"* iiij" et deux, les cent- 
cincquante hommes de guerre k cheval cy-dessus noromez, 
estans soubz la charge monseigneur de Boussu, lesquelx sont 
montez, armez et habilHës comme k Testat de chacun d'eulx 
appertient, et ont fait les sermens pertinens en tel cas. Tes- 
moing nos noms et saings manuelz cy mis Ie xxvij* jour dudit 
mois de septembre oudit an mil iiij^'iiij" deux. 

Michiel de Sars. J. Mdsteau. > 

Orig. — Recueil de pièces è Tappui des comptes 
des aides de Hainaut, de 1483. 



59. 



c Les xxviij et xxix" jours du mois de septembre enssuiant, 
que lors les estas furent rassamblez en ceste ditte ville, pour 
oyr ce que mondit seigneur requéroit, qui estoit qu'il mandoit 
que aucuns dëputez de ce dit pays se thiraissent vers lui 
quelque part qu'il fuist, pour pourveoir as affaires dudit pays 
de Haynnau : k quoy mes dis seigneurs y convinrent, et oultre 



( 266 ) 

plus, ordonnèrent k monseigneur de Boussut G hommes a 
cheval et c hommes k piet, pour Ia garde du Quesnoy, et a 
Gille deBouzenton dit Ie Veau L hommes k dieval et ij*" homme 
k piet, pour aller gharder Maubuege, pour ce que nouvelles 
estoient venues as dis des estas, eulx besongnans, que Grascyen 
de Gherre avoit intention de vcnir prenre Maubuege d*emblëe 
OU nutrement; se monta la despencc ès dis ij jours la somme 
de xxxiiij 1. xv s. > 

Gompte cité da massard de Mods. 



60. 



Lettres de Maximilien aux étatSy aecordant que les nobles 
de Hainaut puissent rester en ce pays, pour Ie défendre. 

€ De par Ie duc d*Austerice, de Bourgoingne, de Brabant, de 
Lembourg, de Lucembourg et de Gheldres, conté de Flandres, 
d'Artois, de Bourgoingne, de Haynnau; de Hollande, de Zel- 
lande, de Namur et de Zuytphen. 

» Tres chiers et bien amez, Nous avons oy les excuses que 
nous a faittes Ie seigneur de Maingoval, afin de non faire venir 
devers nous et en nostre présent service de guerre les nobles 
de nostre pays de Haynnau, et aussi la requeste qu'11 nous a 
faittes afin que envoyons en nostre dit pays de Haynnau Ie 
seigneur de Molembais. Gertes, quant au premier point, con- 
gnolssans les dltes excuses estre raisonnables , nous sommes 
contens de dëlaissier les dits nobles en nostre dit pays, et que 
prësentemeut ilz ne viehnent en nostre dit service, afin que 
nostre dit pays puisse estre garde et défendu. Et au regart dudit 
seigneur de Molembais, ja soit ce que eussons proposé et qu'il 
fust prest et délibéré de vcnir avec nous, toutevoies nous lui 
avons commandé de s*en retirer en icellui nostre pays de 
Haynnau, pour avec vons et les autrès nobles s*employer k la 
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défense a Tencontre de noz ennemis. Tres cbicrs et bien 
amez, Nostre-Seigneur soit garde de voiis. Escript en nostre 
ville de Loavain, Ie xxvj' jour de septembre, an iiij"ij. 

MAXP'. 

NUMAN. 

Suscription : c A noz tres chiers et bien amez les gens des trois 
estas de nostre pays et conté de Haynnau. » 

Original. — Recaeil de mandements du prince, etc, 
de 1469 è 1573, fol.et. 

61. 
Canseil de la ville de Mons, dujeudi S6 septembre 1482 : 

c Adont furent veues et lieultes les lettres de monseigneur 
Ie bailli, re^uptcs en datte Ie xxij* de ce roois, requérant, de 
par nostre tres redoubté seigneur et prince, de députer aucuns 
pour estre allassaniblée des estas en ceste ville, vcnredi pro- 
chain, au giste, pour lenderoain samedi avee les au tres dé* 
poter aucuns pour aller par-devers nostre dit seigneur, a son 
mandement, pour aviser as provisions nécessaires pour Ie 
bien, sceureté et deffense, et avec pour lui requérir otel pour 
cestui son pays. 

» Gonclud de y envoyer Pax, Ponre, Resteau, aussi aucuns 
des cscbevins et ung conseillier gaigié. » 

Conseil du dimanche matin, 29 septembre 4482 : 

< Adont Xehan Musteau, rctourné des monstres passer de 
cent hommes de guerre k chevaulx ordonnés aux despeiis de 
ce pays estre pour la garde d'icclui mis en Ia ville de Mau- 
boege, comme les estas avoient conclud, fist relation des dites 
monstres avoir esté faites dudit nombre et Ie déleissié en la 
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yille du Qucsnoy, dont rolle estoit leve, raais point n*avoit a 
chacun homme baillié son argent pour Ie mois comenchant 
aux dites roonstres joesdi darrain , pour cc que, oultre Ie dit 
nombre de cent hommes esloient trouvés la venus autres 
xliij hommes de cheval, lesquelx monseigneur de Boussut dési- 
roit entretenir par espécial jusques Tassamblée des es tas 
OU jour d^hier en ceste ville, qu'il polra savoir sllz les volront 
retenir. Et k ceste cause lui déleissië Fargent pour paiement 
faire aux dis compaignons. Icclui seigneur de Boussut deman- 
doitavoir gaiges comme cappitaine de gens d'armes, et les 
compaignons complaindoient que euk et leur cheval ne se 
pooient entretenir pour chincq frans, ains otant convenroit k 
chacun homme de piet et k l'ome de cheval avoir v escus. 

» Sur Ie rapport par les députez de la ville, de Ie cause de 
Tassamblëe des estas par lettres de nostre tres redoubté sei- 
gneur et prince, pour envoyer par-dcvers lui députez pour 
adviser de Ia garde nécessaire de cc pays, et des ouvertures ad 
ce pourpolz mises avant auxdits estas, cy-après reprinses ; 
conclud de rctourner auxdis estas et de soy aunir d'envoyer & 
Ie cause dite aucuns par-dcvers nostre dit seigneur; item, de 
faire paiement aux gens de guerrc nécessaires estre payés pour 
seulement xv jours que l'on polra estre retourné et pourveu 
sur ce, avec aux xliij hommes k cheval que avoit mondit sei- 
gneur de Boussut k telz gaiges que de présent, en metaot 
promptement de ceux du Quesnoy bon nombre en la ville de 
Mauboege, pour la garde dicelle ville; tVem, que monseigneur 
de Croy, général cappitaine de ce pays ait la seulle cherge 
comme cappitaine de touttes les gens de guerre aux gaiges du 
pays, quisoit tcnusd*eulx respondre afïin de moins de despens 
avoir; tfem, que Taydde darainemcnt mise sur Ie pays soit 
cueillye, sans souffrir k monseigneur de Saint- Pol de lever la 
portion de ses terres qu'il disoit k lui estre données par nostre 
dit seigneur pour Tentretènement de sa place de Bohaing, car 
c*estoient deniers au pays pour se garder. Aussi fu mis avant 
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que bon seroit de Bouchain estre garnyc de piétons et soldoyez 
par Ie pays ft 1'environ et par Valleochiennes, avec que gens 
rices et puissans en ce pays tenis^ent chevaulx pour la garde 
d'icelui, en enssuiant semblable ordonnance ft Mons, et de 
faire mcttre sus et tenir prest jusques Ie bcsoing ou pays de 
X ft X j hommes l'un, et que de ce jour enssuiant fuissent baillies 
instructions as députez de leur cherge aiïin de non widler 
hommes de leur contenu et de non avoir mauvaix gretz.» 

Conseil du mercredi S oetobre 1482 : 

c En ce conseil fu faitte relation des conclusions prinses ft 
Ie daraine assamblée des estas par et sur les causes déclarées 
OU precedent conseil. Premiers, que monseigneur Tabbé 
d'Omonl ou monseigneur Ie prieur des Escolicrs de Mons, 
monseigneur de Fiennes ou messlrc Bauduin de Lausnoy, avec 
eulx aucuns de Mons, yroient, pour obéissance et révérence ft 
nostre tres redoubtë seigneur et prince, par-devers lui, ft son 
mandement; item, que en la ville du Quesnoy, pour la garde 
cricelle, demourroit monseigneur de Boussut, acompagnié des 
c hommes ft cheval par lui assemblés, paycs par Ie pays pour 
ung mois, et ij" bommes ft piet qui aussl serolent payés pour 
ong mois; t7em, que les compaignons venus audit de Boussut 
non passez seront reten us et haucbiés ce nombre jusques 
1 compaignons, dont les xx payës des deniers du pays serolent 
a Gondet, pour la dcffendre et garder, soldoyez pour ce mois 
d'octobre^ et les autres xxx seroient mis ft Bouchain, pour Ie 
garder, ainssi soldoyez, que presteroit Ie receveur des ayddes 
pour en estre remboursé par Vallcnchiennes, et ft ce seroit 
constrains de leurs biens, et ainssi promis faire par les cappi- 
taine général et grant bailli de Haynnau ; item, que les gar- 
uisons d'Aymeries^ de Cbimay et de Beaumont seront pailes 
pour ung mois. Et si seront les gens de cheval estans ft Beau- 
mont avec mondit seigneur Ie cappitaine, pour estre tant 
mieulx acompagnié ft la garde de ce pays, et en leur lleu audit 
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Beaumont scront mis 1 hommes de piet aussl soldoyez par Ie 
pays pour ung mois. Touchant des rices et puissans faire 
tenir chevaulx en tout Ie pays comme est ordonné h Mons, ce 
fu remis en Tordonnance de monseigneur Ie cappitaine, pour 
en eslre fait comme pour Ie meilleur verra apper tenir. Et du 
fait monseigneur de Saint- Pol, pour pluiseurs causes et consi- 
dërations, combien que les deniers n'estoient h nostre priace 
pour les avoir peu donner ne Saint-Pol les avoir peu obtenir^ 
dont fuist apparant righeur ou y avoir expediënt^ estoitconclud 
en compation de son affaire, pour ceste fois sculement, a 
délivrer par Ie receveur des ayddes, v^ frans. £t de nouvel y 
avoit esté parlé et conclud de ceux de Gambray avoir comu* 
nication et marcbandise en cc pays> comme ilz avoient en 
France. Geste relation oye, conclud dou receveur des ayddes 
paycr Ie portlon de Taydde que dolt la -viUe, par espédal 
V' frans, en commettant pour avec les autres par-de vers 
nostre prince, Chris toffe Wauttier et Bauduin Ghamart au 
Servaix. 

Pariet des compaignons de gherre reienus «nx despens de 
la ville, payés de viij jours è autres h iij sols pour jour, et se 
ü les convenoit hors aller promis leur avoit esté donna* vj sois 
par jour, assavoir s'il estoit mestiers de les encores retenir et 
se on les envoyerolt après les fueillars. Et eonclud d'iceux 
encores retenir, du moins pour xv jours, et que bon seroit de 
les envoyer assayer s*il polroient trouver et apréhender 
aucuns fueillars. » 

3« reg, des consauw de Mons^ fol. üije Iviij — 
iirj«lx. 
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62. 

c Archiers d piéestans soubz monseigneur de BoussUy passez 
aux monstres en la ville du Quesnoy par Pierre de la Touche 
et Henry Resteau^ commissaires en ceste partie, Ie vifjour 
fVoctobre a® iiif^ et deux, si que s'ensuit : 

c Sont : c archiers h pié. 

» Nous Pierre de la Touche et Henry Resteau, commissaires 
en ceste partie, certeffions a tous qu*ii appertiendra, avoir 
passé aux monstres en la ville du Quesnoy, Ie jour cy-desoubz 
escript, les cent archiers è pié cy-dessus déclarez, estans 
soubz la charge monseigneur de Boussu, armez et hahilJiés 
comme k Testat de chacun d'eulx appertient, et ausquelx 
Jehan de Ie Croix, receveur des aydes de Haynnau, en nostrc 
présence, a fait payeoiient pour Ie mois d'octohre a* iiij^"^ et 
deux, de la somme de quattre frans k chacun, du prix de 
xxxvj s. t. chacun franc. Tesmoing nos saings manuelz cy mis, 
Ie vij^ jour dudit mois d*octobre, oudit an iiij'* et deux. 

P. DE LA Touche. 

H. Resteau. » 

« Monstres et reveues des gens de guerre ordonnez par les 
estas du pays de Haynnau en garnison sur les frontières 
pour Ie garde d'icelui, et pour Ie mois d'octohre o** ity" et 
deuxy faites et passées par Pierre de la Touche j tenant Ie lieu 
de monseigneur de Clerfayt, et Henry Resteau, commis d ce, 
81 qui s'enssuit : 

c Premiers, pour la garnison de Mauboege. 

» Hommes d'armes. 

» Gille de BouzeiitoB, cappitaioe dudit Mauboege, ij chevalx. 
9 Collenet l'Ytaliyen, ij chevaulx. 



/ 
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» Pastret Simon, ij. 
» Jehan Marye, ij. 
» Golio Mailly, ij. 
» Ghillechon Hardi, ij. 

> Jamon Stasse, ij. 
» Labe, ij. 

» Jennet Bulté, ij. 

» Simonnet Laboult, ij. 

» Le pelit Laböult, ij. 

• Gille Fonde, ij. 

» Thorin de Balgni, ij. 

» Colin Cordier, ij. 

> Jaiiin le Gousturier, ij. 

» Étiévène de le Porte, ij. 
» iMartinel Hennebecque, ij. 

» Somme : xvij hommes d*armes k ij chevaulx chacun. 
» Archiers k cheval pour ledit Hauboege. 

» Some : xvj archiers k eheval (compris le trompette). 
» Archiers k pië audit Maiiboege. 
» Guyot de la Plancque, centenier, et Pieret sen varlet. 

» Petit Jan Sauvaige, centenier, Willemet sen varlet. 

» Some : ij*" archiers k pié. 
> Pour la garnison d*Aymeries. 

» Hommes d*armes. 



9 Sont: xij hommes d'armes (k deux chevaux chacun). 

)> Archiers è cbeval. 

» Sont: xxvj archiers k cheval (compris le trompette). 
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» A Solre-le-Casteau. 

» Jehan de Floyon, ij chevaulx. 

» Jehan de Saint-Aubin, ij chevaulx. 

> Sont : ij hommes d'armes. 
» Archiers è cheval. 

» Sont: \j archiers. 

» A Berlaymont. 

» Jehan de Ie Warde, cappitaine^ ij chevaulx. 

» Archiers a cbeval. 

» Sont: Vlij archiers & chevai. 

> Somme toute: cxx combatans h chevai et ij^ combatans 
è pié. 

• Nous Pierre de la Touche et Efenry Rcsteau, commissaires 
en ceste partie de par les cstas du pays de Haynnau, certef- 
fions a tous qu'il apperliendra, avoir passez aux monstrcs et 
reveues en la ville de Mauboege, pour Ie mois d*octobre 
a" iiij'"^ et deux , tous les gens de guerre de chevaulx et de 
piety tenans garnlson sur les froniières de ce pays de Haynnau, 
OU nombre et es lieux cy -dessus déclarez, lesquelz sont montez, 
armez et habilliés comme a 1'estat de chacun d'eulx apper- 
tienty et fait les sermens k ce pertinens. Tesmoing nos noms 
et saingz manuelz cy-mis, Ie xj* jour du mois d*octobre, oudit 
an mil iiij' Hij'' et deux. 

P. DB LA TOUCHB. 

H. Resteaü. 9 

TOME VII1"% 4™* SÉRIE. 18 
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« Reveues des gens de guerre des garnisons de Chimay el 
Trélon, faites et passies par Pierre de la Touche ei Eenry 
ResteaUf d ce commis, pour Ie mois d'octobre o" ny" et deuXf 
si qui s'ensuit, 

» Pour Ie garnison de Chimay. 
» Hommes d*armes. 

» Michault Ie bailli, cappitaine, k iiij chevaulx. 

» Colin Gravet , iij chevaulx. 

» Jehan d'Aras, ij. 

» Josse ie Moussu, ij. 

» Massin Moriau, ij. 

» Jehan Biscot, ij. 

» Moriau de ie Rue, ij. 

» Robinet Pinchon, ij. 

» Arcbiers k ch«val. 

» Colart ie Fondeur, trompette. 

» MouzoD, canonnier. 

» Sont : 1 hommes de guerre a cheval. 

» Pour Ie garnison de Trélon. 
» Jehan du Joncquoy, cappitaioe, iij chevaulx. 

» Sont : XX combatans a chevaL 
» Nous Pierre de la Touche et Henry Resteau, commissaires 
commis a passer les reveues des gens de guerre des frontières 
du pays de Haynnau, certeffions h tous qu'il appertiendra) 
avoir passé aux reveues les gens de guerre des garnisons de 
Chimay et Trélon, ou nombre de Ixx combatans k cheval 
cy-dessus déclarez, lesquelx ont fait Ie serment et sont montez, 
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arroez et habillics comme k Testat de chaeun d'eulx apperlient. 
TesmolDg nos noms et saings manuelz cy mis, Ie xv* jour 
d'octobre, a* iiij" et deux. 

P. DE LA Touche. 

H. Resteau. » 

Orig. — Recueil de pièces è Tappui des comptes 
desaidesde1482. 



63. 



c A Rollant de Pottelles, pour^ h Tordonnance des députez 
des estas de Haynnau, avoir esté, ou mois d'octobre iiij,^ deux, 
aTecq monseigneur d'Omont et- Servaix Waudart, en la 
ville de Louvaing , par-devers messeigneurs de chapittre de 
Liége illec assamblez pour besongnier sur Ie fait de 1'élec- 
tion de révesque de Liége, aifin de pour Ie bien d'icelui 
pays de Liége et dudit pays de Haynnau, pryer avoir 
pour recommandé; ou fait de ladite élection, monseigneur Ie 
protonotaire de Croy, dont du besoingnié li-endroit ledit 
Rollant, en l'absence de scs compaignons, fist ra port h son 
rethour au dit Mons; en quoy faisant, il vacqua vij jours.. » 

» A Servaix Waudart , pour aussi avoir esté oudit voyage 
de Louvaing avec les dessus dis, pour la cause dite, et d'illec 
retourner h Tost avec les autres députez dudit pays, pour 
iJi-endroit besongnier sur Ie traitié de Ie paix. En quoy faisant, 
il employa ij jours, car Ie sourplus dudit voyage fu mis et reduit 
sur Ie voyaige d'Alost.» 

Compte de Jean de Ie Croix, recevear des aides de 
Hainaat, des échéances de mai-Dovembre 1483. 
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64. 



« A Ghristophe Ghaulüer et Servaix Waudart, pour, ou 
niois d'octobre ouditan, avoir esté, h i'ordonnaQce du conseii 
et de messigoeurs eschevins^ avee les députez des estas du dit 
pays,& la journée assize par mon tres redoubté seigneur en sa 
ville d'Aiost, pour illec entendre avec les autres députtez des 
pays de Brabant, Flandres, Hollande, Zellande et Namur, au 
fait des monnoyes, aussi de mettre remede et provision as 
villes et places des fronticres^ et par espéclal entendre h la 
maniere et comment Ton poulroit convenablement avoir et 
obtenir traittié de paix final avec Ie roy, pour faire Ie aliance 
de mariage de mademoiselle Margberitte d'Austrice, nostre 
jonne princessc» k monsigneur Cbarles, daulpbin de Viannoix, 
seul fiiz du roy, ou pour advizer el communicquier de amener 
les choses k bonnes et fructueuses conclusions, dont certaine 
ambasade fu ordonnée aller k Aras icelle paix faire, conclure 
et alTermer sur rencommenchemcnt dès lors fait par aucuns 
particuliers; en quoy faisant, allant, besongnantetretournant, 
ilz vacquèrent jusques au xv* jour du mois de décembre 
enssuiant, ce jour ens comprins : ouquel terme, k Ixx jours 
chacun, leur a estë payé, au pris de 1 sols cbaeun par jour, la 
somme de iij'' 1 livres; et se leur a esté rendu qu'ilz avoient 
payé au roy de la Pie, xxxij sols; iteniy pour pluiseurs mes- 
sagicz envoyez d'envers mes dis seigneurs, pour leur adverlir 
de leurs dis bcsongnemens, lx sols, et pour avoir coppie des 
instructions baillies aux premiers ambassadeurs, xxiij sols. 

Sont ensamble la somme de iij*" Iv 1. xiiij s. » 

. « A eulx encores, pour, au command de mesdis seigneurs, 
avoir esté avec les aulres députtez des estas des pays de nostre 
tres redoubté seigneur a Aras faire, conclure, congnoistre , 
passer et publyer la dessus dite paix , ou chacun fu d*estat ii 
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iij chevaulXy veu Ie cas, pour faire et enssuir ce que par 
nostre dit tres redoubtë seigneur et son conseil avoit es(ë 
délibëré de y aller réTéramment; en quoy faisant, ils 
employèrent xvj jours accomplis Ie nuyt de Fan , au pris de 

Ixxv s. par jour, monte la somme de cxx I. » 

c Aux dis Christophe Ghaultier et Servaix Waudart a esté 
payé, pour tousiours aller tant plus honnourablement, en 
enssuiant la conclusion prinse par nostre dit tres redoubtései* 
gneur, en tant moins des despens des robbes de parures, 
noef harnas servant as chevaulx,et autrement,avecles aultres, 
k Ia dessus dite ambaxade, la somme de xl 1. > 

3* compte de Jean Ghoret,massard de Mons, de Ia 
Toassaint 1482 è Ia Toussaint 1485. 

65. 

t Le xxvij* jour du niois de novembre an xiiij' iiij" ij, que 

lors monsigncur de Moulembaix retourna de la ville d'Alost, 

de devers roon dit seigneur, lequel s'en raloit h Arras, pour le 

bien de la paix; si lui fu fait présent de c cannes de vin..... 

viij I. xviij s. » 
Même compte. 

66. 

Conseil de la ville de MonSj du lundi 21 oclobre 1482 : 

« Les ordonnances pour le Toussaint, feste de Mons pro- 
'cfaaine. Conclud d'entretenir les ghaitz as portes et en le 
maison de le paix telz qu'il sont & present, sans les acroistre, 
et qu'il n'est mestiers veillier en le maison de le paix par con- 
nestablies, et pour visiter les hostelz, logis et estuves, muet 
et rostet Cauroy, en son lieu Poure, ou lieu Jacquemart Lon- 
ghet remis Philippe de le Val, ou lieu Masnuy trespassé mis 
Barbet, et ou lieu Jehan le Dieu reeommis Desreubet. 
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» Pariet se on estallcra soas hayons ou grant marchiet , 
comme ci<deyant Ie pluspart du temps avoit esté acoustumé 
durant Ie feste de Ie Toussain. Et conclud de Ie consentir. 

» Pariet se Ton yoira entretenir Ie remain des compaignons 
reteno« par la ville, qui estoient sur les passaiges des fueillars, 
pour les apréhender s'il pooient, et, i ce moyen, par Ie moyen 
monseigneur Ie bailli en ce démonstre bien voeillant k Ia ville 
et de y faire son possible, leur gaiges seront mis sur Ie gënëral 
du pays, metant avant que, veu la feste de Mons pro* 
chaine et que sur ce polroient venir lesdis fueillars, et que 
plus prest estoient que mettre nouveaux compaignons subz 
pour s'en aidier se besoing estoit k la nécessité, sur Ie voye et 
pourparlé de paix qui estoit aparant, sambloit k autres estre 
meilleur de les encores faire payer pour Ie recouvrer sur Ie 
général du pays. Et conclud desdis compaignons retenir pour 
XV jours payés par Ie massa rt de viij jours k autres des deniers 
de sa portion de Taydde, pour sur ce les rabattre et non 
autrement. ^ 

» De Ie requeste Jehan de Ie Groix, receveur des ayddes 
aflSn de avoir a la ville vij'' livres en tant moins de xij** livres 
qu'eUe debvoit de rest de sa portion du darain aydde, etc. 
Conclud desdites vij' livres délivrer au dit receveur, et ce, 
pour payer encores xv jours Ie garnison au Quesnoy soubz 
monseigneur de Boussüt, de cent 1 hommes k cheval, et recoa- 
vrer Ie paye des dis compaignons payés par Ia ville, s*il est 
possible. » 

3« reg. des consaux de Mtms, fol. iiij<: lx. 

c A Tassamblée faite k l'ostel monseigneur de Groy, cappi- 
taine génëral de Haynnau, Ie iiij* jour de novembre b? iiij'^ 
deux, k Mons, ou furent monseigneur Tabé de Liessies, mon- 
seigneur Ie prieur des EscoIIiers, messeigneurs de Fiennes, de 
Groy, d'Aymeries, de Boussu, de Monchiau, pluiseurs du 
conseil monseigneur Ie duc, avec aucuns des eschevins et 
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conseil de Mons et autres en grant nombre, sur les nouvelles 
qui lors couroient partout que Franehois s'assambloient a 
puissance pour faire courses et emprises en ce pays de 
Haynnau, et aussi que de coustume, en tant que parlemens et 
ambasades se font pour traitierde paix,lesenneniiss'efforchent 
de faire emprises et eourses d*un costé et d'autre; et h ceste 
cause, pour ad ce obvyer et mettre provision, fu par tous les 
dessus dis conclu et commandé de payer encores pour Ie mois 
de novembre toutes les garnisons estans sur les frontières 
dudit pays, en otel nombre que Ie mois precedent, et lors 
ordonné ii Mauboege Jehan de Ie Dieppe comme cappitaine, 
OU lieu du Viau qui s'en estoit deschargié. Et pour ce, fu 
ordonnë et commandé h Jehan de Ie Groix, receveur des aydes 
dudit pays, que il feist payement ausdis gens de guerre pour 
ledit mois de novembre, des deniers procédans de la nouvelle 
raise sus ou mois d'aoust en-devant,etque tout ledit payement 
lui seroit aloué et passë en la despense des comptes qu'il a k 
rendre, en rapportant avec ceste, quittances desdits cappi- 
taines. Fait k Mons, ledit iiij^ jour de novembre, oudit an 
iiij" deux. 

Legier humble abbiS de Liessies. Phb de Grot. 
Anthoine Rolin. B. Chahart. G. Lenguerant. » 

Orig. — Recueil de pièces ^ Tappui des comptes 
desaides de 1482. 

Conseil de la ville de Mons, du samedi 16 novembre 1482 : 

'< Pariet des ghaitz de la ville mis subz k cause de la mort 
feu monseigneur Tévesque de Liége, comise par Guillamc 
d'Arenberghe, pour quoy armee a estë non encores toutc 
départie; requérant, veu qu'il ne faisoit ne en estoit si grant 
gherre et dangier que Tapparant en fu grant, s*il sambloit 
bon de encores continuer lesdits ghaitz telz que de présent et 
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se il en estoit Ie besoing si extreme, par espécial de y aller 
empersonne et d'eDtretenir Ie ghait en Ie maison de Ie paix, 
qui en laigne (i) et candeille estoit grant coastenge i Ia ville. 
> Et conclud des gbaitz de Ie maison de Ie paix melf re juz 
et des ghaitz aux portes entretenir, sauf que les chiefz 7 
polront commeltre horome pour eulx, en allant clore et oovrir, 
et en rendant les clefz de l'un k Fautre. » 

3* reg. des consaux de Mens, fol. iiij« Ixj. 



67. 

f A Michiel Desprez, pour Ie iiij* jour d'oclobre iilj" deux 
avoir porté lettres de par les dëputez & monseigneur de 
Boussut, au Quesnoy, pour une course que les gens de guerre 
de sa charge et aussi ceulx du Viau avoient fait sur Ie rivaige 
de Liége, qui n'estoit ennemis audit pays, afCin d'ieeluy butin 
faire rendre , a eslé payé, considéret qu'il luy convint aller de 
nuit xvj s » 

c A Jehan de Lens, pour Ie xxj^ jour d'octobre, avoir portë 
lettres de par monseigneur Ie bailli de Haynnau a monsei- 
gneur Ie cappitaine-gënëral, k Beaumont, responssives k autres 
lettres que mondit seigneur Ie cappitaine avoit renvoiies, pour 
les courses que les gens monseigneur Ie prinche et les Namu- 
roix faisoient sur Ie rivaige de Thuing, afiin que ceulx de 
Haynnau n'enfraindesissent Ie (raitié que fait estoit avec ceulx 
dudit rivaige, aussi pour luy advertir que Ie payement de ses 

chevaulx et piétons estoit prest; payé pour ij jours . xij s.b 

• 
Compte de Jean de Ie Croix, de Taide de 

26,000 livres accordée en aoüt 1481 



(i) Laigne, bois. 
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68. 

€ A Apson, pour, Ie xxiiij* jour d'octobre, avoir poplé lettres 
k monseigneur Ie cappitaine audit Beaumont, par lesquelles 
monseigneur Ie bailli luy escripvoit que il estoit adverti que 
Franchoix s'assambloient k puissance, et que k ceste cause 
besoing estoit renvoyer Ie Viau de Beauraont, ou lors estoit, 
en la ville de Mauboege pour entcndre k la garde d*icelle ville 
comme cappitaine, et aussi que mondit seigneur Ie cappitaine- 
général presist garde d*entendre k la rësistence des dis Fran- 
choix ; payé pour deux jours . . xl s. » 

Même compto. 

69. 
Conseil de la ville de Mons, du mardi 19 novembre 1482: 

c Adont furent lieultes les lettres de nostre prince, signëes 
de sa main et de secrétaire Numan, en date Ie xy^ de ce mois, 
requérant avoir pour mener avec lui en sa presente armee, 
vj bonnes tentes estoffées et xij paveillons ou autres petities 
tentes, soient au corps de la ville, aux bourgois, confraries ou 
mestiers, de ce lui faire response et de combien on Ten polra 
prester, pour en faire expédier ses lettres obligatores de les 
rendre incontinent rachicvement ladite armee, et que on n*y 
volsist faire faulte, car il en estoit impourveu et s'en avoit tres 
nëcessairement affaire. 

» Et conclud, veu lesdites lettres adrechier aussi bien aux 
doyens de tous les mestiers, c*esta entendre aux connestablies, 
comme elles faisoient aux maire, eschevins et conseil de la 
ville de Mons, de assambler lesdites connestablies. « 

€ Sur les lettres de nostre tres redoubté seigneur et prince 
pour avoir tentes et paveillons, assamblèrent eeux du conseil 
de la ville, les connestablies d'icelle, etc. 
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» Veu et oy Ie contenu des dites lettres, cooclud de prester 
ij tentes et ij paveillons prises Ie moitié sur la ville et Ta utre 
sur les connestablies, en supliant h nostre dit tres redoubtë 
seigneur que k tant lui plaise estre content, car se plus avant 
fust possible, ce que non, par Ie petit nombre preste ci-devant 
demóurëes perdues, on l'euist fait, en commettant Ghristoffe 
Wauttier et Servaix estans par-delft pour Ie response ainssi 
faire, prëtendant avoir cédulle de les rendre. » 

3« reg, des consaux de Mons, fol. iiij« Ixj y^ — 
iiij« Ixij.- 

70. 

« Le viij» jour du mois de dëcembre a° iiij" et deux, messei- 
gncurs les dëputez des estas du pays de Haynnau conclurent 
et ordonnèrent que, par Jehan de le Croix, receveur des aydes 
du dit pays, feuist fait payement encores pour quinze jours 
aux gens de guerre des frontières dudit pays, assavoir: a 
monseigneur de Boussu, pour c chevaulx et 1 piëtons ; h Jehan 
de le Dieppe, pour aussi 1 chevaulx k Mauboege; & monsei- 
gneur le cappitaine gënëral 1 chevaulx; è monseigneur de 
Villefs, pour 1 chevaulx a Aymerlcs, ottant a Ghimay, xx è 
Trëlon, x a Solre-le-Casteau et x a Berlaymont; et que k 
chacun des dis cappitaines fuist fait plain payement d*un mois 
entier pour leur estat, affin que par tant ilz fuissent tant plus 
tenus et affectez de eulx tenir et de entretenir leurs dis-gens 
de guerre en leurs lieux. Et que le dit payement se feist 
ausdis cappitaines, sans mettre le despense de les passer aux 
reveues. Lequel payement pour le dit terme sera allouë et 
passë audit Jehan de le Croix en la despense des comptes qu'il 
a k rendre, rapportant avec cestes la quittance des dis cappi- 
taines. 

Des Marés. Anthoine Rolin. * 

Original. — Recueil de pièces k Tappai des comptes 
des aides de 1482. 
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Messeigneurs , nous nous uous recomraandons k vous au- 
tant qu'il est possible. Le jour d'hier, entre ix et x heures du 
soir, nous recheumes voz lettres par le porleur de cestes, 
contenant que, par messeigneurs , d'une part et d'autre, 
toutes difficultez ont esté widées en fachon que, ledit jour 
d hier, du matin, tous mesdis seigneurs les ambaxadeurs 
ensemble devoient aller h Tëglise Nostre-Dame faire céiëbrer 
line messe soleranelle et publier la paix, qui nous ont es(ë 
joicuses nouvelles, desquelles , ensemble de la paine que avez 
prins de les nous signiffier a deligence , vous mcrchions de si 
bon ceur que faire povons. A ce matin , nous avons assemblé 
les députez des estas de ce pays yci estans, ausquelz nous 
avons fait vos excuses, selon que le nous escripvez, et leur 
avons raonstré vosdittes lettres, et par leur advis en ensui- 
vant ce que nous escripvez , nous avons du contenu en vos 
dites lettres cejourd*huy fait avertir le peuple de ceste ville 
par les curez, en faisant ieurs absolutious, affin que chacun 
en rendcisse gréce a Dieu , lui priant que Teffect s*en soit 
tousiours bon, ainsi que Tespërons, dont aussi cbacun en a 
esté fort joieux , et certes In cause en est grande. Quant aux 
nouvelles de de^i, il n'y a présentement aucune cbose qui 
soit dignede vous escripre. Nous vous renvoyons ce porteur, 
vous priant que par lui ou autres nous voelliez souvent si- 
{^niffier de voz nouvelles , ensemble se chose vous plaist que 
^aire puissons, et nous Tacomplirons de bon ceur k Tayde de 
Nostre-Seigneur, auquel nous prions, messeigneurs, qu*il 
vous doint tout ce que désirez. Escript ii Mons, cejour de 
Noël, XXV* jour de dëcembre a** iiij" et deux. 

Les tous vostres, Anthoine Rolin, s" d'Aymeribs et 

GRANT BAILLI DE HaYNNAU , ET LES ESCHEVINS DE LA 
VILLE DE MONS. 



( 284 ) 

Suscription : <A mess"* les députez des estaz du pafs de 
Haynnau estans présentement en la ville d'Arras. » 

Original. — Recueil de mandemeots du prince, etc. , 
de 1469^ 1573,foL65. 



72. 



c Le xxvij* jour de décembre oudit an, que Ia paix fu 
publiée par entre le roy de Franche et monsigneur le duc 
d*Austrice, leurs pays et subgetz, pour quoy fu conclud, 
pour regracyer Dieu , de faire trois pourcessions généralles 
par trois jours routtiers, comme il fu fait; au rethour des- 
quelles, mesdis seigneurs eschevins disnèrent èsdis jours en 
la maison de la paix, et despendirent comme par ung briefvet 
cy-rendu appert xxiij I. xi s. » 

2« compte cilé de Jean Ghoret, massard de Mens. 



73. 



c A monseigneur Tabé d*Omont, pour avoir estë, ès mois 
d'octobre, novembre et décembre iiij" ij, comme députez de 
par les personncs des troix estas du pays de Haynnau , avecq 
monseigneur de Moulembaix, Jehan Fourneau, ChrislolFe 
Gaultier et Servaix Waudart, sur lettres que en avoit cscriptes 
mon tres redoubté seigneur monseigneur le duc d'Austrice, 
de Bourgoingne, en la ville d*Alost, pour avec messeigneurs 
les députez des estaz de Brabant, des iij membres de Flan- 
dres, les dëputez de Hollande et Zellande, Namur, Saint- 
Omer, Lille, Douay et autres pays et bonnes villes apperte- 
nans h mondit seigneur, estans lors audit Alost, trouver 
moyen avecq mondit tres redoubté seigneur de mettre fin a 
la guerre et faire paix et allyance entre le roy de France. 
monseigneur le dauphin, son filz, son royalme, pays et sub- 
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getz, duae part, el mondit tres redoublé seigoeur, monsei- 
gneur Ie duo, messeigneurs ses en£Fans, pays et subgctz» 
d*autre part. Durant lequel tamps et pour parvenir k ladite 
paix, furent envoyez, de par mondit seigneur et ses pays, 
aucunes notables ambasades h Aras avcc les gens du roy illec 
assamblez, et sur les ouvertures des matëres furent icelles 
aprochies, en concluanl Ie mariage de monseigneur Ie dau- 
phin el de ma tres redoubtée demoiselie mademoiselle d'Aus- 
Irice, en abolissant touttes materres de ghuerre pour obtenir 
paix. A ceste fin^ furent faittes pluiseurs instructions dont 
messeigneurs des es tas dudit pays de Haynnau furent par 
leurs dëputez pluiseurs fois avertis. £t finablement, pour 
mellre les matères a conclusion, fut porté d'accord de meltre 
sus gënéralle et notable ambassade de par mondit seigneur et 
ses pays, pour aller audit lieu d'Aras eonclure, acorder el 
accepter ladite alliance de paix et de mariage, en expédiant les 
pooirs a ce servans, et pris jour pour estre k Lille Ie xviij* jour 
de décembre iiij" deux. Ouquel voyage d'Alost, allant, beson- 
gnant, séiournant et retournant, ledi monseigneur d^Omont 
mist et employa, y compris ij jours qu'il avoit estë des Ten- 
commenchement de sendit voyage k Louvaing, pour Ie élec- 
tion qui se devoit faire la-endroit pour Tëvesque deLiége, 
affin de suplyer avoir en ce monseigneur Ie protonotaire de 
Croy pour recommandé, Ie terme et espasse de xx jours, 
parmy les dilligences par lui avoir faittes de retourner k 
Mons, segnif&anl è mesdis seigneurs les députez des estas de 
Haynnau la disposition des matères, pour y avoir tel regard 
que de raison; car son parlement de Mons pour la première 
fois fu Ie samedi vij*" jour du mois d'oclobre a** iiij" deux et 
son rethour dudit voyage ie xv^ jour de décembre enssuivant. 
El pour assez tost après sondit relhour, avoir eslé avecq les 
dessusdis députez de Haynnau et pluiseurs au tres seigneurs 
ambasadeurs, de par mondit tres redoublé seigneur et sesdis 
pays, en Ia ville d'Aras, k la conclusion de la paix qui, par la 
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grAce de Dieu, fu illec accordée, promise et jurée entre les 
ambassadeurs du roy et mesdis seigneurs les ambassadeurs 
de mondit seigneur et sesdis pays.* Ouquel Toyagc d'Aras fu 
par luy vacquié, avecq les dessusdis, Tespasse de xvi jours 
commenchans Ie xvj* jour dudit mois de dëcembre et finis- 
sans Ie darain jour d'icelui mois. Sont enssemble, pour lesdis 
ij voyages, iiij" vi jours, qui payez luy ont esté au pris de 
c s. par jour, pour luy iiij* a iiij chevaulx, la somme de . . 

iiij* XXX 1. 

» A mondit seigneur d'Omont, et que donné luy a esté 
par messeigneurs des estaz de Hay onau , en rëcompense de 
Ia grande et excessive despense par lui faite et soustenue 
èsdis voyages, en gardant l'onneur dudit pays de Haynnau, 
tant en robes de parure, bancquectz, chanteurs, héraulx et 
autrcs, espccialment oudit darain voyage d'Aras, considéré 
que tous les députez du royalme de Franche et des pays de 
mondit seigneur estoient l&-endroit assamblez, a esté payé la 
somme de cl. 

» A monseigneur Tabé de Bonne-Espërance, dëputë avec 
les dessusdis pour ung voyaige par lui fait audit Alost ès mois 
de novembre et dëcembre iiij"^ deux, pour estre assistens 
avec les au tres au traitier ladite paix et alliance de mariage, 
ouquel voyage il séiourna l'espasse de xxxvi jours finls Ie 
it' de dëcembre dudit an , car son retonr se fist devant les 
autres pour tant mains fraitier ledit pays , dout payë lui a 
esté i c s. par jour ciiij" 1. 

» A messire Bauduin de Lausnoy, chevalier, seigneur de 
Moulembaix , pour samblablement avoir estë èsdis ij voyages 
d'Alost et Arras avecq les autres députez de Haynnau, aussi 
depuis envers Ie roy a Tours avee pluiseurs autres dëputex 
des pays de mondit seigneur, pour du tout conclure lesdis 
traitié de paix et mariage , aussi envers monseigneur Ie dau- 
phin, son filz, k Amboise; et après son rethour desdis 
voyages, avoir estë devers mondit seigneur Ie duc et messei- 
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gneurs des estas de ses pays assamblez en la yille de Ghand , 
pour faire son rapport de tout Ie besongnié èsdis voyages. 
Èsquelx voyages il mist ét employa Ie terme de clvi joars 
routiers commenchans ledit vij' jour d'octobre iiij" deux et 
finissans Ie xij* jour de mars enssuivant inclus, dont payé lui 
a esté par ledit receveur, au pris de vüj 1. par jour, la somme 

de xij« xlviij J. 

» A luy encores et que ordonné lui fu comme dessus , par 
mesdis seigneurs des estas , ou mois de may iiij" iiij, sur re- 
monstrance que auparavant leur avoit fait de Ie grant des- 
pense par lui soustenue ès voyages susdis au deseure de son 
ordinaire compté en l'article precedent, au regard que, pour 
Tonneur dudit pays de Haynnau, il avait emmené avec lui 
plus grant nombre d*hommes et chevaulx que son estat ordi- 
naire ne portoit, aussi considéré que èsdis voyages de Tbour 
et Amboise, il estoit seul dëputë de par ledit pays de 
Haynnau : pour quoy, pour Tonneur dudit pays, besoing 
estoit lorsse monstrer; a esté payé, enssuivant ladite ordon- 
nance, la somme de v° frans, au pris dexxxij s. t. chacun 
franc vüj® 1. » 

Compte de Jean de Ie Croix , reoevenr des aides de 
Hainaut, des écbéanoes de mai-novembre 148:3. 

74. 

c Le jour de Tan, au commandement de mesdis seigneurs 
(les écbevins), fu fait présent de iiij cannes de vin h aucuns 
compaii[nons d* Avesnes, pour ce que, ledit jour, ilz avoient 
juwet ungjeu de remercbiement k la ville de Mons, qu*elle 
les avoit soustenut durant les gberres, au pris de ix sols 
vi deniers le lot. Ixxvi s. » 

2« compte de Jean Ghoret, massard de Mons. 
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75. 

Conseil de la ville de Mons, du mercredi 15 janvier 4485 

(n. st.) : 

< Sur la requeste des portiers et avant-portiers de la ville, 
affiii de ieurs paines è cause des guerres avoir aucune gracieu- 
seté des biens de la ville en récompense. Gonclud, eu regart 
k Ieurs peines et dilligences, de leur donner è chacun xlviij s. 

> Lors remis avant de faire joyeusetez et récréatioos du 
bien de la paix, dont on debvoit ce jour publyer les articles, 
comme on estoit acertené par monseigneur Ie bailli de 
Haynnau en avoir receu lettres de nostre tres redoubté sei- 
gneur et prince avec lesdis articles. Et Ic tout oy, conclud de 
& tel jour que les demoiselles de Téglise Sainte-Waudrut se- 
ront a ce disposées , faire une messe et pourcession apperte- 
nant au cas, oü soient les connestablyes en ordre; que audit 
jour soit donné en aulmosne, pour Dieu , Ie pain de x a xij*"^ de 
biet; que ung grant feul soit adont fait ou marchiet, aux 
despens de Ia ville, et en leissier faire par les mannans des 
quarfours et rues de la ville èsdis lieux è Ieurs despens ; que 
a chncun en£Pant de vij ans de alge et en dessoubz qui Ie polra 
venir quërir soit donné un blan pain; aussi que, cedit jour, 
puissent messeigneurs escbevins et aucuns dudit conseil disner 
ou soupper en Ie maison de Ie paix; que a chacune compa- 
gnie de gens qui venront juer sur bours soit donné ung 
jeuwiel d'argent, de ceux estans en différent et pour ce mis 
ès mains de messeigneurs escbevins , et pour ce conmuez en 
autre facbon; et se soit donné vin; par les aucuns metant 
avant que c'estoit affaire as compagnies et convives par les 
rues, et par la pluspart que c'estoit è baillier as conncstablies , 
au retour de ladite procession, otant k Tune que a Fautre, 
sicomme iiij los a cbacune connestablie et non plus ne è 
autruy. » 

5« registre des consaux de Mons, fol. iiij« Ixv. 
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» Pour caase de la paix publyée entre Ie roy de Franehe 
el moD tres redoubtë seigneur monseigneur Ie duc d'Ostriche, 
leurs pays , seignouries et subgetz, Ie xix* jour de jenvier xiiij*^ 
iiij"ij, et que, ce jour, procession généralle fu faitte en 
laditte ville, a esté payet & Gaisoit, trompette, pour son sol- 
laire d'avoir esté par tous les quarfours de laditte ville pu- 
blyer au son de trompe et è clieval laditte paix , x sols ; et 
a Canrart Ie Francq, pour avoir livret vj flambeaux, lesquelz 
servirent k laditte procession , pour révércDder Ie saint-sacre- 
ment, ix 1. Sont ix 1. x s. » 

2« compte de Jean Ghoret, massard de Mons. 

> A lui (Jeban de Vcllereilles, dit Houbelon, cloquemant de 
Ia dite église), pour une procession gënëralle avoir sonnée Ie 
dimence xix' jour de janvier iiij^ij {v. sL), laquelle ala Ie 
thour et fu porté Ie saint-sacrement accompaignië de pluiseurs 
prélats et seigneurs, aussi des colleges {chapitres), gens 
d'ëglise. Ia loy de Ia ville de Mons, et des confraries et connes- 
tablies honnestement et révëramment, è intention de pryer 
Dieu de Ia paix faite entre monseigneur d'Austrice et Ie roy 
de France- Et Ie venredi devant laditte procession, les poins 
et articles de laditte paix avoient esté déclarez et lieut par 
Jehan Fourneau en la prësence de monseigneur Ie bailli et 
pluiseurs seigneurs, oü il y eult grant peuple assemblez sur 
Je marchié dudit Mons, et fu faite prédication ledit jour en 
ladite ëglise; payë xxxvjs.» 

Compte de la recette générale du chapitre de 
Saiote-Waudru, de 1482-1483. — Archives de 
rÉtat, a Mons. 

76. 

« Audit Servaix Waudart, conseillier et pentionaire h la 
▼ille de Mons, pour, k Tordonnance de messeigneurs les 
commis et dëputez des estas du pays de Haynnau, avoir esté 
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de Mons k Gand, pour satisfaire h la journëe que inondit tres 
redoubté seigneur monseigneur Ie duo d'Austrice, de Bour- 
goingne, etc, y avoit assignée au xxv* de jenvier iiij"ij (1), 
pour avec les autres dëputez de ses pays de par-decha adviser 
de faire et cxpëdyer ce que par mondit seigneur et ceulx de 
ses pays restoit lors a conclure, tant pour Ie parfurnissement 
du traitié de la paix faite avec Ie roy, aussi au transport et 
délivrance de mademoiselle la dauphine, comme des provi- 
sions sur Ie fait et advaluance des monnoies, et des estas que 
mondit seigneur Ie duc désiroit estre fait tant pour lui comme 
pour monseigneur Ie duc Philippe, son filz; pareillement, 
pour entendre et besongnier par ledit Servaix avecq les autres 
députez de ce pays envoyés depuis par-devers mondit sei- 
gneur pour Ie fait des nouvellitez et articles mis avant par 
ceulx de la ville de Valenchiennes, aussi pour Texcuminica- 
tion et citation exëcutée par ceulx de Saint-Fueillyen, et en 
pluiseurs autres manières pour les affaires dudit pays.Ouqoel 
voyage, allant, besoognant et retournant, ledit Servaix em- 
ploya Ixxij jours, commenchant Ie xxiiij' jour de jenvier iiij" 
deux et finissant Ie vj® jour d'avril enssuivant, dont payélui a 
esté, au pfis de 1 s. par jour, pour lui ij* et a ij chevaulx... 

ciiij"L » 

Compte de Jean de Ie Croix, receveur des aides de 
Hainaut, des échéances de mai-novembre 1481 

77. 

€ Le vij* jour du mois de febvrier, que lors messire Bauduin 
de Lausnoit revint de France, de devers Ic roy et ossi le daul- 
phin, pour savoir et enquërir, après la paix faitte, s*il en y 
avoit ung, aussy pour faire jurer le roy et le dit daulphin la 
paix; se lui fu fait present de x cannes de vin. . ix I. xv s. » 

(1) 1483, n. st. 
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« Le X' jour dudit mois de febvrier, fu donnet a aucuns 
jeuweurs sur kars, pour faire leur reston, car ilz avoient juwé 
pluiseurs jeulx en enssuiant la pa^ix, iüj lotz de vin & x s. le lot, 
sont ^ . xl s. a 

2" comple de Jean Ghoret, massard de Mens. 



78. 

Mandement adressé par Maximilien au grand bailli de 
Hainauty pour oblenir des états leur quote-part des frats du 
voyage de la princesse Marguerile. 

« De par le duc d'Ostrice, de Bourgoingne, Brabant, Lem* 
bourg, Luxembourg et de Gelres, conté de Flaudres, d'Artois, 
Bourgoingne, Haynnau, Hollande, Zélande, Namur, etc. 

> Tres chier et bien amé, pour ce que avons esté et sommes 
advertiz que la somme de soixante livres de gros de nostre 
monnoie de Flandres, h quoy monte la part et porcion de ceulx 
de nostre païs de Haynnau en la despense qui est ad\isée estre 
k faire pour mener nostre tres cbière et tres amée fiUe Mar- 
garette en Francc, ne se puet lever sans pour ce assembier 
ceulx des estas de nostre dit pays de Haynnau, pour en faire 
Tassiette sur le dit pays ainsi que est accoustumé de faire en 
tel cas, Nous voulons et vous mandons expressément que, h la 
plus grant diligence que pourrez, vous faites assembier lesdis 
des estas de nostre dit pays de Haynnau, en leur faisant 
ouverture des choses dessus dites , et tèlement en faictes que 
sans aucunes retraictes ou délays lesdis deniers pufssent estre 
assiz, levez et prestez, pour les baillier et distribuer la et 
ainsi qu*il appertieudra ou fait de ladite despense, et que par 
vostre de£Fault ou nëgligence, ce qui a esté advisé ne soit 
retardé, el que autres n'ayent cause d'eulx excuser sur vous. 
Tres chier et bien amë, Nostre-Seigneur soit garde de vous. 
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Escript en nostre yille de Gand, Ie xviij* jour de mars 
a*iiij"ij (i). 

Au surplus, ja soit ce que nous ayons ou pourrions par 
inadvertence avoir accordé aucunes questes estre levëes ou 
pardons avoir cours en nostre pays de Uaynnau, nostre inten- 
cion n'est point et ne voulons aucunement que Ton y puist 
lever questes ou asseoir aucuns pardons autres que les questes 
et pardons ordiüaires selon les anchiens privileges, que oni 
sur ce ceulx de nostre dit pays de Haynnau. Escript comme 
dessus. 

MAXI". 

DONREBBRB. 

Suscription : c A nostre amé et féai chevalier, conseillier, 
chambellan et grant bailli de Haynnau, Ie sg' d'Aymeries. » 

Original. — RecueU de mandemeDts da prince, elc ., 
de 1469 Si 1 573, fol. 67. 

79. 

Conseil de la ville de Mons, du mardi 2ö mars 4483 

(n. st.) : 

< Veues et lieultes les lettres recuptes de monseigneur Ie 
bailli de Haynnau, pour envoyer k demain en ceste ville, a la 
journée des estas de ce pays, aucuns députez de par la ville, 
et oy déclarer la cause estre pour lever sur ce pays lx livres de 
gros pour sa portion de la cond uitte de madame la daupbine 
en France, fille et soer de noz princes, et lequel argent estoit 
pour la despense monseigneur de Ligne, chevalier dlionneur 
d'elle; conclud d'envoyer besongnier comme les aultres feront. 
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en dënommant dudit conseil pour ce, avec aucuns de messei- 
gneurs eschevins et Chamart» Pax, Resteau, Jone. » 

S'' reg. des consaux de Mons, fol. iiij" Ixv^j yo. 

< Le sxvj* jour dudit mois (de mars), que lors les estas 
furent assemblez en ceste ville, pour oyr ce que monseigneur 
requéroit, qui estoit que, pour la conduitte de madame la 
daulphirïe en France, il demandoit pour Mons lx livres de gros, 
se fu fait présent k monsigneur le bailli de Haynnau, qui fist 
la demande ou nom de mon dit seigneur le duo, de vj cannes 
de vin vj L » 

2« compte de Jean Ghoret, massard de Mons. 

c A monseigneur de Ligne, lequel par mon tres redoubté 
seigneur, monseigneur le duo d'Austrice, de Bourgoingne, etc., 
et messeigneurs de l'ordre de la Toison d'or, par le consente- 
ment des estas du pays de Haynnau, fu député et esleu pour 
ledit pays de Haynnau chevalier d'onneur pour mener, con- 
duire et livrer en France avec les autres députez de par mon 
dit seigneur le duc en la ville de Hesdin, ma tres redoublëe 
damme madamme la dauphine, laquelle, par le traitié de paix 
et allyance de mariage qui nagbaires auparavant s'estoit fait 
et conclu d'elle k monseigneur Ie dauphin de France, se devoit 
audit Hesdin délivrer par les députez de mondit seigneur le 
duc ès mains des députez du roy de France, pour achiefver et 
acomplir les devises faittes a ladite allyance de mariage, 
comme fait fu. Et è ceste cause, a esté payé h mondit seigneur 
de Ligne, pour tourner et convertir isn sa despense d'un mois, 
de lui XX** et h xx chevaulx du roains quMl devoit «estre allant 
oudit voyage, et que mes dis seigneurs des estas de Haynnau 
avoient, le xxvj^ jour de mars iiij"ij avant Pasques (i), accordé 
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et ordonné h mon dit seigneur Ie duc, en don et ayde, et qu'il 
fist délivrer k mondit seigneur de Ligne, pour sa dite despense, 
apparant par lettres de commandement de mondit seigneur Ie 
duc et quittance de monseigneur de Ligne, la somme de iij' 
escus, au pris de xlviij s. t. pour l'eseut. ... vij'^xx 1. 1. 
» A mon dit seigneur de Ligne, lequel, sur remonstrance 
par luy faile a Mons, Ie premier jour de juing iiij"iij, a Tostel 
de Chimay, présent pluiseurs prëlatz, nobles et autres députez 
dudit pays, de la grande et excessive despense par luy faite et 
soustenue oudit voyage, par l'espassedexx jours, outre et par- 
dessus ledit mois dont est fait mention en Tarticle precedent, 
aussi que, ou lieu qu'il ne devoit avoir que xx chevaulx de 
son estat, pour Ponneur dudit pays, il en avoit menet xxviij, 
dont il requëroit audit pays avoir restitution de sadite des- 
pense, au pris de x escus par jour, et se mieulx lui estoit fait, 
il Ie prenroit en grc; certifHant par lui que, outre ledit taux, 
il avoit despcndu mil frans du sien. A esté accordé par roesdis 
seigneurs les députez, ij* escus iiij« iiij^'l. » 

Compte de Jeaa de Ie Groix, receveur des aides de 
Haiaaut, des écbéances de mai-novembre 1482. 

80. 

Lettres du grand bailli de Hainaut contenant celles de 
rarchidtic Maximilien, par lesquelles les princes du sang , 
les états des provinces et les villes des Pays-Bas sont requis 
d'acquiescer au traite d'Arras et d'y apposer leurs * lettres 
et séellez, » 

«Nous Anthoine Rolin, chevalier, seigneur d'Aymerics,d'An- 
thume et de Lens, mareschal et vencur héritable de Haynnau, 
conseillier et chambellan de mon tres redoubté et souverain 
seigneur monseigneur Ie duc d'Austrice, de Bourgoingne et de 
Brabant, conté de ITaynnau, Hollande et Zellande, et grant 
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bailli de sondit pays et contë de Haynnau, savoir faisons a tous 
que, Ie derrenier jour du raois d*ayril, en Tan rail quattre eens 
quattre-vingts et trois, nous visraes, tcnismes et oymes lire en 
audience unes lettres emparchemin portant forrae de vidimus, 
séellées en chire vremeil h doublé keuwe de parchemin pen- 
dant du sëel de la charabre du conseil en Flandres, et conté- 
noient les dites lettres la teneur qui s'enssuit : Les gens du 
conseil de monseigneur Ie conté de Flandres ordonnez en 
Flandres, savoir faisons h tous que cejourd'bui nous avons 
vcues et visitées les lettres patcntes de nostre trèjs rcdoubté 
seigneur monseigneur Ie duc d'Austrice, signécs de sa main et 
séellées, en eire verraeille, du séel dont Ton use en la chan- 
cellerie de Brabant, eji absence du sien, saines et enthières en 
séel et escripture, sans vice ou rasure quelconques, desquelles 
la teneur s*ensuit de mot k mot : Maximilian, par la gréce de 
Dieu, arcbiduc d'Autrice, duc de Bourgongne, de Lotbier, de 
Brabant, de Lembourg, de Luxembourg et de Gueldres, conle 
de Flandres, de Haynnau, de Hollandc, de Zelinnde, de Namur 
et de Zuytpben, marquis du Saint-Empire, seigneur de Frise 
et de Malines, k beau cousin Ie seigneur de Ravestain, messire 
Philippede Clèves, sonfilz,lc conté de Roymont, Ie prince 
d'Oranges; h révérends pères en Dieu les abbez de Saint- 
Bertin, d'Afflegbem, du Pare lez-Louvain, de Villers, de Ton- 
grelo, de Saint-Micliiel d'Anvers, de Saint-Père, de Saint-Bavon 
]ez-Gand,de Berghers-Saint-VVinoc, des Dunes,de Ie Doest,de 
Baudelo, de Saint-Nicolas de Furnes, de Marchiennes, de Loz, 
d*Anchin, de Saint-Ghislain^ de Middelbourg en Zeilande et de 
Floref; è noz araez et féaulx Ie conté de Nassauwen, nostre 
premier chambellan, les seigneurs de Bèvres, de Fiennes, de 
Croy, de Gasebecque, de Bréderode, d'Egmondt, de Ia Vère, 
de Chimay, du Fay, de Perewez et de la Gruthuse, tous noz 
cousins; h noz amez et féaulx les seigneurs de Montegny, de 
Bergbes, de Lannoy, de Wavrin, de Santes, de Hames, de 
Walhain, d*Ëspiëres, de Rasseghera, de Ie Gracbt, de Praet, 
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de Dudzelle, de Maldeghem, de Ligne, d*Aimeries, de Lalaing, 
d*Irchonwelz, de Boussut, de Barbencbon, de Wassenaire, de 
Marbaix, de Froymont, messeigneurs (i), de 

Rauille, marescal de Luxembourg, Bernard d'Orie, Tbiery 
d'Autel et Jasques de Gbistelles, nostre souverain bailli de 
Flandres; et h noz tres chiers et bien amez les bourgmaistres, 
eschevins el gens de loy de noz villes de Louvain, Brouxelles, 
Anvers, Bois-le-Duc, Luxembourg, Thionville, Gand, Bruges, 
Ypre, Gourtray, Audenarde, Berghes-Saint-Winnoe^ Furnes, 
Bourbourg, Gravelinghes, Duumkerke, Neufport, Ostende, 
Gassel, Bailleul, Lescluse, Mens, Dordreebt, Leyden, Delf, 
HairJera, Amstredani, Sonde, Middelbourg, Zieriexzée, Namur, 
Bouvines, Lille, Douay, Orcbies, Malines, Yalencbiennes et 
Saint- Omer, et h cbaeun d'eulx, salut et dillection. Gomme par 
la paix naghaires faicte, conclute et acceptée entre monsei- 
gneur ie roy, son royalme^ pays, seignouries et subgectz, d*une 
part, nous, nostre tres chier et tres amé 6!z Ie duc Phelippe 
d'Autrice et de Bourgoingne, noz pays, seignouries et subgetz, 
d'autre, et par Ie roariage qui, pour sceurté de ladite paix, est 
fait de nostre tres chier seigneur et beau-filz, messire Gbarles, 
daulphin de Vyannois, seul filz du roy et héritier apparant de 
Ia couronne, et de nostre tres cbière et tres amëe fille, Mar- 
gheritte d*Autrice et de Bourgoingne, ait, entre aultres 
choses, eslé dit, consenti et acordé que nous, de nostre part, 
ferons baillier au roy et a mpndit seigneur Ie daulphin les 
lettres et séellez des princes et seigneur» de nostre sang, des 
préiatz, nobles, villes et communaultez de nos dis pays et sei- 
gnouries et de nostre dit filz, telz que Ie roy requerroit et dë- 
nommeroit, par lesquelles lettres et sëellez lesdis de nostre 
sang, préiatz, nobles et villes juroient et proumecteroient et 
juront et proumecteront cbaeun d*eulx entretenir et observer 



(I) Semblable blanc existe dans Ie ms. 
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ladite paix et traictié de mariage en tous quelconcques et sin- 
guliers ses poins et articles, tant ceulx qui sont faix, advisez 
et conceuz pour la sceurté de ladite paix, pour Ie bien et 
sceurté dudit mariage et condicions dicellui, que pour la 
sceurté et garde de la ville de Saint-Omcr et des poins et arti- 
cles k eulx accordez durant Ie temps de la minorité de nostre 
dite fille et jusques Ie mariage de mondit seigneur Ie daulphin 
et d'eile soit consuraé, et que iceulx de nostre sang, prélatz, 
nobies, villes et comraunaultez prommecteront chacun par 
soy et ses lettres et sëellé que, de nostre part, de ja part de 
nostre dit filz, des dis pays, ne d'autre de par nous ne seroit 
fait ne contrevenu audit traictié. £t s*il avenoit, que Dieu ne 
doint, que contrevenu y fust de nostre part ou de nostre dit 
filz, de aucuns de nosdis pays ou d*aultre de par nous, ilz ayde- 
ront et assisteront par effect mondit seigneur Ie roy et mondit 
seigneur Ie daulphin contre nous, nostre dit filz et i^osdis pays 
h ce que Ie dit traictié de paix et mariage fust entretenu et les 
entrefaictes et contravencions réduittes et réparées, et que a 
ceste fin et pour Ie povoir faire sans note ou reprinse les 
absoldrions et relaxerions des sermens et fidéiité qu'ilz nous 
doivent, comme tout ce est plus ad plain contenu ès lettres 
dudit traictié de paix et mariage. Et il soit que Ie roy, par ses 
ambassadeurs et commis ait requis avoir les lettres et séellez 
de vous, beau cousins, et aultres dessus nommez, lesquelz 
n'avez volu baillier sans nostre expresse ordonnance et des- 
cherge souflissant. Pour ce est-il que nous, ce considéré, dési- 
rans, de nostre part, faire tenir et acomplir tout ce que sommes 
ten UZ faire par ladite paix et pour Ie bien et sceurté d'icelle, 
vous avons mande, ordonné et enjoinct, et par ces présentes 
signées de nostre main, vous mandons, ordonnons et enjoin- 
dons nous envoyer ou h nostre amé et féal conseillier et prési- 
dent de Flandres, niessire Paul de Baenst, voz lettres et 
séellez, par lesquelles jurerez et prommeclerez vous et chacun 
de vous a pur soy garder, observer et entretenir ledit traictié 
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de paix et de mariage en tous et singuliers ses poins,tan( 
ceiilx concernans Ie bien et sceurté de ladite paix et des provi- 
sions h ceste fin advisëes et ceulx qui touchent et regardent 
ledit mariage, dote et portement d'icellui, conscnti et acordé 
Il nostre dite fille, que aussi les poins et articles conceuz et 
adviscz pour la garde, sceur estat de la ville de Saint-Omer, 
durant et constant la rainorité de nostre dite fille, Ie tout 
comme se iceulx poins et arlicles feussent en ces prësentes et 
en vos dites lettres et séellcz reprins et répëtez de mot k 
aiiltre, sans en aucuns d'iceulx faire aler, ne venir ne soufTrir 
estre fait, allë ou venu au contraire; et que, de nostre part, 
de la part de nostre dit filz Ie duc Phelippe, ne des dis gens 
des estas ne aultre de par nous ne eulx ne sera fait, prac- 
ticquë ne innovë quelque chosc au contraire. Et s'il avenoit, 
que ja Dieu ne veulle, que par nous, nostre dit filz ou aucuns 
particuliers desdis des estas y fut contrevenu, en ce cas prom- 
mecterez et jurerez de aidier et assister mondit seigneur Ie 
roy, mondit seigneur Ie daulphin, Ie royame, leurs pays et 
seignouries jusques ad plain furnissement et acomplissement 
dudit traictië et h ce submecterez et obligerez vos personnes, 
voz terres, biens et seignouries quelconcques. Et affin que, 
gardant vostre bonneur, vous puissiez acquittcr vos dis 
sëellez sans notte ou reprinse, nous vous avons quitte et 
rclaxë, quictons et relaxons les sermens etfidëlitez que devez 
h nous, h nostre dit filz, tant pour raison de sang que pour 
voz dignitez, fiefz et aussi comme subgetz, pour oudit cas 
d'enfrainte ou d'infraction procëdant de nostre part, de nostre 
dit filz, de aucuns de nosdis pays ou aultre, de par nous aidier 
et assister par effect Ie roy et mondit seigneur Ie daulphin 
contre nous, nostre dit filz et ceux de nosdis pays qui yroicnt 
conlre ledit traictië et jusques ii ce que les entrefaictes etcon- 
travencions soient rëparëcs et amendëes, et non aultreme nt 
ne plus avant. Mandons, en oultre, par ces iheismes prësentes 
a nostre dit president de Flandres, que vos dites lettres et 
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scdlcz i] envoye aux ambassadeurs qiii sont ou seront, par 
nous et les cstas de nosdis pays, ordonnez estre en nostre ville 
de Lüle, a la journée illec prinse Ie xv*jourd'avril prouchain, 
vennnt aveuc les gens ét ambassadeurs du roy, pour faire 
la dite délivrance des lettres et séellé, d'une part et d'aultre, 
sans en ce faire faulto. Car tel est nostre plaisir. Et pour cc que 
de ces prësentes Ton poura avoir k faire en divers lieux, nous 
voulons que au vidimus d'icelies fait soubz sëel autenticque 
foy soit adioustée comme a Toriginal. Donné en nostre ville 
de Gand, soubz Ie seau dont Ton use en nostre chancèlerie de 
Brabant, en Tabsence du nostre, Ie xxiiij" jour de mars, Tan 
degrace mil quattre eens quattre vingts et deux, avant Pasques. 
Ainsi signé : MAXI'. Par monseigneur Ic duc, J. de Berre. £n 
tcsmoingnaigc de vëritë, nous avons fait mettre Ie scel de la 
chambre du conseil en Fiandres a ces présentes. Données h 
Gand, Ie premier jour d'avril, Tan mil quattre eens qualtre- 
vingts el troix, après Pasques. Ainsi signé, par en bas, sur Ie 
marge : Par messeigneurs du conseil ordonnez en Fiandres, 

YVAERENEWY. 

» En tesmoing desquelles lettres avoir veues, tenues et oyes 
lire de tel forme, teneur, ainsi séellées et signées que dit est, 
nous Ie bailli de Haynnau dessus nommé, en avons ces pré- 
sentes lettres faictes en forme de transcript et vidimus, 
séellées du séel de nostre office dudit bailliagc de Haynnau, 
ès jour etan dessus premiers escript. » 

Vidimus, sur parchemin, délivré par les échevins de 
Mons et sous Ie sceau de cetle ville, Ie 6 mai 1483, 
(sceau délruil). — Archives communales de Mons. 

81. 

Lettres 4le Maximüien chargeant deux commissaires de se 
rendre auprès du magtstrat de Valenciennes . 

« De par Ie ducd'Osteriche,de Bourgoingne,de Brabant, etc. 
» Tres chiers et bien amez, Nous escripvons présentement h 
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ceux de Ia loy de noslre ville de Valenciennes sur vous lectres 
de crédence que vous envoyons avec cestes. Si voulons et vous 
mandons que vous vous transportez d evers les dis de la loy de 
Valenciennes, et leur dictes et exposez de nostre part ce que 
vous sera au long ddclairé de par nous par Servais Waudart 
et Olivier du Buisson, elerc de nostre grant bailli de Haynna'u, 
OU par l'un d'eulx, et en faictes bon et lëal devoir coroiDe y 
avons fiance. Tres chiers et bien amez, Nostre -Seigneur soit 
garde de vous. Escript en nostre ville de Gand, Ie premier jour 
d^avril, Tan iiij" trois, après Pasques. 

MAXI"*. 

De Beeeb. 

Suscription : < A noz amez et féaulx conseilliers Jehan de la 
Croix, receveur de noz aydes, et Gille Dreulin, trésorier de 
noz chartres en Haynnau, et h chaeun d*eulx > 

Original. — Recueil de maDdements du priace, etc, 
de 1469 è 1573,foI.68. 

82. 

« Jai veu lettre du i" d'apvril 83, après Pasques, conte- 
nant crédence sur Jehan de Ie Croix , receveur des aides, et 
Gille Druelin , trésorier des chartes de Haynnau , pour aide k 
parte pour mener la daulphine en France. » 

Gocqueau, Mémoires sur la ville de Valencienne, 
t. II, p. «566 (nota marginale). 

« 

85. 

c Les xxj, xxiij et xxiiij* jours d'apvril enssuiant, que les 
estas de ce pays de Haynnau furent assemblez en icelle ville 
de Mons, pour oyr la requeste et mandement que faisoit mon- 
seigneur Ie duc, que Ton envoyast aucuns députtez de par Ie 
dit pays pour estre i Gand, Ie xxvj** jour d'icelui mois d'apvriU 
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affin de besongnier avec les députtez de ses autres pays, tant 
sur son estat comine sur Testat de monseigneur Philippe de 
Charoloix, son fil, et ou cas que Ton n'y envoyast Ie taux k 
quoy ce dit pays seroit tauxé, seroit leve et exécutë ; fu beson- 
gniet, en oultre, sur Ie fait des gens de guerre retournans de 
Liége, logant en iceilui pays; en quoy faisant, fu frayet ès dis 
jours . • • . . . Ixviij 1. x s. ij d. » 

< Le xxij* jour du mois d'avril enssuiant, que lors les estas 
de ce pays furent assamblez en ceste ville, h cause que mon- 
signéur mandoit que aucuns députtez des estas fuissent en- 
voyez en la ville de Gand, tant pour les besongnier sur Ie 
fait de l'estat de mon dit seigneur comme k l'estat de monsei- 
gneur son filz, et contenoient les dites lettres que se Ton n'y 
envoyoit que le taux a quoy le dit pays seroit tauxet, seroit 
leve et ossi exécutë; se fu fait présent k mon dit seigneur Ie 
bailli de Haynnau, qui exppsa la crédence des lettres pour ce 
enToyées, de Tj cannes de vin, le moittiet è x s. et l'autre moitië 
a ix s. Sont cxiiij s. » 

< A monseigneur de Croy, cappitaine général de Haynnau, 
lequel^ le dit jour (22 avril), vint en la dittc ville de Mons, sur 
ce que Ton l'avoit mande h toutte dilligence pour le fait des 
gens d'armes retournans du pays de Liëge, lesquelz voulloient 
entrer oudit pays de Haynnau, fu fait présent de xij cannes 
de vin xj 1. viij s. » 

< Le xxvij* jour du mois d'avril enssuiant, que mon dit sei- 
gneur le comte deRomont vint, au mandement des dis des 
estas, en la dilte ville de Mons, tant pour le fait des dis gens 
d'armes retournans de Liëge comme pour ceulx qui avoien t 
prins Thuyn, et aultrement ; lui fu fait présent de xij cannes 
de vin ....... xj 1. xij s. » 

2* comple de Jean Ghorei, massard de Mons. 
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84. 

Conseil de la ville de Mons, du mercredi SIS avril 1483 : 

< Adont firent rapport les coininis au precedent conseil du 
mis avant et besongnië a la journée de Fassamblée des estas, 
hier avant noesne, en Ie maison de chéens. 

» Et la principalle cause de Tassamblée des dis eslas estoit 
par lettres de nostre prince, contenant : c A noz tres ehiers et 

> bien amez les gens représentans les trois estas de nostre 

> pays et comté de Haynnau. De par Ie ducq, » etc. (1) Icelles 
lettres opriraes recuptes par monseigneur Ie bailli de Haynnau 
Ie xiiij* de ce mois. Sur quoi il avoit escript et mande venir 
lesdis estas. 

» Itenij avoit en ladite assemblee des estas esté pariet de 
prommettre et sëeller h tenir la paix comme par les lettres du 
traictié en datle Ie xxiij" de décembre iiij" deux povoit appa- 
roir, de ce voeillant par Ie roy avoir les séellaiges des abbés de 
Saint-Ghislain et d'Ancbin, aussi, pour nobles, des seigneurs 
de Chimay, de Ligne, d'Aymeries, de Lalaing, de Boussut et de 
Barbenchon, avec des bonnes villes de Mons et de Vallen- 
chiennes, et fu veu k ceste fin coppie dudit traictié de paix fai- 
sant mention dudit scellaige et dëclarant ceux des prëlas, sei- 
gneurs et bonnes villes du rëalme doyans otel sééllaige faire, 
dont Ton disoit Ie debvoir estre fait. 

» Item y fu mis avant que, è l'assamblëe en quaresme dar- 



(1) Geile leltre, dalée de Gand Ie 5 avril i483 et parlaquelleMaximilieD 
ordonne aux étals d'envoyer leurs dépulés è Gand, Ie S7, poor aviser et 
conclure, avec ceux des aulres provinces, sur rentretien de lui et de son 
flls, etc, a été publiée par M. Gachard , Lettres inédites de Maximilien, 
duc d'Autriche, etc, l" partie, p. 45. — Bulletins de la Commies fon 
royale d'histoire, 2»e série, t. II, p. 305. 
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rain passet, pour adviser a Testal et entrelènement de nostre 
prince, avoit aucuneiuent pourparlé par les depputez des eslas 
que il n*aueroit en son service nulz Bourghignons, et d'AlIe- 
mans ne polroit avoir en son dit service que environ xvj per- 
sonnes, sicomme : iij chevaliers, iij gentilzliommes, ung 
euisenicr, ung barbyer, ung valet de cambre et aucuns fau- 
eonniers, aussi demorans Bouviëre, Fayt et roaistre Lot, 
médechin. 



» Desquelx choses ainssi mises avant avoit nostre dit sei- 
gneur d'aucunes aucunement esté contens pour Ie terme d'un 
an, et il estoit requis de les entretenir pour ij ans, leur 
samblant que après les voira adez entretenir, par lui requérant 
<l'estre acquittés de ses debtes et de ravoir ses jeuweaux engai- 
giez k LI dou cent. ) 

» Sur touttes ces choses, après pluiseurs advis par les 
nobles d'envoyer a laditle journée et d*acomplir aucunement 
les requestcs de monseigneur de Croy et autrement, avoit esté 
prins et obtenu retraite pour advis cueillier et Ie rapporter ce 
jour que on se debvoit rassambler. Et conclud de adhërer 
mondit seigneur de Croy de bouche et par escript, et de lui 
faire telle gracieuseté en temps et lieu qu'il appertiendra et 

que Ton polra Avec de faire Ie 

séellaige requis, atendu que ainssi est prommis et que on en a 
lettres de nostre prince que c*est son plaisir, et de soy aunir 
avec les autres d'envoyer k Gand Ie xxvj* de ce mois pour les 
causes escriptes, et y faire et besongnier comme pour Ie 
.mieulx, au bon plaisir de monseigneur. » 

Conseil du vendredi 2S du même mois : 

c Adont firent relation les commis retournés de l'assemblée 
^des estas de ce pays, sur les raatères au precedent conseil 
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registrées, lesqueix desdis cstas avoient coDclut en ie maniere 
qui s'enssieult : 

» Du séellage de la paix, qu'il se fache par les dënommez, 
après que monseigneur en auera encores eslé averti et qu'il Ie 
commande ainssi faire par ses lettres que on en debvera avoir, 
et aussi que les estas de ce pays, en baiilant comme ilz ont 
promis faire leurs lettres, que c'est bien du seu, gret et plaisir 
de chacun. » 

3« registre des consaux de Mons, fol. lig* Izix-iig" Ixi. 

< Messeigneurs, Nous nous recommandons a vous tant qae 
nous povons. Nous avons reeeu vos lettres que par Arsen, 
pourteur de cestes, nous avez envoiées, escriptes k Louvaiog 
Ie durrain jour d'avril darrain jiassë, par lesquelles nous aver- 
tissez bien au long de vostre venue au dit Louvaiog, aussi de 
ce que y avcz besongnié par-devers monseigneur jusques k la 
fachon de vos dites lettres , dont de tout vous remerchions, 
vous priant que adez nous voellez signiffier des nouvelles qai 
vous surviendront avant vostre rethour par-dechè. Touchant 
ie fait de Yalenchiennes dont nous escripvez , vous avez bien 
fait d'y avoir besongnié par la maniere que nous avez escript, 
meismement d'avoir requis k monseigneur que son plaisir soit 
de délaisser la chose en tel estat que par ci-devant jusques k 
sa venue en ce pays , et vous prions que y voellez besongnier 
songneusement, car de plus en plus nous percevons la grant 
foulle que ce seroit k monseigneur, monseigneur son filz et 
leurs successeurs, aussi audit pays de Haynnau, de acorder 
auxdis de Yalenchiennes leurs requestes en l'estat qu'ilz les 
font. Or, messeigneurs , pour vous avertir de la cause de Talëe 
de ce dit pourteur par-deUi, il est que monseigneur Ie bailli 
de Haynnau a nouvellement receu lettres de maistre Jehan 
d'Auffay, contenant Ie grant mal que ce póulroit estre de ref- 
fuser OU dëlaier par ceulx de cedit pays de séeller les lettres 
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de coofirmatioQ de ia paix, par quoy de plus en plus sommes 
d'avis que ceulx qui sont requis baillier leurs lettres et sëellez 
pour ladite confirmation, en facent Ie devoir. Si vous prions 
que de ceste matère vous voeilez avertir monseigneur, car se 
nous n*avons deffense de lui au contraire, il nous semble que 
honn^stement ne Jicitement Fon ne puelt reffuser lesdis 
séellez. Mais pour ce que depuis que Ia nüynute desdis séellez, 
les lettres que mon dit seigneur cscripvoit pour faire Ie devoir 
de baillier lesdis séellez, ensemble Ie vidimus de Ia descharge 
que monseigneur baille h ceulx qui sont requis de séeller ont 
esté délivrées ès mains de vous Servaix pour Ie tout communi- 
kier ou conseil de ceste ville , Ton n^en a ouy aucunes nou- 
velles, et dient les pluiseurs que lesditcs lettres, mynute, 
vidimus, aussi la lettre de Tassemblée des estas sont encores 
en vos mains, et autres dient qu'elles puellent estreès mains 
de vous Fourneau. Nous vous les prions que se vous ou Tun de 
vous avez lesdites lettres , mynute et vidimus avec vous , vous 
les renvoiez incontinent par-dech&, ou se elles sont en voz 
maisons en ceste ville, escripvez pour les délivrer, ou se vous 
ne les avez par-dela ne par-dech2i et vous sachiez qui les 
puelt avoir, signiffiez Ie nous diligemment afin que Ton les 
puist recouvrer, pour incontinent former lesdis séellez, ainsi 
qu'il nous semble cstre besoing. Et autre chose pour Ie présent 
ne savons digne de vous escripre. Priant Dieu, messeigneurs, 
quMl vous doint ce que désirez. Escript è Mons, Ie second jour 
de may a*iiij"iij. 

€ Messeigneurs, Nous vous envoions cy-encloz les lettres que 
maistre Jehan d'Auffay a escript è monseigneur Ie bailli de 
Haynnau, pour Ie fait desdis séellez, è intention les véez et s*il 
vous semble que la chose requiert célérité, despeschiez has- 
tivement ce pourteur, et par lui nous escripvez Ie bon plaisir 
de monseigneur ensemble vostre advis. 

t Les tous vostres. Les dépdtez des tboix estas 

DU PAYS ET CONTÉ DE HaYNNAU. 
TOME Vlir% 4."* SÉRIE. 20 
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Suscription:fi\ messeignears les députez des estas du pays de 
Uaynnau, prësentement cstans en la ville de Louvaing. > 

Original. — Recueil de maodemenls da prince, élc, 
de 1469 è 1573, fol. 70. 

Conseil de la ville de Mons^ du samedi 40 mai 1483 : 

« Ou conseil furent veues et lieultes les lettres closes 
receues par mess. eschevins de Mons de par eschevins et conseil 
de la ville de Gand avec les depputez des autres deux mem- 
bres de Flandres assamblez en la ville de Gand, adrechans aux 
bourgmaislres, eschevins et conseil de la ville de Mons en 
Haynnau, contenant en effect et substance avoir entendu que 
avec pluiseurs autres de Haynnau ilz estoient reffusans ou 
délayans de baillier et envoyer leurs séellez avec les séellez de 
ceux de Brabant et des autres pays, pour la confirmation, 
seureté et entretènement de la paix naghaires faite, conclute 
et juréc entre Ie roy,ses royauime et pays, d'une part^ et mes- 
seigneurs les duc d'Austrice, ses enffans, leurs pays et sei- 
gnouries, d'autre, et de payer portion des despens pour la 
délivrance de madame la daulphine, dont ilz se donnoient 
merveilles, atendu que riens n'yavoit esté fait, conclu et jure, 
que ossi bien par Tadveu et consenlement des députez de 
Haynnau, que de ceux de Brabant et les autres pays : avertis- 
sant quant Mons ou aucuns autres de Haynnau persisteroient 
oudit reffuz et qu^ilz ne vouldroient estre comprins oudit 
traictié, la dite paix seroit néantmoins accomplie, entretenue 
et enssuye de leur part, et ceulx qui feront autrement pour- 
ront attendre ce qui leur en poura advenir. En oultre, leur 
estoit rapporté que naghaires et depuis Ie parlement de mon- 
dit seigneur Ie duc d*Austrice, de Gand en Brabant, aucuns 
députez de Mons et dudit pays de Haynnau a^rès certaine 
proposition par eulx oyc de la part mon dit signeur, dirent, 
entre autres choscs, que pluiseurs et diverses matères faictes 
et traitties par les estas des pays ès journées h Aloost et audit 
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Gand, n'avoit point esté par advis, advcu ne consentement, 
donl aussi ilz estoient bien esmerveilliez, vcu que tout avoit 
esté fait, procurë et besongnië pour Ie plus grant bien et 
profiit de mesdis seigneurs et les pays, et leur sambloit, se 
ainssi estoit, ce qu'ilz ne pooient croire, ce seroient termes et 
manières pour partant nonrir et faire divisions et discordz; 
mais ne déleisseroient point pourtant d'culx eniployer pour 
Fentretèncment et advanchement des droix, bien, honneur et 
pourffit de nostre dit tres redoubtë seigneur monseigneur Ie 
duc Philippe, et d'icelui pays et comté de Flandres, ainsi que 
bons et ioyaulx subgetz , dont ilz avertissoient alïin que sur Ie 
tout on leur volsist rescripre dequel advis Mons et les nobles 
en ce quartier, doyans baillier leur séellet, estoient de faire, et 
aussi se Ton avoit envoyé aucuns depputez chergiés comme dit 
est par-devers monseigneur Ie duc, pour savoir comment ilz 
s'adveront d*oresenavant h rigler. Averlissant au dit conseil que, 
sur semblables lettres par ceux de la vilie d'Ath reccues des 
dis de Gand et par eux apportées h monseigneur Ie bailH de 
Haynnau , qui sur icelles assamblez les depputez des estas de 
ce pays et par leur advis Tavoit escript h nostre prince, pour 
en avoir et savoir son bon plaisir. Et sur quoy y eult pluiseurs 
advis et non d'acort. 

> Adont firent relation Cbristoffc Wauttier, premier esche- 
vin, Jehan Mallapert et Servaix Waudart,du conseil de la ville 
de MonSy qui avee les autres députez des cslas de ce pays 
avoient esté en Brabant par-devers nostre tres redoubté sei- 
gneur et prince, h son mandement et par délibération desdis 
estas darainement quilz furent assamblez en ceste sa villa de 
Mons, sour les conclusions y prinses des choses de sa part y 
mises avant, ci-devant déclarées, en telle maniere que, après 
avoir eu communication avec céux des pays de Hollande, Zéel- 
lande et Namur, et aussi avec ceux de Brabant, nostre dit tres 
redoubté seigneur avoit Ie tout desdites conclusions bien pris 
en gret et ent esté tres conleus, mcismement de ceux de son 



( 308 ) 

pays deHaynnaUy et leur avoit dit qu*ilz pooicnt bicn rctour- 
ner sans aller k Gand , et qu'il besongneroit avec eeux de 
Brabant, et qu*il les remanderoit quant ravoir les volra. » 

5« registre des consaux de Mans, fol. iiij«1xxj-iiijMnij. 

< A monseigneur Tabé d*Omont, pour ung voyage par lui 
fait avec monseigneur de Moulembaix, Jehan Fourneau, Ghris- 
toffe Gaultier, Jehan Malapert et Servaix Waudart, è Tordon- 
nancc de mcsseigneurs des estas du pays de Haynnau, en avoir 
estd en la ville de Louvaing , ès mois d*avril et may iiij" iij, 
par-devers mon tres redoubté seigneur monseigneur Ie duc, 
porter la déclaration et conclusion de mes dis seigneurs des 
estas, sur les lettres h eulx escriptes pour comparoir k Ghaod, 
au xxvj" jour dudit avril , et illee délibérer sur iiij poins con- 
tenus és dites lettres, aussi pour s^avoir a mon dit seigneur 
son bon plaisir, touchant les séellez requis [d'aucuns prëlatz, 
noblcs et bonnes villes dudit pays, pour confirmalion et entre- 
tèncment de Ia paix, et aussi pour lui adverlir du fait de 
Vallenchiennes, touchant la création de la loy d'icelle ville, 
que lesdis de Vallenchiennes prétendoient faire h Ie dimiuu- 
tion de la hauteur et seignourie de mondit seigneur, et con- 
séquanment du pays de Haynnau. Ouquel voyage, allant, 
séiournant et retournant, mondit seigneur d*Omont employa 
X jours , dont payé lui a esté au pris de c s. par jour.,. 1 1. > 

< A Olivier du Buisson, pour ung voyage par lui fait, ou 
mois de may iiij" troix, en avoir. esté , au commandement de 
mcsseigneurs des estas, par-devers mondit seigneur Ie duc, a 
Brouxelles, lui porter certaines lettres que ceulx de Ghand 
avoient escriptes k mess. de la ville de Mons et d'Ath, affin de 
scavoir a lui se son plaisir cstoit que lesdis de Mons et d'Alh 
feissent responce auxdis de Gand, et se ainsi estoit qu'elle se 
fcist, savoir quelle il lui plaist que on Ie feisse. Sur quoy mon 
dit iseigneur dist que se les dis de Gand ne poursievoient ladite 
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response, que on ne leur en feist point, et se il poursuioient 
1'avoir, que elle se feist par messeigneurs des estas du dit pays 
de Haynnau ou messeigneurs leurs députez, et non point par 
lesdis de Mons et d'Ath. £n quoi faisant, » etc. 

Gompie de Jeau de Ie Groix, receveur des aides de 
Hainaut, des échéances de mai-novembre i483. 

c Le Yij* jour du itiois de may, que lors ung niessagier de 
Gand vint en la ditte ville de Mons, atout unes lettres adre- 
chant h mesdis seigneurs eschevins contenant pluiseurs poins, 
et entre aultres du retardement de séeller la paix, et autre- 
ment, lui fu fait présent de deux loz de vin 2i x s. le lot • . 

XX 8. > 

2* corapte de Jean Gboret, massard de Mons, de la 
Toussaint 1482 k la Toussaiot 1483. 

c A Jorge Lengherant, conseillier de mon dit seigneur le 
duc et mayeur de sa ville de Mons, pour, k Tordonnance des 
députez, avoir esté par-devers maistre Jehan d'Auffay, conseil- 
lier et maistre des requestes de mon dit seigneur, et maistre 
Jeban de Berre, secrétaire d*icelui seigneur, estans h Lille, 
pour, sur ce qu'ilz avoient rescript a monseigneur d'Aymeries 
leur envoyer prestement en la dite ville de Lille les séellcz de 
pluiseurs prélatz, nobles et bonnes villes du pays de Haynnau, 
en enssuivant ce que prommis avoit esté faire par Ic contenu 
de la paix; k quoy, de la p^irt d^aucuns avoit esté différé jus- 
qucs h ce qu'ilz en eussent Tordonnance des iij estas du pays 
de Haynnau, pour leur acquit et descbarge. Et pour ce, lui fu 
ordonné tenir la main vers les dis Dauffay et de Berre, que, ou 
cas que les commis du roy euissent de leur part aporlé les 
séellez du parti de Francc et que des subgetz de Tobéyssance 
de mondit seigneur ne restaist h baillicr que cculx du quartier 
de Haynnau, en ce cas ilz veulzissent ung petit excuser Ia 
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chose, et que si tost que les dis estas de Haynnau aroient esté 
assamblez, qui devoit estre brief enssuivant, Ton envoverott 
pour ceste cause par-devers eulx ou qu'ilz fuissent: de quoy 
ilz se contentèrent pour lors. Ouquel voyage Ie dit Jorgc 
vacqua iiij jours, si comme les xvij , xviij , xix et xx' jours 
d'avrily an iiij" iij, après Pasques, lui iij'' et k iij chevaulx, qui 
payez lui ont esté au pris de xxv s. par jour homme et cheval, 

la somme de . . xvl. t. 

»Au devant dit JehanFourneau, pour ung voyage par lui fait, 
ou mois de may iiij" iij, k rordonnance dite, en avoir porté, & 
Lille, & messeigneurs a ee ordonnez les séellez de messeigneurs 
les prélatz, nobles et bonnes villes du pays de Haynnau rcquis 
è séeller la coufirmation de la paix , ouqucl lieu de Lille il 
sëiourna aucuns jours, attendant la venue des dëputez du roy 
qui avoient h délivrer les séellez du royaume pour ladite 
matière de paix et estre présent h la délivrance de tous les 
séellez d'une part et d'autre. Desquelz séellez de France ledit 
Fourneau obtint la copie et extrait des princhipaulx, que il 
rapporta k messeigneurs de Haynnau, ensemble de la déli- 
vrance d*iceu1x séellez de Haynnau. Ouquel voyage , allant, 
besongnant, séiournant et rctournant, ledit Fourneau employa 
Ie termc de ix jours qui payez lui ont esté a Ixxv s. par jour la 
somme de xxxiij 1. xv s. Item, a esté rendu au dit Fourneau et 
qu'il disoit avoir payé au cicrc monseigneur Ie cancelier 
de Brabant en Ie compaignie des clers et aucuns serviteurs de 
messeigneurs les abbez de Saint -Bertin, de Saint -Pierre 
de Gand et d*Affleghem ordonnez k Ie rechoite des dis séellez, 
pour avoir la coppie d*iceu1x séellez de France et des inven* 
toires, pour en faire rapport k messeigneurs de Haynnau, 
Ixvj sols. Item, a encores esté payé audit Fourneau, pour sen 
sollaire, labeur et dessertes d'avoir mis en fourme les séellez 
de mesdis seigneurs de Haynnau, assavoir : des messeigneurs 
les abbez d'Anchin et de Saint-Ghillain , de monseigneur Ie 
comle de Chimay, de messeigneurs d*Ayemeris, de Ligne, de 
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Boussut, de Barbenchon et de Lalaing^ aussi des villes de Mons 
et de Vallenchiennes, et pour avoir fait et fourmë autant de 
vidimus du mandement de mon tres redoubté seigneur mon- 
seigneur Ie duc, par lequel il ordonnoit aux dessus dis de 
expédyer iceuk séellez, en les absolvantdu serment et fidélité 
qui luy devoient en entretenant les prommesses d'icelui séellé; 
avec pour avoir fait et expédyé ottelles lettres de commande* 
ment et de absolution de messeigneurs des estas de Haynnau, 
en général , pour l'aequit et descharge des dessus dis particü* 
Iers expédians leurs séellez, la somme de xvj 1. t. Et pour ung 
messagier h cheval, lequel avoit estc par-deviers monseigneur 
de Saint-Ghillain et monseigneur de Barbenchon » pour avoir 
expëdition de leurs dis sëellés, af&n de les porter avec les 
autres k Lille k ladite journëe, xl s. t. Sont enssemble la 
somme de . • ^ Iv L j s. 

> A Jehan Wiart, pour ung voyage par lui fait, k l'ordon* 
nance monseigneur Ie bailli de Haynnau, en avoir esté en la 
vllle de Lille, par-devcrs Icdit Jehan Fourneau , porter les 
séellez de la paix, de monseigneur Tabé d'Anchin et de mon- 
seigneur de Lalaing, avec la minute k ceulx de la ville de 
Valenchiennes, lesquelx Ie retinrent pour eulx-meismes en 
faire Ie devoir, a esté payé pour iiij jours qu*il employa en ce 
faisant, acomplis Ie ix^ jour de may iiij" iij, et k xxv s. par 
jour, Ia somme de ... e s. 

> A Sausse Ie Fort dit Arson, pour Ie vj* jour de may oudit 
an iiij" iij, avoir porté k monseigneur de Boussu, a Brouxclles, 
Ie fourme et coppie du séellé qu'il devoit séeller pour confir- 
mation de la dite paix, dont il fu renvoyé par mondit seigneur 
de Boussu, atout lettre a Malines par-devers monseigneur Ie 
duc duqucl il rapporta lettres k mondit seigneur de Boussu, 
pour cause desdis séellez ; et pour ce que mondit seigneur de 
Boussu n'avoit son séel audit Brouxelles pour ledit séellé 
séeller, icelui Arson fu arière envoyé a Boussu quérir Ie séel 
de mon dit seigneur de Boussu. En quoy falsant, il employa 
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viij jours, qui paycz lui ont esté k xx s. par jour. . viij 1. » 
» A Servaix Waudart, pour avoir esté ès voyages de Gand et 
Bruges avee Jehan Fourneau (conseillier de monseigneur Ie 
duc et clerc de son bailliage de Haynnau), pour contrester 
aux provisions des dis de Valenchiennes, et comme procureur 
des estas soy oposer et en appeller k mondit seigneur, s*il 

estoit mestier, comme fait fut Et se luy a esté 

rendu qu'il disoit avoir payé pour Ie vacation de deux messai- 
giers, Tun envoyé de par eulx de Gand k Mons, pour porter 
lettres, de par maistre Jehan Daufajt et Jehan de Berre, h 
monseigneur Ie bailli de Haynnau, pour l'expédition des let- 
tres séeliées que Ie roy volloit avoir d'aucunes villes et parti- 
culiers de Haynnau, ainsi que par Ie traltié de paix estoit dit, 
et pour icelles lettres estre prestz hastivement; et Tautre 
envoyez, de par lesdis députez des «stas dudit Mons k Bruges, 
pour les avcrtir d'aucunes choses sourvenues pour Ie fait de 
Vallenchiennes, k xxxij s. t. pour cbacun voyage, Ixiiij s. Sont 
ensamble xxxviij 1. iiij s. » 

Gompie de Jean de Ie Croix, receveur des aides de 
Hainaut, des échéanees de mai-novembre 1482. 
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Presents : MM. Ie baron Kerttn de Lettenhoye, prési- 
dent ; Alphonse Wauters, Stai^islas Bormans, Edmond 
PouLLET, Charles Piot, Léopold Detillers, membres; 
Gilliodts-Van S£V£REN,membre suppléant. 



M. Gachard, secrétaire, fait savoir qu'une indisposition 
Tempêche d'assister k la séance. M. Piot est chargé de rem- 
plir ses fonctions pour la rédaclion du proces-verbal. 

Celui de la séance du 5 avril est lu et adopté. 



M. Devillers fait hommage è la Commission d'un exem- 
plaire de son livre intitulé : Le passé artistique de la ville 
de Mons. — Remerctments. 
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GORRESPONDANCE. 

Par lettre du 25 juin, M. Ie Ministre de rintériear envoie 
la troisième liVraison du tome XXXII du Journal poar 
Thistoire du haut RhiD, publié par la directiou des archives 
grand-ducales de Bade. 

— SoD Exc. M. Ie comte de Barral , Ministre d'Italie k 
Bruxelles, accuse la réception de trente-huit volumes da 
Bulletin et envoie dix-neuf volumes de Miscellanées de 
Thistoire d'Italie. 

— M. Génard, k qui, selon les instructions de M. Ie 
Ministre de Tintérieur, ont été adressés plusieurs des ou- 
vrages publiés par la Commission , écrit qu'il les a re^us et 
prie la Commission d'agréer ses remerctments. 

— M. Demanet, attaché è la Bibliothèque royale, signale 
une erreur qui aurait été commise par feu M. Ie chanoine 
De Smet dans Ie Carlulaire de Vabbaye de Cambron, dont 
il est réditeur. 

La lettre de M. Demanet est remise pour examen a 
M. Waüters. 

— M. Alvin , président de la Commission beige des 
échanges, fait savoir que la Société historique de Com- 
piègne , la Société d'émulation de Montbéliard , TAcadémie 
d'Hippone, a Bóne, et la Royal Society de la Nouvelle-Galles 
du Sud (Australië) désirent échanger leurs publications 
avec celles de la Commission. 

Après avoir pris commnnication de la liste des puUica- 
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tions faites par ces sociétés, la Commissioo décide qu'il y 
a iieu d'adopter les propositions de la Sociélé de^ Com- 
piègne, et de lui envoyer les Bulletins de la série en cours 
de publication. Quant aux échauges proposés par les autres 
sociétésy elle regrette de ne pouvoir les accueiliir, vu Ie 
petit nombre d'exemplaires des Bulletins dont elle peut 
encore disposer. 

RAPPORT. 

M. Alph. Wauters fait rapport sur la lettre de M. De- 
manet^ dont il est parié plus baut. II s'exprime ainsi : 

€ L'observalion présentée par M. Demanet est parfai- 
tement exacte. II y a, en effet, k Fontaine-PËvéque deux 
églises, dont Tune, connue aujourd'hui sous Ie nom de 
Saint-Amand , d'après son patron, était jadis désignée 
par Ie vocable de Boegnies, que portalt Ie hameau environ- 
nant. II n'est pas inutile de rappeler que Fontaine-rËvêque, 
sitoée aux limites des anciens diocèses de Cambrai et de 
Liége, formait une terre dont la possession était contestée 
aux comtes de Hainaut par les évéques de Liége, et pro- 
voqua entre eux de longs débats. Le méme territoire fut 
partagé sous le rapport spirituel et, tandis que la paroisse 
Saint-Christophe, de Fontaine-i'Évéque, ressorlissait k 
révéque de Cambrai, celle de Boegnies ou Saint -Vaast, 
qui s'étendait sur une partie du village voisin de Forchies- 
la-Marche, était subordonnée è Tévéché de Liége. 

> Dans cette dernière fraction de Fontaine-rÉvéque, la 
collation de la cure et les dimes, tant grandes que petites, 
appartenaient au monastère de Cambron, tandis qu'k Boi- 
gnée c'était le chapitre de Fosses qui en avait la posses- 
sion. Cest donc k Boegnies que se rapporient les docu- 
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ments imprimés par M. De Smet, dans Ie Cartulaire de 
Vabbaye de Catnbron, comme M. Demanet Ie fait justement 
observen 

» Cette rectificalion ayaht une certaine imporiance au 
point de vue de Thisioire locale, je proposerai k la Com- 
mission Timpression dans Ie Bulletin de la lettre de 
M. Demanel. » 

La proposition de M. Wauters est adoptée. 

La letire de M. Demanet est con^ue dans les termes 
suivants : 

c Bruxelles, ce SO juin 1880. 

» Monsieur le Présidemt, 

» Des recherches minutieuses faites pour une histoire de 
Ia ville et seigneurie de Fontaino-rÉvéque m'ont Tait 
découvrir une erreur commise par le savant éditeur du 
Carlulaire de Vabbaye de Cambron, au tome II des Monu^ 
ments pour servir d l'hisloire des provinces de Namur, de 
Hainaul et de Luxembourg. Dans la table de ce cartulaire, 
publié par le chanoine J.-J. De Smet, sous le patronage de 
la Commission royale d*histoire, on attribue è Téglise de 
Boignée (prés de Gosselies) : l"" une charte de 1211 
(15 avril), par laquelle Waulier de Fontaine donne k 
Tabbaye de Cambron les dimes, grandes et petites, de la 
cure de Boegnies (allaris de Boignys); 2® le vidimus ou 
a(;te de confirmation de cette charte, scellé par Henri, 
évéque de Liége, au mois de décembre 1265; 3° un accord 
intervenu, le 26 mars 1291, entre Tabbayede Cambron et 
la cure de Boegnies (de Boygnies). 

9 Toutes ces pièces so rapportent, non è la commune de 
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Boignéey maïs bien è Téglise de Saint-Vaast è Fontaine- 
VÉvêque, Celte paroisse était désignée, jusqu'au commen- 
cement de ce siècle, plus souvent sous Ie nom de Boegnies, 
ott Beugniesy que sous celui de Saint-Vaast, son palron. 

» En effet, Tintervenlion du seigneur de Fontaine dans 
Ia charte de 1211^ celle en 1291 d'un Ciiré de Fontaine 
(évidemment de la paroisse Saint-Christöphe, érigée en 
1245), ainsi que du ehapelain, indiquent è Tévidence qu'il 
s'agit ici de la ville de Fontaine. Toutefois, une preuve plus 
irrécusable encore est fournie par un acte transcrit dans 
un registre des obits, rédigé au XVP siècle (vers 1533) par 
Ie curé de Saint-Vaast, et conservé dans les archives de 
réglise. Par eet acte, Allard, abbé de Cambron, reconnalt 
Ie don des dimes de la cure de Boegnies en Fontaines , 
fait en 1211 par Waulier, seigneur de Fontaine. 

9 Un autre fait acqnis en faveur Je Tattribution de 
ces documents è Téglise Saint-Vaast, est Texistence k la 
cure de Boignée d'une copie authentiquée de Tacte d'érec- 
tion de cette paroisse, en 1245 seulement. Ce benefice 
paroissial fut érigé par Robert, évêque de Liége, è la 
demande de Vabbaye de Fosses^ de qui dépendait Boignée, 
au spirituel; de plus, dans aucun acte, on ne trouve d'autre 
dénonnination, pour designer cette dernière localité, que 
Boniacum ou Boignée^ jamais Boegnies. 

> On peut encore ajouter, comme dernières preuves, la 
copie de la charte de 1211 et de son vidimus dans Ie 
registre aux obits de Téglise Saint-Vaast, et la mention 
suivante faite au feuillet 35 (verso) du méme registre : 
c Et appert è Cambron que ung seigneur Watier de Fon- 

> taine donna Tan mil deux eens et xi touttes deismes 

> grosses et mennes, laquelle donation confirma, Tan mil 

> deux eens lxv, ung évesque de Liege nommé Henry por 
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> réglise de Cambron. > ( Nomeaclature des dimes deto 
cure de Boegnies è Fontaine.) 

» Bien que Terreur d*attributioD commise par Ie cha- 
Doine De Smet, soit d'autant plus excusable que Ie nom 
de Boegnies^ dooné è une église de Fontaioe-rÉvéque, 
constituje un fait aoormal, coddu seulemeot des personues 
qui se sont particulièrement occupées de Thistoire de cétte 
vflle, il m'a paru nécessaire , Monsieur Ie Président, de 
vous sigualer cette rectification dans Ie seul intérét de ta 
vérité hislorique. 

» Veuillez agréer, Monsieur Ie Président, les assurances 
de ma plus haute cpnsidération. 

A.-G. Demamet, 

de la Bibüolhèque royale. 

PUBLIGATIONS. 

Le tome II des Grandes Chroniques de Flandre, par 
M. le baron Kervyn, est encore au méme point oü il étail 
lors de la séance du 5 avril , la personne chargée d'en faire 
la table n'ayant pas encore terminé ce travail; mais il va lui 
étre écrit pour qu'elle Tachève promptement. 

— La Table chronologique des charles et diplómes, par 
M. Wauters, avance; soixante-neuf feuilles du tome VI 
sont lirées. 

*^ Le Cartulaire des comles de Hainaut, par M. Devil- 
lers, en est k sa vingt-neuvième feuilte. 

— Deux feuilles du tome III de la Correspondance de 
Granvelle, par M. Poullet, sont lirées. 
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— Le Bulletin n*" 1 du tome VIII compread déji 

19i/2feuille$. 

— Dans la réunion précédente, la Gommission a résolu 
d*examiner ultérieurement la question de savoir si, confor- 
mémeint è Pavis de M. Bormansja publication de la chro- 
nique de Jean d'Outremeuse peut étre considérée comme 
terminée. Aucune objection n'est faite è eet avis. M. Bor- 
mans déclare qu'il s'occupe de la confection des tables, 

— M. Poullet demande s'il convient d'insérer dans la 
Correspondance de Gran veile : i"* quelques lettres déjk 
publiées; 2"* des documents relatifs k des pays autres que 
la Belgique; Z"* ou de faire une simple analyse de ceux-ci. 
La Gommission déclare que M. Poullet est très-compétent 
pour décider ces questions lui-méme. Il doit jouir, sous le 
rapport du choix des documents è publier, d'une certaine 
latitude. 

A cette occasion, M. Poullet propose que, pour recon- 
naitre les services rendus è la Gommission par M. Gaslan, 
conservateur de Ia bibliothèque de BesauQon, la série en 
cours de publication du Bulletin , ainsi que les séries k 
venir, lui soient envoyées. 

Gette proposition est adoptée. 

Aucune proposition de publications nouvelles n'est faite. 

COMMUNICATIONS. 

M. Poullet appelle verbalement Tattention des membres 
sur la correspondance entre le Taciturne et van Straelen, 
bourgmestre d'Anvers. Ges lettres ayant été saisies chez 
celui-ci par ordre du duc d'Albe, il demande ce qu'elles 
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sont devenues. A Anvers persoone n'a pu lui donnerdes 
renseignements k ce sujet. Les membres presents s'en- 
gagent k faire des recherches sur ce point. 

— M. Piot doone lecture d'une note sur différents oa- 
vrages publiés è Tétranger, qui contiennent des faitsou des 
documents relatifs è Thistoire de Belgique. 

H. Wauters communiqué uue troisième série d'Ana- 
lectes diplomatiques. 

Ces Communications seront insérées au Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 



Note sur différents ouvrages publiés d Nlranger^ qui con-- 
tiennent des fails ou des documenls relaiifs d Vhistoire de 
Belgique, 

(Par M. Gharlbs Piot, mémbre de la Commission.) 



I. — Louis Erhardt, Kelten^ Belget und Germanen 
(Celles, Belges el Germains). Leipzig, 1878, iD-8^ 

Ce que Tauteur dil de ces populations n'esl pas précisé- 
ment nouveau. Mais il a suivi, pour délerminer leur natio- 
naliié, la bonne mélhode , adoptée depuis longtemps en 
Belgique el en AUeoiagoe. II a consulté exclusivemeul è 
eet effet les osuvres de César, de Tacite, de Strabon et de 
Pline. De cette maniere il a été conduit è reconnaitre que 
les peuplades citées par ces auteurs dans notre pays appar- 



L 
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tieooent è la race germanique. Il n'y comprend pas, et i 
jaste titre, les Ménapiens. 

Dans Ie cbapitre intitulé : Germains et Celles, récrivaia 
constate quelques ressemblances entre ces deux peuples, 
ressemblances déjè signalées par Holtzmann dans son livre 
intitulé: Kelten und Germanen. Ges observations ne détrui- 
sent en rien les différences notables établies entre ces 
nations par les écrits de Gesar et de Tacite. 

II. — Alfred Baldamus, Die Anfange der Ministerialen 
unter den Karolingern (Les origines des ministériels sous 
les Garlovingiens). Warmbrunn, 1879, in-8". 

G'est un cbapitre tiré d'un travail plus important publié 
sous Ie titre : Das Heerwesen unter den spdteren Karolin" 
gem, travail très-consciencienx , mais qui n'apprend pas 
beaucoup de nouveau sur cette question, si souvent traitée 
par différents auteurs. 

II était en effet difficile de dire du neuf sur ce sujet 
depuis les publications de M. Waitz. Nous reconnaissons 
cependant volontiers queM. Baldamus est parvenu , è force 
d'études, è faire une bonne dissertation sur les ministériels. 
II examine avec soin les différentes significalions données 
pendant Ie moyen &ge au mot ministerialis par les doca- 
menls. G'est tantöt un arliste, un ouvrier^un artisan,taDtöt 
un fonclionnaire, un officier ou un tenancier. Les dédnc- 
tions qu*il tire de scararius^ scarioyscaremanusex scarritus 
méritent une attention spéciale. Insensiblement les minis- 
tériels prennent plus d'importance dans Fordre civil et 
militaire, et deviennent parfois des personnages d*uQ raog 
assezélevé. 

Tootes ces explications démontrent qu'un mème mot 
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ii*a pas toujours la méme significatioo. Elles sont éclair- 
cies par des citadoos de textes tirés d'un grand nombrede 
doeaments. 

III. — Henri Hageomeyer, Peter der Ermite. Ein Ari- 
tischer Beitrage zur Geschichte des ersten Kreuzzuyes 
(Pierre PErmite. Dissertalion critique sur 1'histoire de la 
première croisade). Leipzig, 1879, in-8". 

Pierre TErmite, dont Ie lieu de naissance était naguère 
si vivement dispulé entre la France et la Belgique, appar- 
tient incontestablement è TAmiénois (1). Désormais, les 
habitants de Huy ne pourront plus inscrire, k la liste de 
leurs conciloyens célèbres,le nom du fougueux prédicateur 
qui sut, par la puissance de sa parole, souiever au XIP siè- 
cle rOccident contre TOrient, k propos de la possession du 
tombeau du Gbrist. 

Faut-il en conclure que la biograpbie de ce personnage 
ne nous intéresse plus? Assurément non. Pierre TErmite 
a exercé sur notre pays une influence incontestable, par sa 
propagande en faveur de la première croisade. A sa parole 
des filots de nos populations se jetèrent, è Taventure, dans 
ces expéditions lointaines. Sans Pierre TErmite nous n*au- 
rions pas eu Godefroid de Bouillon. Sans les croisades 
point de relations commerciales et industrielles avec 
rOrient. Sans Ie départ de la noblesse pour la Terre-Sainte, 
Ie développement de nos libertés communales aurait été 
retardé singulièrement. 

Malgréson origine frangaise, Pierre vint se réfugier dans 

(1) V. une nolice de M Polain dans les Bulletins de P Académie royale 
de Belgique, t. XXI, 2« partie, p. 379. 
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nolrepays.II mourul au monastère de Neufmoatier prés de 
Huy. 

Par suile de ses recherches iaborieuses J'auteur a pro- 
duit un recueil de détails plus oa moios coonus, an livre 
dans lequel Ie bagage scientifique prend pent-élre un déve- 
loppement excessif ou trop complet. 

M. Hagenraeyer n^a rien négligé; les sources belges sont 
bien indiqnées dans son travail. A ce point de vue il sera 
coQsuIté avec fruit. 

IV. — Herman Tümpel, Die Mundarten des allen Nie- 
dersachsischen Gebietes zwischen 1500 und tSOO, noch den 
Urkunden dargestellt (Les dialectes anciens de la Basse- 
Saxe entre les années 1500 'et 1500, présentés d'après les 
documents). Halle, 1879, in-8^ 

Depuis quelque temps Tétude des dialectes fait des pro- 
grès incontestables dans tous les pays. Les recherches et 
les publications entreprises sur ce point sont de la plus 
haute importance pour les linguistes. Elles sont d'une uti- 
lité inconlestable aux historiens et aux géographes. 

Bientót il sera possible,espérons-le,de dresserdes cartes 
des dialectes, comme TAIIemagne en a publié depuis long- 
remps sous Ie titre de Sprachkarten pour les délimitations 
des langues. 

Par Tensemble de ces travaux linguistiques il y aura 
moyen de fixer Ie siége des différents clans ou tribus d'une 
méme nationalité. ' 

Dans nos provinces flamandes on pourrait, par exemple, 
se servir dans ce but d'un expediënt très-simple, celui 
qui résulle de la comparaison des différentes manières de 
prononcer les voyelles, des transformations du ch en k, 
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du g en j, des influences de la prononciation du haiit alle- 
mand el de celle des proviDces rhéoanes, des analogies an- 
glo-saxonnes que Pon rencontre en Flandre, etc. 

Nous avons en ce moment sous les yeux Ie prospectus 
d'un livre desliné k servir d*aide k ee travail. II rentre 
lant soit peü dans les vues de M. Tümpel, et sert en 
quelque sorte de complément k Foeuvre de M. Winkler 
(Algemeen nederduitsch en friesch dialecticon). Ce pro- 
spectus annoncé par MM. Jean A. Léopold et L. Léopold, 
est intitulé : Van den Weichsel toi de Schelde. Nederduih 
sche dialecten in dicht en ondicht (De la Vistule k TEs- 
caut. Dialectes bas-allemands en vers et en prose). Gro- 
ningue, cbez Wolters, in-S**. Les dialectes flamands de 
notre pays y joueront un röle important. 

Le travail de M.Tiimpel est très-succinct, mais bien com- 
pris. Il indique tous les livres, toules les publications dans 
lesquels on trouve des documents sur les idiomes bas-alle- 
mands de la Basse-Saxe, si intimement lies au flamand. 

Après avoir fait connaitre aux investigaleurs des sources 
si précieuses pour leurs études, il fournitquelques indica- 
tions générales sur les limites des différents dialectes dont 
ils'occupe. 

A propos de linguistique du bas-allemand, nous devons 
encore parier d'une publication faile en Allemagne, celle 
de M. Charles Sass: über das Verhdltniss des Recensionen 
des niederdeutschen Spiels von Theopkilus (Sur Tétal des 
recensions de la pièceen bas-allemand de Théophile). Elms- 
hom, 1879, in-8^ M. Sass y compare différents passages 
d'^après les te^^tes de plusieurs manuscrits du poëme de 
Théophile, dont M. Bloemaert de Gand a donné une édition 
en 1836. 
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V. — Paul Rachel, Die Geschichtsschreibung über den 
KarU V gegen die Stadi McAedia oder Afrika, 1 550 
(La relalion historique sur la guerre de Cbairie&-QiiiQt coo- 
trela ville de Mahédie ou d'Afrique, 1550). Dresde, {679; 
in-8^ 

Publication très-intéressante è ajouter è celles sur les 
conquétes de Charles-Quint en Afrique, et auxquelles les 
Belges prirent uoe part glorieuse pour réprimer les pira- 
teries. 

Les guerres d'Alger et de Tunis, entreprises dans ce 
bui par rempereur,ont été Tobjet de maintes publications 
en Belgique el k l'étranger. La conquéte de Mahidi, ou Ma- 
bedia ou Mabadiya, ville connue en Europe sous Ie nom 
d'Afrique, n'a pas eu Ie méme avantage.On trouve,il est vrai, 
des renseignements sur eet evenement dans Wiens, Vnier- 
nehmen Kaisér Karls V gegen die Raubstaaten^ dans Pel- 
lissier, Description de la régence de Tunis, dans Maltzan^ 
Reise in den Regentschaften Tunis und Tripolis et dans 
quelques au tres livres. 

M. Rachel a mis k profit ces auteurs et plusieurs docu- 
ments inédits, conservés dans les archives impériales è 
Yienne, pour en faire un travail complet et neuf. A ia fin 
de son volume il a reproduit des textes ou des extraits de 
lettres et d'actes relatifs è ce fait d'armes. 

C'estsanscontredit un travail consciencieux,qui s^adresse 
de préférence aux historicus belges et aux biograpbes de 
Gharles-Quint. 

VL — Le docteur A. von Gonzenbacb, Die Schweizerische 
Abordnung an den Friedenskongress in Munster und 
Osnabrück 1640 bis 1648 (La députation Suisse au con- 
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gres de paix de Munster et d'Osnabruck 1646 è 1648), 
Bero, 1880, io-8'. 

Ce livre oe concerne pas la Belgique d'une maniere 
directe. 

Le traite de Munster, Ie grand acte de la pacification de 
TEurope au XVII' siècle, sanctionna définitivement et léga- 
lement la séparation des provinces méridionales et septen- 
trionales aux Pays^Bas. Il mit fin k h guerre si ruineuse, 
si longue et si sanglante entre les deux parties de ce pays. 
Il eut aussi pour résullat un changement complet dans Ia 
politique européenne. 

A ce titre Thistoire des négociations relatives au traite 
de Westphalie nous intéresse, peu importe le pays qu'elle 
concerne d'une maniere toute spéciale. 

M. von Gonzenbach s'est préoccupé exclusivement de 
ces négociations au point de vue de la Suisse. L'auteur 
fait connaitre surtout la part d'intervention de la Gonfé- 
dération, plusieurs particularités tiréesde documents iné- 
dits, et rectiGe bon nombre de faits regardes jusqu'ici 
comme avérés. M. Rivier vient de publier , dans les Bulle^ 
tins de l' Académie royale de Belgique, ^ série, t. XLIX, 
p. 409, une note qui résumé très-bien le travail de M.yon 
Gonzenbach. — Nous y renvoyons le lecteur pour plus 
amples renseignements. 

Yll. — Charles Justi, Rubens und der Kardinal Infant 
Ferdinand (Rubens et le cardinal infant Ferdinand), in-8^ 

L'auteur parie dans eet article des peintures exécutées 
par Rubens pour l'Espagne et de celles commandées par 
don Ferdinand. Ce qui lui fournit Toccasion de faire un 
portrait bien réussi de ce prince , et de donner quelques 
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détails biographiques sur ce personnage, frère de Phi- 
lippe IV, roi d*Espagne , et gouverneur des Pays-^Bas k 
partir de 1633 jusqu'en 1647. 

Grand ami des arts, don Ferdinand fit beaucoup tra- 
vailler les artistes belges. II leur fit des commandes con- 
sidérables, sur lesquelles M. Justi donne les meillears 
renseignements tirés d'ouvrages imprimés, de catalogaes 
et de correspondances. Les tableaux sur lesquels il fournit 
ces détails sont ceux de Van Djck, Quellyn, Van Tuiden, 
Snyers, etc. 

Nous avons remarqué, dans ce travail , les particularités 
sur les incendies qui, en Espagne, n'ont pas mal contribué 
è faire périr un grand nombre de chefs-d*oeuvre de Fécole 
flamande. 

Au frontispice figure une eau-forte représentant la 
Vénus du jugement de Pèris par Rubens, tableau brülé 
dans Ie Musée de Madrid. En téte de Tarticle est Ie por- 
trait de don Ferdinand, d'après une toile de Van Dyek. 

Aux renseignements fournis par M. Justi sur les objeis 
d'art appartenant è don Ferdinand^ nous ajoutons quel- 
ques particularités tirées du testament de sa tante Tlnrante 
Isabelle. 

Par ce testament, rédigé en espagnol, Ie 26 décembre 
1616, la princesse lègueè son neveu un grand nombre de 
bijouteries Son codicille, date du 30 novembre 1633, ren- 
fernie un autre passage relatif aux legs destinés k Ferdi- 
nand et dont nous donnons la traduction : 

« A tout ce qui précède, j'ai cru devoir ajouter ce qui 
suit : 

» Je lègue èmon neveu Ie cardinal infant, don Ferdinand, 
ma bibliothèque, et je Ie supplie d'admetlre en qualité de 
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aide de ebambre Pierre Vila, pour qu^il prenne bien soiti 
de cette colleetion. Je lègue aussi k mondit oeveu tootes 
les belles tapisseries, tout ce qa'on fait pour kii et venx 
qu'on Ie lui dónne, y compris les peintures des trois gale- 
ries qui doivent rester eo place (1). » 

VIII. — Lettres et mémoires de Marien reine d*Angle^ 
terre, épouse de Guillaume UI. La Haye, 1880, in-8*. 

Ce joli pelit volume, si pimpant, si élégant et si coquet, 
accuse a première vue Ie bon gout d'une dame de la haute 
société. L'introduction en estsignée : Mechtild, comtesse 
Bentinck, comtesse de Waldeck-Pyrmont. 

Cette dame a trouvé dans les papiers de Charlotte- 
Sophie, comtesse de Bentinck, née comtesse d'Aldenbourg, 
femme d'uc esprit distingué, plusieurs lettres de Jac- 
ques II, roi d'Angleterre , et de Marie, épouse de Guil- 
laume III. Si elles n'ont pas toutes un caractère exclusi- 
vement politique, elles ne renferment pas moins des 
détails intimes et de familie, qui offrent aussi de Tintérét 
au point de vue de l'histoire. 

CeUe publication nous touche de prés, comme toute Ia 

politique anglaise et hollandaise du XYIP siècle. Guil- 

aume III a exercé sur notre pays une iniluence incontes- 



(1) Nqus doDDODs ici Ie texte espagnol, dont Ia rédaction est tant soit 
peu embrouillée : £n 50noy. 1633 : Despues de lo arriba puesto me ha pare- 
cido aöadir lo siguiente : A mi sobrino, el Cardenal Infante Don Fer- 
nando, Ie mando mi librerfa, y Ie suplico que reciba a Pedro Vila por su 
ayuda de cémara, para que mire por ella, y tambien dexo al dicho mi 
sobrino todas las bueiias tapicerias; y todoio que se esté haziendo, para ét 
se acabe y se Ie dé, y las pinturas de las tres galerias no se aparten sino 
se queden alli. Les trois galeries étaient celles de Bruxelles, Tervuereo 
et Harimont. 

TOME VIir% 4"* SÉRIE. 22 



"* * ^ _. j 



( 330 ) 

table. Cest lui qui a favorisé, en Aogléterre et aux Pro- 
YiDces-Unies , Ie principe de Tintervention directe de ces 
pays , pour soutenir notre indépendance contre les inva- 
sions des armées fran^aises. 

M""* Bentinck a pour ainsi dire laissé la parole exclasi- 
vement aux documentSydont elle publie un texte très-bien 
soigné. 
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II. 

Analecies de diplomalique. 

Deuième série (suite), 
(Par fif . Alphorsb Waotirs , membre de la Gommission.) 



XLIV. 

QUALITBR EUSTASIÜS PREPOSITCS, HaDBWIGIS DEGANAy TOTUMQÜB 
CAPITULUM SaNCTE WaLDETBUDIS IN MOKTIBUS ANNIVERSARIUM 

Henbici ducis Lothoringie et harchionis Antwerpie post 

DECESSUH EORUHDEM {slc) FACERE PROMISERUNT. — Le prévót 

Eustache, la doyenne Hadewig e et tout le chapitre de 
Sainte-WaudrUj de Mons, s'engagent d faire célébrer les 
anniversaires du duc Henri I" et de sa femme après leur 
mort, 

Octobre 1209. 

Eustachius prepositus, Hawidis decana et totum capitulum 
Sancte Waldedrudis.in Montibus universis Ghristi fidelibus 
tam presentibus quam futuris imperpetuum. Notum et certum 
universitatis vestre fecimus discretioni quod, ad piam et devo- 
tam peticionem principis illustris Henrici, ducis Lothoringie 
et marchionis Antwerpie, quem bonorum nostrorum infra 
dominationem suam tutorem bonum et defensorem inveni- 
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mus (1), et nobilis ducisse Macthildis, uxoris sue, eos omnium 
orationum nostrarum participes de gracia et karitate effeci- 
mus, concedentes eis benignius quod post eorum deeessum 
anniversaria pro animabus suis perpctuo, tam in vigiliis 
quam commendationibus, missis celebrare dcbeamus. Ut 
autem hec karitativa et liberalis concessio rata babeatur et 
inviolata observetur, scripto presente et sigilli nostri apposi- 
tione eam roborari decrevimus. Testes Gilbcrtus prepositus 
Sancti Germani Montensis (2), Nicholaus Natha, Romondus, 
Willelmus Evram (Evrani?), Walterus Genrasii, Ludovicus et 
alii canonici beate Waldedrudis, Machlildis et Agnes de Fod- 
tanis, Gela de Hornetis, Maria et Bertba et Fagla de Quari- 
gnon, Bessela de La wis, Petronilla de Ladusa, Alidis de Goy, 
Elisabeth et Claricia de Sancto Sympboriano et alie dom^pe 
Montensis ccclesie. 
Aclum anno Verbi incarnati M* CC'' nono, mense octobri. 

Cartulaire des ducs de Brabant coté B, aux Arcbiye» 
du royaume, P 39. 



(1) Il est important de rappeler ici que, dans Ie méme mois d'octobre 
1209, une conventlon importante fut coDcIue entre Ie duo Henri i*'' 
et Ie chapitre de Sainte-Waudru, au sujet de Ia bourgeoisie ou ville libre 
qui Tenait d'être instituée k Hérentals ( Miraeus et Foppens , Opera 
diplomatica, 1. 1, p. 197). 

(2) Le chroniqueur Gilbert ou Giselbert n*était préTÓt que du cbapiU'e 
de Saint-Germain; celui de Sainte-Waudru avait alors un autre prévöt 
nommé Eustacbe, comme on Ie voit par le présent act^. 
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XLV. 

Ob dbgima DB Nbdêrlandbn. — Le due Henri /*' donn9 d 
Vabbaye de Hocht toiUe la dime de Neer-Landen, quHl se 
réserve de pouvoir reprendre en donnant au monastèré une 
Tcdevance annuelle de 25 tnuids de seigle^ mesure de Lou- 
vain, 40 marcs de Cologne d 12 sous et 40 marcs de 
Louvain. 

1212. 

Henricus, Dei gratia dux Lolaringie, omnibus ad quos hoc 
scrlptum pervenepit in perpetuum. Que geruntur in tempore 
ue labantur cum fuga temporis et voce testium et testimonio 
litterarum debent perhennari. Notum igitur uuiversitati 
vestre fecimus quod pro rcmedio anime nostre, uxoris, patris, 
matris, filiorum et filiarum et omnium antecessorum nostro- 
rum, contulimus ecclesie Beate Marie et Beate Agate in Hothe 
totalem decimam que nostri juris esse probatur in villa que 
dicitur Nederlandene, retenta nobis hac potestate ut, si nobis 
plaeoerit eamdem decimam recipere, eam ad manus nostras 
recipiaraus, assignantes predicte ecclesie in loco competent! 
viginti quinque modios siliginis mensure Lovaniensis annuatim 
et in tempore receptionis quadraginta marcas Gdloniensis 
monete, xu solidi pro marca, et totidem marcas monete Lova- 
niensis. Hujus rei testes sunt : dilectus noster Karolus, ejus- 
dem loei abbas, et Wiricus monachus sacerdos, Gerhardus 
conversusy Wilhelmus frater noster, Sigerus de Wavera, Engel- 
bertas quondam Thenensis decanus, Reinerus notarius noster 
de Hochebeim (i), Henricus Lovaniensis prepositus, Balde* 



(1) Hoxem, bameau dépendant en partie de Hougaerde, en partie de 
Gumpticb. A propos des notaires des dacs de Brabant, il faut consulter 
ce qae f en ai dit dans la Table chronologique des chartes et diplómes 
imprimés concemant Vhistoire de laBelgique, 1. 111, pp. xxxix et saivantes. 
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winus scolasticus , Willelmus de Pytershein et frater ejas 
Walterusy Rubinus de Tenis, Rudolfus Lovaniensis et alii 
quamplures. Ut vero rata et inconvulsa hec donatio nostra 
permanerety liane cartam sigilli nostri munimine fecimus 
robprari. 
Acta sunt hec anno Dominice incarnationis M. CC. XH. 

Chartrier de fabbaye de Sainte-Gertrude de Louvain. 



XLVÏ. 

PétroniUe^ veuve de SigeVy chdtelain de Gandj déclare que 

Roberty abbé d'Afflighemy a pris en gage d'Olivier de Sot- 

teghenifpour la somme de 470 livres de Flandre, une dime 

seprélevant d Anderlecht; elle déclare avoir avance cette 

somme pour f onder des distrtbutions d Afflighem et d 

Forét. 

liU. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Ego Petronilla, 
uxor quondam viri nobilis Sigeri castellani Gandensis, notum 
faeio tam modernis quam futuris Ghristi fidelibus qui hane 
paginam sunt visuri, quod dominus Robertus abbas HafiSige- 
niensis decimam quandam in parrochia Anderlectensi a viro 
nobili Oliverio de Sottengem, consensu capituli de Anderlecht, 
pignori accepit pro centum et Septuaginta libris Flandrensis 
monete, quas de fructibus decime de Thielt et Ruselede (1) an- 
nuatimcolIectas,hac oportunitate accepta,Deooptulipro anime 
mee, omniumque predecessorum et successorum meorum ani- 
marum salute. Hanc autem decimam, completis quatuor 
annis ab aniio Domini millesimo ducentesimo quarto decimo, 



(1) Thielt, yille de la Flandre occidenule; Ruselede^ sxiontd'hni Ruys- 
selede, commune dans Ie voisinage de cetta vitte. 
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infra qups redimi non poterit, sive Olivcrius et heres ejus 
vel capitulum Anderlectense redimere potcrunt dicta summa 
pecunie in festivitate beati Remigii. Quamdiu vero eadem 
decima non fuerit redempta, volo et statuo ut de fructibus 
ejus ecclesia Haffligeniensis centum solidos Flandrenses annua- 
tim accipiat ad procurandam convcntui sollempncm refec- 
tionem in anniversario meo. Et quod residuum fuerit de eis- 
dcm fructibus, ecclesia Forestensis habeat ad procurandas 
sollempnes refectiones in Annunliatione Dominica, in festo 
beate Katerine et in anniversarii mei die. Quod si eandem 
decimam redimi contigerit, de pecunia inde soluta tercia 
pars cedat capitulo Haffligeniensi ad conquirenda bona per- 
pctuoad procurationem soilempnem faciendam in anniversarii 
mei die. Duc vero partes residue cedant capitulo Forestensi ad 
conquirenda bona similiter ad tres prenominatas refectiones 
sollempnes faciendas imperpeluum. Advocatum vero prefate 
elemosine domnum abbatem Haffligeniensem constitui. IIcc 
vero ut rata permaneant et a nullo mortalium infringi valeant, 
scripto presenti, testium subscriptione roborato, tam ego 
quam abbas et capitulum de Hafflengem, capitulumque de 
Foresto sigiilis nostris in perpetuum confirmamus. Insuper et 
omncs qui contra hanc constitutionem aliquid attemptaverint, 
excommunicatos esse denuntiamus. Testes: Walterus capcl- 
lanus advocate de Bethunia, Gozuinus de Bascerode, Rabodo 
de Bornehem, sacerdotes; Theodoricus, Walterus, filii ejusdem 
Petronille; Rogerus de Gurtraco , Ingelbertus de Lupengem, 
milites; Matthildis advocata Belhunie, Margareta soror ejus- 
dem et alii quamplures fidelium. 

Acta sunt bec anno Domini millesimo ducentesimo quarto 
decimo. 

Chartrier de Vahhaye de Forét, — Les Opera diplo- 
maticay t. II, p. 758, n*ont donué qu*un coart 
fragment du texte de ce diplóme. 
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XLVII. 

QUALITER DOMINUS DUX BrABANTIB ET DOMINA R. DE ViVARIO ET 
GONVENTUS EJUSDEM SUPER QUADAM DOMO IPSIUS DOMINB ET 
GONVBNTUS , EMPTIONB QUADAM MEDIANTE , IN COLONIA EXISTENTB, 

mviGBM CONVENEAUNT. — Accord couclu entre Ie duc de 
Brabant et l'abbesse R. et Ie convent de Weyher, au sujet 
d'une maison acquise par Ie premier, d Cologne. 

11 aoüt 1215. 

Noverint univcrsi presentes litteras iospectiiri quod domi- 
nus dux et doniina R. de Vivario (1) et eonventus ejusdem 
domus in hunc modum convenerunt super doino quam ipsa 
domina et conventus duci vendiderunt in Colonia (2). 
XXV marcas dabit dux domine et conventui in proximo 
festo beati Rernigii (3), LXXY marchas in proximo Natali 
Domini (4), G. in festo beati Johannis Baptiste proximo 
postmodum sequente (5), G. autem in Natali Domini proximo 
subsequente (6) et XXV in Pascha prosequente (7) , si bona 



(1) Vivarium ou Ie Vivier, couvent de femmes, ^ GologDe , appelé ordi- 
nairement In Piscina ou Weyber. 

<2) Dans ses commeotaires sur Ie chroniqueur Van Heelu , Willems a 
avance, sans alléguer de preuvesè Pappui de son dii*e (p. xliv), que les 
Golojoais, k la suite de la balaille de Woeringen , firent don au duc 
Jean I«' d'une maguifique maison, nommée depuis la Cour d^ Brabant , 
avec droil de franchise el d*asile. Il ne se trouve rien, a ce sujet, ni dans 
Vürkundenbuch de Lacomblet, ni dans Ie grand recueil de chartes 
spéciaies è Cologne , que MM. Ennen el Eckertz ont édité. Il résuUe, au 
contraire, de Tacle publié ici, que les prédécesseurs de Jean l*' ont 
possédé une maison k Cologne dès Tan 1215. 

(3) Le 1" octobre 1215. 

(4) Le 25 décembre 1215. 

(5) Le 24 juin 1216. 

(6) Le 25 décembre 1216. 

(7) Le 26 mars 1217. 
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fide melius vel amplius domiaus dux non potest efficere. De 
debilo quod viilicus Lovaniensis dlcte domine debuit, ut 
domina dicit, dux autem post Purificatianem beate Marie pre- 
senti5(i), si voluerit, aiiquem fidelem loeabit in damo ieadein, 
consilio predicte domine et conventus, qui de censu domine 
et conventui respondebit annuatim quousque predicta con- 
ventie sit ndimpleta. Et hüs adjectura est quod supradicta 
domina et conventus non resignabant allodium domus 
quousque predicta domina et conventus totalem summam 
antedictorum bonorum plene habeant. üt autem Iioe ratum 
sit et firmum, presens scriptum datum est in testimonium. 
Testibus hiijs : confratrcs dicte domus, Giselbertus prior. Win- 
manuus sacerdos, Lambertus conversus, Willelmus frater 
ducis, Johannes de Lintgassen, Henricus de Zudendorp, 
Gerardus Safyr, Cono, Theodericus Herenporte, Arnoldus de 
Waelhem, Reynerus notarius. 
Actum anno Domine M<>CG*XV*, III idus augusti. 

Cartulaire des ducs de Brabant cité, P* 39 \^, 
XLVIII. 

DONATIO DUaS LOTHARINGIE DE DBCIHA DE WiNDE. — ffenrty 

duc de Lotharingie, cède d Vabbaye d'Heylissem sa dime 
de Winden, en échange d'un bien que noble homme Gérard 
ei $a femme Ode avaient assigné d Véglise de Jauchelette. 

1220. 

Ego Henricus, Dei gratia dux Lotharingie , tam futuris 
quam presentibus volo innotescere quod decimam quam in 
Winde (2) possidebam, cum omni jure patronatus et omnibus 



(1) Le 2 février 1216. 

<2)€'estNeer-WiBdeD,oürabbaye d*Hejlissem possédait le patnonat 
et les dlmes, concarremmenl avec ie cbapitre d^Andenoe. 
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appendentilsy ecclesie Beate Marie de Heylessem in perpetuum 
contuli possidendam. Ipsa au tem pre fata ecclesia terram, 
quam nobilis vir Gerardus miles et Oda uxor ejns ecclesie de 
Jacea minori (i) contulerunt, nobis in commutationem assi- 
gnavit obtinendam, ita quod ecclesia Heylessemensis cclebra- 
tionem divini officii pro prenominata terra ifi ecclesia de 
Jauce (2) constitutam tenetur adimplere. Preterea ecclesia 
Heylessemensis vig^nti solidos, quos in censu nostro de Mis- 
sekem (5) singulis ante hoc annis solebat recipere, relaxavit, 
ultra non sibi precipiendos. 
Datum anno M.GC.XX. 

Chartrier de Vabhaye d^Heylissem. 

XLIX. 

Henri /*% due de Lotharingie, confirme les premières dona- 
tions qu'il avait faites aux religieux et aux reltgieuses du 
monastère de la Cambre, 

Juin 1221. 

Ego Henricus, Dei gratia dux Lotharingie, omnibus presen- 
tibus et futuris imperpetuum. Multiplex et varia humane 
sollicitudinis occu patio rerum preteritarum a mentibus homi- 
num elidet memoriam, si non per scriptum memoriale ad 
posterorum noticiam transfundatur.Modernis igitur innotescat 
et posteris quod nos, pro nostra nostrorumque salute, tres 
mansos inculte terre et nemoris fratribus et sororibus ccnobii 



(i] Jacea mtnör ou Petit-Jauche, Jaucheletle, au S. de Jodoigne. 

(2) Alibi Jacea. Le cbevalier Gérard étail seigneur de Jaacbe. 

(3) Miscom est actuellement réuni k la commune de Kersbeek, cantoo 
de Glabbeek. 



( 339 ) 

beate Marie de Camera (1) in prima ipsius fundatione pro- 
misimus et partim fecimus assignari. Postea vero cum esse- 
mus in procinctu itineris terre Jherosolimitane (2), partem 
residui per fideles nostros, fratrem Danielem et Gregorium et 
Hugonem Moer, villicos nostros, de neroore nostro predicti 
cenobii terre contigue assignavimus et liberara ab omni jure 
scculari contuHmus perpetuo possidendam, quinquc diurnos 
terre jacentis prope Bruxellam ab eis recipientes, predictis 
claustralibus vendere quibus et quando voluerint, fundo sibi 
reservato. Ut autem hec legittima donatie iSrma et incon- 
vulsa perroaneat, presentes litteras in testimonium et mu- 
nimen dedimus, sigillo nostro roboratas. Testes Arnoldus de 
Walhem, Walterus Clutinc, Bastinus de Dyst, Henricus Prits, 
Walterus Vleminc et Lambcrtus filius ejus. 

Datum anno Domini millesimo ducentesimo \icesimo 
primo, mensejunio. 

Cartulaire de Vahhaye de la Cambre^ f® 440 v«. 



(1) Fralribus et tororibus. Il y avait donc, k Ia Cambre, au moins 
dans les premiers temps de Texistence de cetle abbaye, une doublé com- 
munauté d^hommes et de femmes. 

(^) Cette phrase permei de fixer, d'une maniere approximative, Tépoque 
de la fondation du monastère. Ce fut au milieu de Tannée 1197 que Ie 
duc Henri 1«' parlit peur se rendre en Palesline, d*oü il revint bientèt, k 
la nouvelle des événemenlsquiétaienlsurTenusdansla Basse-AIIemagne, 
oü plusieurs princes, el entre autres sa femme, Ia duchesse Mathilde, 
avaienl proclamé roi des Romains Ie duc de Saxe, Othon, en oppositioD 
avec Philippe de Souabe, élu du pani de la familie des Hohenstauffen. Le 
monaslère de La Cambre fut donc fondé peu de temps ayant cette date, 
et non en 1201 , comme on Ie dit d'ordinaire parce que c*esl k cette 
année que remonte la plus ancienne cbarte relaiive è Fabbaye. 
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L. 

DoRMALB ET Landbn. — Is duc ffcnri /" cède aux ehanoines 
réguliers del'église Sainte-Gertrude , de Louvain, pour Ie 
posséder après la mort de l'investi ou euréy Henrif Ie 
patronat de Vèglise de Landen {Neer-Landen^ avec Op- 
Dormael) et toute la dime de cette localité. 

1221. 

In nomine Sancte et Indïvidue TriDitatis amen. Henricus, 
Dei gratia dux Lotharingie, omnibus tam futuris quam pre- 
sentibus inperpetuum. Cum ante tribunal districti judicis 
omnes simus astitiiri, de dispensatione bonorum Domini nobis 
in terris relicta rationem reddituri, idcirco diem illum dili- 
gent! ordinatione nos opportet prevenire^ ut districti exa- 
mi nis redarguationem misericorditer declinare valeamus. Hac 
sana consideratione jus patronatus ecclesie de Landen (1), quod 
ad nostrum libere spectabat dominium^ cum omni decima 
majori vel minori^ ceterisque suis appenditiis, salvo jure 
episcopali per omnia, ecclesie conventuali canonicorum regu- 
larium beate Gerirudis in Lovanio contulimus, ab ipsis post 
obitum Henrici nunc investiti possidenda in perpetuum, quo 
divini cultus ampliatio antecessoribus successoribusque nos- 
tris nobiscum ad eternum proficiat salutem. Ut ergo hec 
uostra donatio rata permaueat, ne per succcssionem temporum 
infirmaretur ^ presentem paginam nostri sigilli munimine 



(1) 11 s'agit lei, non de Landen, oü la collalion de la care el les dimes 
appartenaient au chapilre de Sainl-Lambert, de Liége, mais de Neer- 
Landen, yillage voisin, duquel dépendait jadis une église, aojoard'hul 
disparue, qui servait de temple paroissial k une partie de Dormael. 
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roboratam eidcm ecclesie conveotuali contulimus. Huic facto 
testes interfuerunt hii : Henricus prepositus Lovaniensis , 
Reinerus notarias, magister Gosuinus, magister Reinerus de 
Yorspul, Johannes de Fliderbeke, magister Gaifridus, Alardus 
clericus; milites, Walterus de Birbaco^ Arnoldus de Walem, 
Godefridus de Anglia et alii quamplures. 
Aeta suDt hec anno Domini M.GG.XXI. 

Chartrierde Cabbaye de Sainl&^erPnMte, de Louvait^. 



LI. 



Léon, chdtelain de Bruxelles, confirme les donations qui 
avaient élé faites d l'ahbaye de la Cambre par deux de ses 
vassaux et assigne au méme monastère un cem annuel de 
48 sous, en remplacement de 20 sous de tonlieu, se per- 
cevanl tous les anSy d Bruxelles, 



1222. 



Ego Leonius, Bruxellcnsis castellanus, omnibus tam futuris 
quam presentibus imperpetuum. Actiones legitimas et dona- 
tiones ratas permanere decet et penitus irrevocabiles. Scripto 
igitur presenti ad posterorum transfundimus noticiam quod 
nos, pro rcmedio anime nostre et predecessorum nostrorum 
sex bonuaria terre et dimidium, que Ingelbertus Snureken 
apud Ëlsela (i) a nobis jure tenebat feodali, et circa quatuor- 
decim bonuaria nemoris et terre, que Antonius» fiiius 
Gerardi de Hugardis, apud lettherbeke (2) a nobis similiter in 
feodo tenebat, cum in manus nostras resignassent, ad peti- 
cionem ipsorum couventui de Camera in eiemosinam contu- 



(i) Elsela, Ixelles. 

(2) lettherbeke. Etterbeek, commune adjacente è Ixelles. 
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limus ab omni jure et exactione seculari prorsus exempta, 
preter censum triam denariorum annuatim nobis solven- 
doruiDy hereditario jure perpetuo possidenda. Testes terre 
Ingelberti: Arnoldus de Bigardis et Franco frater suus, Franco 
de Liis, Deizo de Helroda, Jacobus de Yenblena, Radulfus de 
Ossenghein, niilites, et alii quamplures. Testes nemoris et 
terre Antonii: Arnoldus de Larbcka miles, Franco Bula et frater 
ejus Arnoldus de Overliis, Thomas de Hunsenghem, Henricus 
Hardebolla et filius ejus Lambertus, Hugo iSlius Hesselini de 
Frigido monte, Aenerus de Perka (1). 

Preterea notum facimus universis quod nos pro commuta- 
tione viginti solidorum vectigaliura (2) , quos domus de 
Camera habebat in Bruxella, eidem domui decem etocto solides 
census de tribus ciirtilibus nostris que habemus apud vlam 
lapideam extra portam beate Katerine in Bruxella (3) contu- 
limus in perpetuum possidendos. Quorum denariorum Hen- 
ricus textor quinque solides , Ëvercoius octo solidos et Ingel- 
bertus filius ejus quinque, tam ipsi quam successores eorum 
quicunque predicta curtilia in presenti possident vel impos- 
terum possessuri sunt, prefate domui imperpetuum persol- 
vere tenebuntur. Huic commutationi testes affuerunt Gode- 
fridus frater nosterj Walter de A, Arnoldus de Wesemala, 
Karolus de Arscot, Henricus de Alsenghem, Arnoldus de 
Larbeca, Arnoldus de Overliis, Godefridus de Archa et alii 



(1) Ces deux donations font robjet d*une autre charte da chételaiii 
LéoD, qui est datée comme suit : Daium anno Dominice incamationis 
nUUesimo ducenlesimo-XX'> primo. 

(2) On rencontre ici one ancienne menlion d*ane monnaie ayant em- 
pranté son nom aux lonlieux ou péages qui se percevaient Ie long des 
chemins : les solidi vectigalium. 

(5) Le grand chemin situé hors de la porte Sainte-Catherine (prés de 
la cbapelle ou église de ce nom), k Broxelles, était donc déjè pavé dès cette 
époque. 
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quamplures. Hec ut rata et incoovulsa permaoeant, sigilli 
nostri appensione muDivimos. 

Datum anno Dominice incarnationis miilesimo ducentesimo 
yicesimo secundo. 

Original dans Ie Chartrier de Vahhaye de la Cambre, 
Le sceau, qoi était altacbé par des fils blancs et 
rouges, manque. 



LIL 

Henri de Wisca, archidiacre de Liége, déclare que Jïugues de 
Dongelberg, fils de Guillaume Froidure, a cédé d Vabhaye 
d'Beylissem ses dimes de Herbais et de Brocuyt 

Septembre 1226. 

Henricus, Dei gratia de Wisca, Leodiensis archidiaconns, om- 
nibus presentes litteras inspecturis, salutem in Domino. Nove- 
ritis quod Hugo laicus de Dunglebert, filius Willelmi Froidure, 
in nostra presentia constitutus, quicquid jurishabuitvel habere 
se dicebat in decimas de Herbais et de Brocuit (i), domino 
abbati Helencinensi et ejus conventui libere et absolute con- 
tulit in elemosinam, in suorum et antecessorum remissionem 
peccatorum , et easdem decimas in manibus prioris Helenci- 
nensis ad opusabbatis et ecclesie Helencinensis resignavit, sub 
nostro et pcoborum virorum testimonio^ quorum sigilla istis 
iitteris sunt appensa. Ut autem boe iSrmum sit et stabile, pre- 
sentes litteras sigilli nostri ac aliorum proborum virorum 
(impressione) duximus roborandas. £go Henricus, abbas Gein- 
blacensis p. (presentibus) signum meum appono, ego decanus 
Geldoniensis meum similiter et ego G. decanus Aycuriensis 



(1) Herbais, hameau sous Piétrain; Brocuyt, bameau k Lathuy. Les deux 
communes que je viens de citer sont Töisines de Xodoigne. 
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el ego W. decBDus Gemblacensis (i) sigillum meum apposni 
cum predictis in testimoDiom. 

Datum Geldonie pubftee, in concilio, anno Domini M. CC. 
vicesimo sexto, mense septembri. 

Chartrier de Vabhaye d'Heylissem. 



LIII. 



W. {Guillaume?)y abbé de Grimberghe, promet que les biens 
situés entre Haeren et Wolumont, dont Ie duc de Brabant 
Va gratifié pour y trans férer son monastère, resteront sous 
la juridiction de ce prince. 

1222-1229? 

Unlversis Christi fidelibus presentem paginam visuris W. (2), 
Grimbergensis dictus abbas, in Domino salutem. Protestamur 
plenius et fatemur quod bona illa que dominus dux nostre 
ecclesie nobis assignavit ad abbatiam nostrain transferendam, 
omnia in potestate ducis remanebunt sicut antea fuerunk, 
donec dictam abbatiam ad destinatum Jocum, videlicet in 
pratum si turn inter Haren et Woluroont (5), transtulerimus, 
et si forte dictam transferre non contigerit, nil juris omnino 



(1) Aycuria, lacourl était une église collegiale, maïs Ie doyen de Gem- 
bloux était on doyen de district; Ie concile oa dojenné de Gembloox 
dépendail alors de révéché de Liége. 

(2) Le plus ancien abbé de Grimberghe è qui cette initiale puisse s*ap- 
pliquer est Goillaume {Willelmus\^ qaila communaoté obéit de 1222 
kl229. 

(3) Haeren est on des \illages occupant le versant oriental de la vallée 
de la Senne. Quant è Wolumont ou Woelmont, cette localitése irouvaitè 
Heembeek, de I'autre cöté de la rivière. 
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in prefatis locis retinebimus, sed in potestate doroini ducis, ut 
predicturo est, libere remanebunt. 

Cartulaire des ducs de Brabant cité, f» 108. 

LIV. 

(De silyis de Hatainghe). Henri de Louvain, fih ainé du duc 
de Loiharingie, reconnait n'avoir aucun droit sur Ie bois 
de Hatlain, qui était une propriélé des chanoxnesdeNivelles. 

Juilletl231. 

Universis presentibus scriptum inspecturis H. de Lovanio, 
illustris principis Dei gratia ducis Lotharingie major natu et 
heres, cognoscere veritatem. Universitati vestre notum facimus 
quod DOS silvam de Hataing (i) in fundo et vellere, cum omni 
jure et pertinentiis et terminis suis, in quodam scilicet parte 
cujusdam rivi manantis ibidem sitam, ad jus et proprietatem 
canonicorum Nivellensium tamquam suam specialiter perti- 
nere recognovimus, et eisdem siivam ipsam, ut supradictum 
est, pro nobis et heredibus nostris, ut ex ea tam in fundo quam 
vellere pro voluntate sua de cetero disponant, libere et abso> 
lutequittam imperpetuum c]amamus,nullum jusineo retinere 
amplius aut habere volentes. Et ut factum illud flrmum imper- 
petuum maneat et inconcussum, presentes litteras sygilli 
nostri munimine roboratas, ipsis in testimonium duximus 
concedendas. 

Datum anno Domini M.CG.XXX primo, mense julio. 

Original daDS les archives du chapitre de Nivelles 
données è TËtat par M. Ie marquis de Rhodes. Le 
sceau du prince Henri mauque. 



(1 ) HaltaJn est un hameau dépendant de la commune de Baisy, k peu 
de dislance du village de Tby; il constituait jadis une juridiction particu- 
liere. 

TOME VI11"% 4"* SÉRIE. 23 
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LV. 



ApUD LeDEDERGHE, de XVII BOiNARUS que SPECTANT ad HOSPl- 
TANDÜM TREDECIH PAUPER ES IN DOMO DICTA BeIART. — Bodolphef 

abbé de Ninove^ déclare que Vhópital Saint- Jean, de 
BruxelleSy a cédé d sire Guillaume de Ledeberghe une 
maison siluée d Bruxelles^ pour y recevoir tretze pavvres 
qui y seront entreienus, 

1231. 

Ego Radulphus, Dei gratia dictus abbas Ninivensis, universis 
presentcs litteras inspecturis notum facio quod hospitale 
Sancti Johannis in Bruxella contiilit perpétuo domino Wil* 
lelmo de Ledebergha domum unam sitam supra allodium 
ipsius hospitalis, in qua semper erunt XIII paiiperes, quibus 
domus hospitalis Sancti Johannis providebit necessariis in 
quantum poterit, secundum quantitatem fructuum quos de 
septemdecim bonariis terre site apud Ledeberghe, que dicitur 
Hcrtboem, annuatim percipienlur, quibus idem Willelmus 
tres modios siliginis annuatim addidit et eosdem tres modios 
siliginis ad mensuram Bruxellensem cum predicta terra prcfato 
hospitali Sancti Johannis ad faciendam provisionem pre- 
dictorum pauperum assignavit. Porro de fructibus predictis 
habebit novem sextaria sih'ginis ilie qui in prefata domo pau- 
peribus iliic jacentibus ministrabit. Ut autem hec elemosina et 
ordinalio futuris temporibus rata permaneat, scriptum pre- 
scns ad petitionem tam dicti hospitah's quam domini Wiileimi 
sigillo nostro cum predicti hospitalis et etiam scabinorum 
Bruxellensium sigillis consignavi. 

Actum anno gratie M.CC.XXX primo. 

Carlulaire de Vhópital Sainl^JeaUy de Bruxelles, aux 
Archives des hospices de celte ville, ^ 25. 
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LVI. 

Henri, ducde Lotharingie, cède au chevalier Gilbert d'Anvers, 
avec Ie consentement des échevins, des jurés et de töus les 
bourgeois de cette ville, un bonnier et demi de terres, en 
considération de ce que Gilbert avait renonce d ses droits 
sur les biens commtinaux dits de Pridenbeke; il approuve 
en outre Vacte par lequel les mêmes échevins, jurés et bour- 
geois avaient concédé au rnême Gilbert une demeure voisine 
de celle appartenant d l'hópital , d charge d'un eens annuel 
de 2 sous. 

Mars 1233. 

Henricus, Dei gracia dux de Lotharingie, tam presentibus 
quam futuris in perpetuum. Noverint universi quod nos de 
bene placito et contraditione scabinorum, juratorum et uni- 
versorum burgensium nostrorum in Antverpia, quamdam 
partem terrc, sitam juxta Scuren, bonarium et dimidium con- 
tinentem, Gilberto militi de Antverpia contulimns, pro eo 
quod idem miles omni juri, quod in tcrris communibus de 
Pridenbeke se dicebal habere, renuntiavit. Preterea cum dicti 
scabinj, jurati et burgenses Antverpienses prefato militi curtim 
quamdam juxta curtim domus hospitalis Antverpicnsis ad 
duos solidos Lovanienses prefate domui annuatim in festo beati 
Remigii persolvendos, olim contulerint, nos predictam dona- 
tionem ratam babentes, ipsam auctoritale presentium confir- 
mamus. In cujus rei testimonium presentes littcras rescribi 
et tam proprii sigiili quam monarchie Antverpicnsis impres- 
sione roboratam supradicto militi fecimus assignari, subscriptis 
scubinorum Antverpiensium nominibus et juratorum nee non 
et quorundam fidelium virorum^ : Wilhelmus Nosc, Hugo 
Buecolf, Thomas, Wilhelmus de Werf, Johannus Folcwige, 
Arnulphus Hildeware, Theobaldus de Foro, Micholaus Magnus, 
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Wilhelmus Draco, Hugo Tuclant, scabini; Theodoricus Nose, 
Everardus Nose, Nicbolaus ex Gurti et alii jurati; Wilmarus 
Senior, Arnulphus Ammau, Arnulphus Junior, Nlcholaus de 
Molendino, Hugo Nose et alü iSdeles nostri quainplures. 

Actum Antverpie, anno Domini millesimo ducentesimo 
tricesimo seeundo, mense martio. 

Cartulaire de Vabbaye de Saint-Michel, t. II, p. 205, 
copie d*après Poriginal et collationnée Ie 28 joil- 
let 1674. 

Celte charta présente un grand intérét pour rbisloire communale 
d'Anvers; on y voit en effet figurer, outre dix échevins, dont les noms soot 
énumérés, plusienrs magistrats qualifiés de jurés, comme il en exfstait 
alors dans la plupart de nos villes. 



LVIL 

Le pape Grégoire prend sous sa protection leprévót et les relt- 
gieux de Saint-JacqueS'Sur-Caudenberg et confirme leurs 
biens, 

16 juin 1334. 

Gregorius, servus servorum Dei, dilectis filiis preposito et 
capitulo Sancti Jacobi in Frigido mome in Bruxella, Gamera- 
censis diocesis, salulem et apostolicam benedictionem. Sacro- 
sancta Romana ecclesia devotos et buroilcs filios ex assuete pie- 
tatis ollicio propensius diligere consuevit et, ne pravorum 
bominum molcstiis agitentur, eos tamquam pia mater sae pro- 
tectionis munimine confovere. Eapropter, dilecti in Domino 
filii, vestris jnstis postulationibus gralo concnrrcnlcs nsscnsu, 
personas vcstras et locum in quo estis divino obëcquio man- 
cipaii, cum omnibus bonis que in prosentiaruni rationabiliter 
possidclis aul in fuluriini. justis niodis, prestante Domino, 
potcritis ndipisei, sub beati Pctri et nosira protectionc susci- 
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pimus et presentis scripti patrocinio comniuniinus. Nulli ergo 
omnino hominum lïceat hunc paginam nostre protectionis 
infringere vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc 
attentare presumserit, indignationem omnipotentis Dei et bea- 
torum Pctri et Pauli apostolorum ejus se noverit incursurum. 
Datum Reate, XVI kalend, julii, pontificatus nostri anno 
octavo. 

Archives de Véglise Saint- Jacques-sur-Coudenberg. — 
Voir dans Miraeas et Foppens, Opera diplomatica^ 
t. IV, p. 217, uu autre bref du méme pape, dalé du 
10 du méme mois, égalemeut reialif au couvent de 
Coudenberg. 

LVIII. 

Le chdtelain de Bruxelles, Léon, pour Ie salut de son dme et 
de celle de Sophie, sa femme^ renonce d tous les eens 
annuels que Vabbaye de la Cambre lui payait. 

22féTrierl234. 

Leonius castellanus Bruxellensis, .. pro remedio et salute 
anime nostre et predecessorum nostrorum et dilecte uxoris 
nostre Sophye, omném censuni quem conventus de Caméra 
nobis debcbat annuatim, tam de terris quam de pratis, silvis 
ac moïendinis, eisdem libere concessimus in elémosinam per- 
petuo jure possidendum, preter ccnsum quatuor denariorum 
quem nobis persolvere tenetur de quadam terra que quondam 
füit Mychaelis de Bondale. 

Datum anno Domini M.CG.XXX tercio, in cathedra Sancti 
Petri. 

Original dans le Chartrier de Vabbaye de la Cambre 
Le sceau qui est attaché avec des cordelettes de soie 
rouge, représente un guerrier debout el, ii ravers,u 
lion rampant. 
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LIX. 

COLLACIO DECIME DE YsCA CUM JURE PATRONATUS ECCLESIB DE 

YscA. — Henri II j duc de Lotharingie , déclare avoir fondé 
une abbaye de Vordre de Citeaux, nommée Valduc^ oü il a 
offert d Dieu l'une de ses filles, nommée Marguerite, et 
qu'il a dotée de toute ld dime d'Yssche. 

3 septembre 1235. 

H. (enricus), Dei gratia dux Lotharingie, univcrsis ad quos 
presentis pagine scriptiim pervenerit eternam in Domino 
salutem. Ut ea que pie intentionis affectu geruntur pro salute 
animarum in posterum oblivionis occasum non paciantur, 
fideli scriptoriim monumento et presentis pagine memoria 
dignum duximus ad presentium noticiam et succcssorum 
cognitionem denunciari, quod nos pro nostre et nostraruni 
animarum salute in prs ni (presenti ?) possessione abbatie 
domus que est Cisterciensis ordinis, in qua unam de 
filiabus nostris, Margareta nomine, Deo et beate Virgini obtu- 
limus in habitu famulaturam religioso, in elemosinam contu- 
limus intcgraliter decimam de Yscba superiore (1), tam minu- 
tam quam majorem, cum jure patronatus ecclesie cjusdcm 
ville, cum omnibus eorum appendiciis, sicut a patre nostro, 
pie rccordacionis Henrico, ducc Lotharingie, quondam possi- 
debantur;inquietam et pacificam supradictorum possessionem 
per magistrum Henrieum clericum nostrum, canonicum Lova- 
niensem, abbatissam domus prefa te introduci fecimus inYscha, 
coram clericis scilieet : Francone, persona de Conteyc (2), et 
magistro Symone de Lybertinges (3) , etJohanne plebano et 



(1) Yscha superior, Over-Yssche. 

(2) Conleyc » Cumptich, prés de Tirlemont. 

(3) Libertinges, actuellement Liberlange, petit village compris dans la 
commune de Noduwez, canton de Jodoigne. 
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Francone de Rumbeke et aliis ville sacerdotibus et clerieis et 
Waltero de Sterbeke et aliis militibus et scabinis et nostris 
bominibus, anno gracie millesimo ducentesimo tricesimo 
quinto, in crastino Nativitatis beate Virginis, possessiones 
supradictas domui memorate, Domino annuente, dcfensuri, 
nullam calumpniam a nobis vel nostris successoribus in poste- 
rum recepturi. Adimplemus vero promissionem quam de 
bonis supradictis in vita patris nostri domui feceramus ante- 
dicte, sicut in litteris nostris confectis continetur, quas sepe- 
dicte domus abbatisse super hoc contuleramus. Et ut hec 
collatio, tam a nobis quam a nostris, in perpetuum conser- 
vctur iliibata, presentis scripti paginam sigilli nostri appen- 
sione duximus roborandam. 
Actum anno gracie supradicto. 

Cbarte communiquée par M. Tabbé Lavaat. 

LX. 

Resignacio ducis Henrici ad episcopujh Casieracensem super 
DECiMAV de Yscha. — HenH, duc de Lolharingie, informe 
révéque de Cambrai qu'il a donné la dime d' Yssche d la 
maison de Valduc, fondée par lui trois mois auparavant, 
et prie ce prélat de ratifier ceite cession. 

5 novembre 1235. 

Rcvercndo patri ac domino G. , Dei gratia Gameracensis 
episcopo, H., eadem gracia dux l^olharingie, salutem et obse- 
quium. Paternitati vestre notum esse volumus quod nos deci- 
raam de Ysche, quam hactenus predecessores Qostri et nos 
tenuimus, domui que vocatur Vallis ducis, cis tres menses per 
nos fundate (I), in quam ctiam unam de filiabus nostris obtu- 



(1) Ces mols précisent Tépoque de la fondation de Tabbaye de Valduc 
qui remonte dooc au mois de juillel 1235. 
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limus Deo famulaturam , pro rcmedio animarum nostri et 
predecessorum nostrorum contulimus, nulli alie ecclesie de 
eadem deeima ullam factam collationem. Quapropter intenlis- 
sime rogamus paternitatem vestram quatinus prefatam deci- 
mam memoratain auctoritate episcopali de iatuitu et nostre 
participationis (sic) dignemini confirmare. 

Datum apud Lovanium,anno gracie M.GC. tricesimo quinto , 
in die beati Huberti. 

Cbarte communiquéc par Ie mème. 

LXl. 

L'évêque de Liége, Jean, engage Ie clergé de son diocese d 
recevoir favorahlement les messagers du monastère de 
La Raméet chargés de recueiUir les aumónes des fidèles 
pour la reconstruction de réglise de rabbaye, 

Octobre 1237. 

Jöannes, Dei gratia Leodiensis episcopus, universis abbali- 
bus, prioribus, decanis, investitis, presbiteris, ceterisque eccle- 
siarurarectoribus per Leodiensem diocesiin constitutis, salutcm 
in Domino. Gum conventus monialium Cisterciensis ordinis de 
Rameiaadhonorem regis regum et beate Marie Virginis novara 
construat ecelesiam, nee facultas suppelat eisdem monialibus 
ad opus tale consummandumjatores presentium nuntios diete 
domus ad vos transmittimus, benignitati vestre firmiter prcci- 
pientes, monentes vos et rogantes et vobis injnngentes quali- 
nus quum ad vos venerint, nostra et subdilorum nostrorum 
subsidia petituri,eos benignc et absque ulla contradictione vel 
exactione ah'qua semel in anno recipiatis in ecclesiis vestris et 
recipi faciatis, nonobstante revocatione litterarum quam fcei- 
mjisXeodiojD synodo generali, salva tamen gratia quam feci- 
mus majori ecclesie Leodiensi matri nostre de nunliis suis 
ante alios rceipiendis. Harum tamen occasione litterarum nolu- 
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mus ut aliqucm predicatorem recipiatis aut permitlalis in 
ecclesiis vestris predicationis officium exerceren sed hoc vobis 
sub pcna suspenlionis inhibemus, precipientes ut vos ipsi vicc 
ipsorura piebi vobis commisso sine oceasione et exactione qua- 
cunque fideliler exponatis, et subditos vestros ut eis ad conso> 
lationera domus ejusdem manum sue largitalis extendant, 
verbosimiliterctopere diligenter et efficaciter inducatis et vos- 
roetipsi per hec et alia bona que divina inspiratione fecerilis, 
eterneet SU mme retributionis mercedem raereamini etcrnaliter 
adipisci.Nos vero,de Dei misericordia et item Deigenetricispreci- 
bus et merilis confisi, omnibus ejusdem domus benefactoribus 
verc contritis et confessis, quadraginta dies de injunctis sibi 
poenitentiis misericorditer relaxamus, peccata oblita, vota 
fracta si ad ca rcdierint, offensas patrum et matrum sine vio- 
lenta manuum injectione, eisdem benefactoribus similiter 
communionem et participationem omnium bonorum que- 
cunque in episcopatii nostro fiant et fient, cis qui pias elemo- 
sinas et karitativa beneficia dictis nuntiis fecerint elargiri in 
perpetuum concedimus. 

Datum anno Domini M** CC* XXX"" septimo, mense oclobri. 
Durent usquc octavas Pentecostes. 

Chartrier de Vabbaye de La Bamée, 

LXIf. 

Arfwul d*Aa confirme au monastère de la Cambre les dona- 

tions de son f rere Walier et promet de les lui garanlir 

contre les réclamations de leur sceur Mathilde et du mart 

de cel Ie- ei, 

1237. 

Arnoldus de A universis Cbristi fidelibus quibus presentes 
litteras inspicere contigerit cognoseere veritatem. Quum memo- 
riam rerum gestarum conservant tenatius indicia litterarum, 
notum facimus universis presentis scripti testimonio quod 
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cum querelam movissemus erga conventum de Camera super 
terris et pratis que a bone memorie Waltcro fratre nostro 
dictus conventus acquisierat, tandem de consilio probatorum 
virorum dictam querelam prefato conventui rcmisimus pcni- 
tus et quitavimus, coram nobili domino Ingelberto de Angicn 
et pluribusah'ishominibus ad hoc vocatis apud Boscum (1),con- 
ferentes in perpetuam elemosinam memorato conVentui orane 
jus quod in prefatis terris et pratis habebamus et habere 
debebamus. Ad majorem autem securilatis evidentiam et pacis 
tranquillitatem, fide corporaliter data, promittimus quod pro 
conventu dicte domus de Camera fideliter stabimus contra 
dominum Theodoricum et uxorem cjus, sororcm nostram 
Mathildem, quamdiu dictus Tbeodoricus et uxor ejus juri et 
legibus patrie stare voluerint. Ita ut si quid dictus Tbeodori- 
cus vel uxor cjus a predicta domo secundum jura vel leges 
patrie extorquerc potuerint, nos utique scpedicte domui de 
Camera in integrum restituemus. In bujus rei testimonium el 
robur perpetuum munimine sigilli nostri et sigillorum domini 
Ingclberti de Angien et domini S. filii sui et capituli Ander- 
lectensis presentem paginam duximus robornndam. Testes 
qui huic legitime donationi interfuerunt: dominus Arnoldus 
de Udenchem canonicus de Anderlect, dominus Ingelbertus 
de Angien, Walterusde Musen, Chiselardus de Santen, Daniel 
de Ruschebruc, milites; Oliverus de Tbybeke, Martinus de 
Hoves, Henricus cognomento Rostar, Wilhelmus de Peleka, 
Henricus de A, Henricus de Peda, Henricus Leonius et muiti alii. 
Datum anno Domini millesimo ducentesimo triccsimo sep- 

timo. 

Cartulaire de Vabbaye de la Cambre, f» 436. 



(I) Boscumy Le Bois. 11 s*agitsans doute, non de Bois-le-Duc, ville trop 
éloignée, mais du Bois-Seigneur-Isaac , qui était alors connu sous ce 
nom. 
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LXIII. 

Thierri de Walcourt et Siger de Solteghem confirment la 
donaiion que Ie chevalier Walter d'Aa avaiifaite d l'abbaye 
de la Catnbre, 

28octobre 1240. 

Universis presentibus et futuris presentis chirographi pagi- 
nam inspecturis Th. (1) nobilis de Wallecuria et Sigerus dictus 
de Sodeligien (2) salutem in Domino. Ad noticiam perveniat 
* singulorura quod elemosinam talera quam Walterus miles 
dictus de A ad thalaroum ecclesie beate Marie Gisterciensis 
ordinis, in eleraosina contulit, que eleroosina continet sex 
bonaria prati, sita apud Beerssele, Th. nobilis de Vallecuria 
et domina Margareta, uxor ipsius Th. nobilis, bene et legitime 
Iaudaverunt,pro cujus rei laudatione Th. nobilis de Vallecuria 
viginti quinque libras alborum receperunt et ejus uxor simi- 
Hter, dicentes et recognoscentcs quod de predicta elemosina 
nichil de cetero reclamabunt. Hujus rei testes sunt : Sygerus 
dominus de Angien, Alardus de Ravie, Arnulphus miles, 
dominus de Scopute et Johannes dictus de Pulcro reditu. Ne 
autem hujus rei memoria evanescat, ego Theodricus miles de 
Vallecuria et ego Sygerus dominus de Angien presentibus 
litteris sigillorum nostrorum dedimus munimentum. 

Actum anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo, 
dominica ante fcstum Omnium Sanctorum. 

Cartulaire de l'obbaye de la Camhre, P 190. 



(1) Th., c>sl Tbierri, seigneur de Walcourt, qui avait épousé Margue- 
rile, rhéritière des seigneurs d'Aa. 

(2) Sódetigien ou Solteghem. 



( 556 ) 



LXIV. 

Léon, chdlelain de Bruxelles, dédare avoir re^u de l'abbesse 
el des religieuses de La Cambre, la somme de 310 livres, 
43 sous de Louvain, prix de la vente de 38 bonniers de 
ierreSy situés d Ixelles, 

Juin 1243. 

L., Bruxellensis castellanus, universis presenles litteras 
visuris salutem. Noverint universi quod nos de triginta et 
octo bonariis terre, parum plus vel minus, jacenlibus apud 
Ëlsele, a nobis vendilis religiosis dominabus abbatisse et coa- 
ventui de Camera, Cisterciensis ordtnis, recipimus per certos 
nuncios nostros ab eisdem trecentas et decem libras Lova- 
nienses et quindecim solidos, de quibus tenemus nos persolu- 
tos et eas quitamus de eisdem. Ia cujus rei testimonium sigil- 
lum nostrum presentibus duximus apponendum. 

Datum anno Domini M"* CG"* XLII^ mense junio. 

Originaldans Ie chartrierde.rabbaye deLaCambre, 
mum d'un scel, attaché k une queue de parche- 
min, mais endommagé. 

LXV. 

La première abbesse de Forêt, Pelronille, rappelle la fonda- 

tion de ce monastère par Giselbert d'Alost et san érection en 

abbaye distinctcde celle d'Afflighem;elle protesle contre les 

obligalions que Vévêque de Cambrai^ Guy, voulait lui tm- 

poser. 

1242 euYiron. 

In nomine Sancte et Individue Trinitatis. Ego Petronilla, 
prima abbatfssa in loco qui dicitur Forestum, omnibus 
Christi fidelibus, post bujus exilia carnis in regione vivorum 
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habitacula cum sanctis sempiterna. Notum vobis fieri volumus 
quod quidam miles Gilbertus nomine, filius Balduini de Alost, 
filii Rodulpliijallodium quod ab abbate Sancti Petri de Hasnon 
emerat, ecciesie que nunc dicitur Forestum pro salute anime 
et omnium antecessorum suorum libere contulit in elemosi- 
nam et, ut in cclesti Jherusalem meliorem inveniret heredi- 
tatem, eo tenorc tradidit ut in allodio, cum ejusdem allodii 
appenditiis, in loco qui dicitur Merbem, ecclesia et claustrum 
in honorera beate Marie virginis construeretur, ubi sub reguia 
sancti Benedict! mater sua, nomine Oda, cum filia sua Leo* 
degarde, raonachicam ducerent vitam. Hec autem acta fuerunt 
anno Dominice incarnationis millesimo nonagesimo sexto, 
indictione quarta, tempore \iri religiosissimi Fulgenci nomine, 
gratia Dei primi abbatis in loco qui dicitur Hailligem, qui Ful- 
gencius abbas cum fratribus suis suum huic loco adhibuit con- 
sensum et sigiilo suo per cartham exinde factam roboravit. 
Post discessum ipsius antedictus Fulgentius abiSas loca ipsius 
allodii peragrans et situm congregationi construende aptum 
non inveniens, in ecclesia Forestensi ab Odone Cameracensi 
episcopo et ab ipso dictis sororibus tradita, eedem sorores 
translate sunt, ubi Christus, qui est sanctarum virginum 
sponsus, pacem tribuat eis et vitam quietam et det eis ibi 
sancte et caste sub eodem sponso vivere, et per omnia et in 
omnibus ei placere, ut cum eodem in celesti palatio possint 
regnare, quod filius eterni Regis eis prestare dignetur. 

Notum etiam sit universis sancte matris Ecciesie filiis quod 
Godefridus dux Lotharingie allodium quod apud Forestum 
tencbat ad construendum ibidem monasterium contulit in 
elemosinam eisdem dominabus, in quo loco, Domino Deo 
cooperante, feliciter usque in hodieruum diem moram fece- 
runt, divisione autem facta monasterii de Foresto a monasterio 
Haffligeniensi. 

Ego Petronilla, filia domini Sigeri teroplarii quondam cas- 
tellani de Gandavo, electa fui in abbatissam apud Forestum, 
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anno Domini M. CC. trigesimo nono, idus augusti (1), et eodem 
anno consecrata fui apud Carneracum, in ecclesia beate Virgi- 
nis, a venerabili palre Guidone, episcopo Cameracensi, et hoc 
sexto nonas octobris (2). Deinde anno Domini M. CC. quadra- 
gesimo primo, mense septembri, nccessit apud Forestum idem 
Guido, Cameracensis episcopus, qui receptus fuit honorifice a 
me abbatissa et conventu, et sedeiis in quadamdomomonasterii 
duobus diebus coraposuit quandam compilationem in longa 
carta, que con tinebal mandata sua que facturus erat in dicta 
ecclesia Forestensi. Tertia vero die vocavit me abbatissam et 
dixit michi quod convocarem conventum meum in claiistro; 
ipse volebat facere legi quedam precepta sua et comparentibus 
dictis monialibus cura me abbalissa in claustro coram ipso epis- 
copo et videntibus longam cedulam in qua mandata ipsiuscon- 
tinebantur, timuerunt ne humcris suis vellet imponere oncra 
insupportabilia, petentes ab eo ut permitteret eas habere con- 
silium suum. Ipse vero cum magna instantia precipiens ut 
sederemus et audiremus mandata sua, nobis responden li bus 
quod volebamus habere copiam consilii et surgentibus ut in- 
traremus capilulum nostrum pro consilio habendo, predictus 
episcopus, nulla mónitione premissa, scntentiam excommuni- 
cationis in nos fulminavit et dififamavit, nos per suam dyo- 
cesim in stationibus et sermonibus suis diccndo et predicando 
quod eramus ab ipso excommunicationis sententia innodate, 
bannum, cum dicla sentenlia per lilteras de minus justc a 
curia Remorum esset revocata, tamquam injusta, nihilominus 
in nos dictam scntentiam excommunicationis fecit aggravari, 
et quandoque dicit nos esse excoramunicatas auctoritate sua 
duplici, quandoque triplici excommunicationis sententia, cum 
assumpserit sibi onus probationis, dicta$ excommunicationes 
vel altcram earum in curia Remorum et in probationcm 



(1) Oal3aoüt 1259. 

(2) Ou 2 octobre 1239. 
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earumdein defecerit) et interlocutura fueril in dicta curia 
Retnorum quod intentionem suam non probavit, vexando 
nos tarnen adhuc super dictis excommunicationibus lam in 
curia Remorum quam coram judice a domino Papa delegato, 
dccano scilicet Tornncensi, et damnificando nos laboribus et 
expensis immoderatis, ita quod nos ad paupertatem et ino- 
piam in brevi perducet, nisi per Dominum Deum et per vos, 
pater sanctissime, clementer nobis succurratur, scituri quod 
nostra domus de Foresto procuratoribus prelatorum nostro- 
rum, videlicet archiepiscopi, episcopi, archidiaconi, oflicialis, 
deeani, necnon et sumptibus aliis, videlicet hospitum cicri et 
laicorum, nee non et nobilium terre, quibus resistere non 
valcmus, multum existit onerata et oppressa. Petimus igitur, 
pater sancte, quatenus suo adjutorio paternilas vestra nobis 
dignetur subvenire. 

ChartrAer de Vahhaye de Forel. — Cartulaire de ce 
monastère déjè cité, d<> 23. Une partie de ce diplöme 
a éié éditée dans les Opera diplomatica de Mir»us 
el Foppens, l> II, p. 757. 

LXVI. 

Le pape Innocent, d la demande de l'abbesse et des religieuses 
de Forét, leur con/irme leurs biens, leurs privileges et leurs 
immunités, 

26 Juin 1245. 

Innocentius episcopus, servus servorum Dei, dilectis in 
Christo filiabus, abbatisse monasterii de Foresto, Camcracen- 
sis dyocesis, ejusque sororibus, tam presentibus quam futuris 
regularem \itam professis in perpetuum. Religiosam vilam 
eligentibus apostolicum convenit adesse presidium, ne forte 
cujuslibet temeritatis incursus aut eas a proposito revocet aut 
robur, quod absit, sue religionis enervet. Eapropter, dilccte 
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in Christo filie, vestris justis postulationibus clementer annui- 
mus, et monasterium beate Marie de Foresto, in quo divino 
mancipate cstis obscquio, sub beati Petri et nostra protcctione 
suscipiinus et presentis scripti privilegio coramuniraus. In piï- 
mis statuentes utordo monasticus, qui secundum Dei et beali 
Benedict! regulam in eodem monasterio institutus essc dino- 
scitur, perpetuis ibidem temporibus inviolabiliter observetur. 
Preterea quascunque possessiones , quecunque bona idem 
monasterium in presenciarum juste et canonice possidet aul 
in futurum, concessione pontificum, largitione regum vel 
principum, oblatione fidelium vei aliis justis modis, prestante 
Domino, potérit adipisci, firma vobiset hiis,qüe vobis succes- 
serint, et illibata permaneant, in quibus hec propriis duximus 
exprimenda vocabulis : locum ipsum in quo prefatum moua- 
sterium situm est, cum omnibus pertinenciis suis, curiam de 
Waterloes (i), de Vronrode, de Spilostberghe, de Lentouth, de 
A et de Obbruxella curias , cum pertinenciis earumdem ; de 
Wolue, de Bolenbeka, de Alstbcrghe, de Marcm, de Tassenirt, 
de Rinsberghe et de Samesinght curias, cum pertinentiis 
earumdem; decimas quas in de Galmarden. de Volensela, de 
Morbekn, de Ucie, de Bersele, de Scarenbeka, de Bolebcka, de 
Aloest, de Borsta, in Brania , apud Forestum , de Osterzele et de 
Anderlecht villis percipitis, cum pratis, vineis, terris, nemori- 
bus, usuagiis et pascuis, in bosco et plano, in aquis et molendi- 
nis,in viis et scmitis et omnibus aliis libertatibus et immunita- 
tibus suis. Sane novalium vestrorum, que propriis sumplibus 
colitis, de quibus aliquis hactenus non percepit, sive de ve^ro- 
rum animaliuni nutrimentis nullus a vobis decimas exigerc et 
extorquere presumat. Liceat quoque vobis liberas et absolutas 
personas a seculo fugientes ad conversationem reeipere et 



(1) La ferme de Waterloo a formé Ie centre d*an village dont Ie nom 
est devenu de nos jours europeen. Longtemps compris dans Ie territoire 
de Braine-rAlleu , il a elé érigé en commune distincle en Tan lil (1795). 
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eas absque contradictione aliqua retinere. Bencdictiones vero 
monialium^ordinationescapellanorum vestrorum qui ad sacros 
ordines fuerint promovendi, a dyocesano episcopo sine pater- 
nilalcaliquavobis Yolumus exhiberi.Scpulturam quoqueipsius 
loei liberara esse decernimus, ut eorum devotioni et extreme 
voluntati, qui se iliic sepeliri deliberayerint, nisi forte excom- 
municati et interdicti sint aut et pupplice usurarii, nullus 
obsistat, salva tarnen illarum ccclesiarum justicia, a quibus 
mortuorum corpora assumuntur.Obeuntete,nuncejusdcmloci 
abbatissa, vel earuni aliqua que tibi successerit, nulla ibi 
qualibet subreptionis astutia seu violentia proponatur, nisi 
quam sorores omnium consensu vel earum major pars consilii 
sanioris, secundum Dei timorcm et beati Benedicti regulara 
providerint eiigcndam. Prohibemus insuperut nulle sororum 
vestrarum post factam in monasterio vestro profcssionem fas 
sit,sinc abbatisse sue liccntia de eodem loco, nisi arctioris 
rcligionisobtentu, disccdere; discedcntem vero, absque com- 
muni litlcrarum vestrarum cautione , nullus audeat retinere. 
Preterea cum, commune interdictum terrc fuerit, liceat vobis, 
clausis januis, exclusis excommunicatis et interdictis, non pul- 
salis campanis, dummodo tamen non dederilis intcrdicto 
causam , suppressa voce divina officia celebrare. Libertates 
quoque et immunitates a predecessoribus nostris, Romanorum 
ponllficibus, monasterio vestro concessas, nee non et libertates 
et cxemptiones sccularium exactionum a regibus, principibus 
vel aliis fidclibus rationabiliter vobis indultas, autoritale apo- 
stolica confirmamus et presentis seripti privilegio communi- 
mus. Decernimus igitur ut nulli omnino bominum liceat pre- 
fatum monasterium temere perturbare aut ejus possessiones 
auferre, vel ablatas retinere seu quibuslibet vexationibus fali- 
gare, sed omnia integra conservantur earum pro quarum gu- 
bernatione ac sustentationc concessa sunt usibus omnimodis 
profutura, snlva tamen apostolica auetoritate et dyocesani 
episcopi justilia canonica et in predietis decimis moderatione 

TOME VII1"% 4"* SÉRIE. 24 
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concilii generalis. Si quis igilur ecclesiastica sccularisvc persona 
io futurum hanc nostre constilutionfs paginam sciens contra 
eam temere venire temptaveril, secundo terliove veniente, 
nisi reatum suum congrua satisfaclione eorrexerit, potestatis 
honorisque sui carcat dignitate, reumque se divino judicio 
existere de perpetrata iniquilate cognoscat et a sacratissimo 
corpore et sanguine Dei el Domini Redemptoris nostri Jhesu 
Christi aliena fiat, in cxlremo examine districle subjaccat 
ulcioni. Cunctis autem eidcm loco sua jura servientibus sit 
pax domini nostri Jhesu Christi et hic fructuni bone actionis 
percipiant et apud districlum judicem premia elerne pacis 
invcniant. Amen. Amen. 

Datum Lugduni, per manum magistri Martini, Sancle 
Romane Ëcclesie vice cancellarii, VI kal. julii, incarnationis 
Dominicc M** CC» XLV% indictione IIÏ, pontificatus vero doroni 
Innocentii pape quarti anno secundo. 

Charlrier de Vabbaye de Forét. 

LXVII. 

Le chevalier Godefroidj seigneur de Thy^ déclare que lui et 
ses vassaux et ses tenanciers de Hatlain ont renoncéy au 
profit des chanoinesses de Nivelles, d toutes leurs preien- 
tions sur le bois de Haiiain, 

1-8 décembre 1246. 

Godefridus miles, dominus de Thier (i), omnibus quos prc- 
scntes litteras videre contigerit, cognoscere vcrilalem. Novcrit 
uoiversilas vestra quod ego et homines et mansionarii mei de 
Hatainb (I) quittam clamavimus, ad opus dominarum ëcclesie 



(1 ) Thier, aujoard'hui Thy, sur les bords de la D)'le, élail une seigDearie 
importante, dont les biens, en vertu d'une donation du dernier possesseur, 
ont passé aux pauvres de ia commune de Baisy-Thy; Hatlain est un 
simpic hameau, peu éloigné de Thy, et dépendant de la méme commune. 
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Nivellensis, coram nuntio earumdem dominarum et viliico et 
scabinis de Hatainh, quiquid juHs habebamus in nemore de 
Hatainh, quod ad easdem dominas speciaiiter speclare dino- 
scilur, renuntians pro nobis et heredibus nostris perpeluo 
omni juri quod habebamus in eodem, nee in eo aliquid om- 
nino nobis reservamus. Ut bec autem perpetuum robur obti- 
neant,yirorum discretorum domini Johannis de Huten, decani 
coneilii Fierucensis, et Jacobi, domini de Walehain, sigilla 
apponi presentibus, una cum meo sigillo, voluntarie postu- 
lavi; 

Datum in prima lebdomada decembris, anno Domini M"" CC* 
quadragesimo sexto. 

Original dans les archives de randen chapitre de 
Nivell€8,{onds da marquis de Rhodes; les trois sceaux 
qui y étaienl appendus inanquent. 



LXVIIL 

Henriy duc de Lotharingie et de Brabant, inféode d son 
parent, Enguerrand de Perwez, Valleu que celui-ci possé- 
dait d Dong eiber g et lui avail cédé 

21 décembre 1247. 

Henricus, Dei gratia dux Lotharingie et Brabantie, presen- 
tes litteras inspecturis salulem et scire veritatem. Noveritis 
quod cum dominus Inggerramus de Perwes (1), consangui* 
neus noster, totum allodium quod tenuit apud Dongelberghe, 
ratione uxoris sue, in manus nostras reportasset et wcrpisset, 
nos dictum allodium, nunc nostrum, cum omnibus juribus 
sive bonis que tenemus apud Dongelberghe, ita tamen quod 



(t) Ëngaerrand de Perwez. Voirsar ce personnage Bctkens, Tr ophees 
de Brabant, t. l/p. 640. 
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burgeresia et alia jura omnia que spectant ad opidum Geldo- 
niense (1), nobis solvanlur, cum aliis bonis que de nobis tcnet in 
fcodo, ipsi in feodum contulimus, ipsumque predictis bonis in- 
feodavimus, ita scilicetquod si contingat ipsum habere heredes 
ex corpore suo, succedant ipsi in dictis bonis; sin autcm, pre- 
fata bona que de novo contulimus eidem, redient ad nos vel 
heredes nostros. Consensuni est etiam ex parte nostra et sua 
quod de deeem libris quas ex parte nostra apud Bruxellam 
annuatim consuevit accipere, hac condicione nos et beredes 
nostri absolvimur in perpetuum. In cujus rei testimonium sigil- 
lum nostrum presentibus duximus apponendum. 

Actum et datum apud Lovanium, in die beati Thomc apos- 
toli, anno Domini millesimo ducentcsimo quadragesimo sep- 
timo. 

Cartulaire des ducs de Brabant cité, folio 116. 



LXIX. 

Reglement de Nicolas, évéque de Cambrai, relatifaux travaux 
d'entretien de la collegiale de Soignies, 

Novembre 1251. 

Par Tune des dispositions de ce statut, il est ordonné aux 
clercs de se comporter honnctement : circa ecclesiatn, in 
ecclesia^ in cimilerio ecclesie et in vicis vicinis. On lit plus 
loin ce qui suit, au sujet de Tentrelien des vitraux et de la toi- 
ture de la collegiale : Item cum inter capitulum Sonegiensem 
ex una parte et custodem ejusdem ecclesie ex altera parte^ con- 



(1) Le vil lage de DoDgelberg avait obtenu du duc Henri I«', au mois de 
marsl216-lS17, leslibertés dont jouissaient les bourgeois de Jodoigne. 
Yoir mon Essai sur V origine et les développements des libertés com^ 
munales en Belgiquey etc, Preuves, p. 72. 
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tentio esset de vitrariis ecclesie refieiendis ae dé coopertura 
eeelesie reparanda, et paries super hiis ordinationi nostre 
spontanee se supposerant, nos sic ordinamus quod custos 
vitrariasque in eedesia Sonegiensia triginta annis retro fue- 
rant, in statu in quo fuerunt reficere teneatur, hoc salvo quod 
capitulum refitiat solum hac vice vitreas que destructe sunt 
ex toto, vel pro dimidia parte. Ilias autem que destructe sunt 
pro minori parte quam pro dimidia custos reficere teneatur. 
De reparatione vero cooperture ecclesie sic ordinamus quod 
custos deteriorationem cooperture dicte ecclesie, tres pedes in 
quadrato vel minus continentem, reficere teneatur; majorem 
vero deteriorationem capitulum.... 

Datum anno Domini M.CC.L. primo^ post festum Omnium 
Sanetorum. 

Le livre enchatné du cbapitre de Soignies, f> 64. 



LXX. 

Protectio papb. Bref par lequel le pape Urbain confirme au 
chapitre de Véglise Saint- Vincent, de Soignies, ses biens et 
ses privileges. 

3jiiilleti262. 

Urbanus episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis pre- 
posito, decano et canonicis ecclesie Sancti Vincentii Sone- 
giensis (am presentibus quam futuris canonice instituendis in 
perpeluum. Qiiotiens a nobis petitur quod religioni et hones- 
tati convenire dignoscitur, animo libenti nos decet concedere 
et petenliiim désideriis congruum suffragium impartiri. Ea- 
propter, dilecti in Domino filii, vestris justis postulationibus 
grato concurrentes assensu, ecclesinm Sancti Vincentii Sone- 
giensis , Gameracensis dyocesis, ad instar felicis recordationis 
Lucii pape tercii, predecessoris nostri,sub beati Petri et nostra 
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protectione suscipiinus et presentis scripti patrocinio commu- 
nimus. Statuentes ut quascunqiie possessiones , quecunque 
bona eadem ecclesia in presenciarum juste et canonice pos- 
sidet, aut in futurum, concessione pontificum, largitione 
regum vel principum, oblalione fideliura seu aliis justis 
modis, prestante Domino, poterit adipisci, firma vobis ves- 
trisque successoribus et illibata permaneant, in quibus hoc 
propriis duximus exponenda vocabulis : locum ipsum in quo 
prefata ecclesia sita est, cum omnibus perlinentiis suis, cum 
libertate quam babet a Gerardo bone memorie quondam 
Cameracensi episcopo, jus quoque donationis cantorie et 
tercie prebende vacantis in ipsa ecclesia, villam que Sonegia 
appellatur, cum omnibus perlinentiis ejus, cum terris tam 
cultis quam incultis, pratis, nemoribus, aquis, aquarumdecur- 
sibus et piscariis, decimis et terragiis, districtum etiam quod 
in hiis habere dignoscimini et districti libertates, a termino 
territorii de Naste usque ad territorium ville que dicitur Cani- 
brons directa linea, et de terrilorio de Brania usque ad territo- 
rium de Nova villa et de Bajenriu et de villa que dicitur Sai- 
sine (I); ecclesiam de Horues cum pertinentiissuis, atque infra 
prescriptos terminos cambas, molendina et alias domos cum 
decimis , terragiis, censibus et servorum Sonegiensis ecclesie 
debitis servitiis, cum terris deCarboniere et de Spadial, cum 
nemore quod dicitur Lies et cum ceteris minutis silvis, citra 
quos terminos cum prefata ecclesia libere possideat, nulli advo- 
cato, nisi ab eadem ecclesia vel ab hominibus ecclesia vocato, 
fas sit parles suas interponere ; villam quoque Cambron (2), 
cum perlinentiis suis, cum ejusdcm villc altare, decimis, ter- 
ragiis, redditibus, terris, pratis, aquis, aquarum decursibus, 
piscariis, molendinis et camba heredilaric instituta et cum toto 
ipsius ville districtu et advocatia; villam quoque de Castello 



(1) II fautlire Scausine, Les Écaussines. 

(2) Cambron-Saint-Vincent. 
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Canibrone (I), cum omnibus pertinentiissuis, deeimas, tcrra- 
gia, terras, redditusac jurisdictionem (emporaleni quani habe- 
tis ibidem, in qua villa advocatus manum apponere non habet, 
nisi a predictiscanonicisinvocatus veniat et vocetur; deeimas 
et terragia que a Gambronensi eenobio vel censuali conven- 
tione vel alio justo titulo habetis; redditus etiam et quicquid 
in Flandria, in episcopatu Tornaeensi, vos conslat habere; 
preterea quicquid apud Elmebekc et apud Lumbisoele (!2) et 
in villis quedicuntur Mevinset Hauchins et Baffe (5) quicquid 
juris habere noscimini et quicquid in jurisdictione domini de 
Lens et participantium cum eo habetis in pluribus villis; altare 
de Scaussines et altare de Stainkerke (4), cum omnibus que in 
eisdem villis vosconstat habere; item Pheleppe, Evrene, Bu- 
cenghien (5), cum omnibus pertinentiis suis; insuper servos, 
ancillas, absque alicujus advocati participatione, et quicquid 
in Gameracensi, Tornaeensi et Trajectensi episcopatibus, in 
comitatii Haynoiensi vel Flandrensi, seu in Lovaniensi ducatn, 
habere noscimini. 

Cum autem generale interdictum terre fuerit, liceat vobis, 
c1ausisjanuis,exclu$is excommunieatisetinterdictis, non pulsn- 
tis campanis, suppressa voce, divina officia celebrare, dum- 
modo causam non dederitis interdicto. Antiquas et rationabiles 
consuetudines ecclesie vestre usque ad hec tempora pacifice 
conservatas, ratas habemus et auctoritate aposloh'ca confirma- 
mus. Prohibemus insuper ut infra fines parrochie vestre nul- 
lus, sine assensu dyocesani episcopi et vestro, capellam seu 
oratorium de novo construerc audeat, salvis privilegüs Roma- 



(1) Gèteau-Cambron. 

(i) Hellebeek et Lombisioul , en Hainaut. 

(3) Mesvio, Haucbin, Bauffe, daos la même province. 

(4) Les Écaussines et Steenkerque, également en Hainaut. 

(5) Velp prés de Grave, Evere prés de Bruxelles, Buysingben prés 
de Hal. 
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norum ponlilicum. Interdicimus etiam ut nullus ia vos excom- 
municationis vel suspensionis aut in ecclesiis vestris interdicti 
sententiam sine manifesta et rationabili causa ferre presumat. 
Sepulturam quoque loei illius libcram esse concedimus, ut 
eorum devolioni et extreme voluntali, qui se illic sepeltre deli- 
beraverint, nisi forte cxcommunicati sunt vel interdicti aut 
ctiam publice usurarii, nullus obsistat, salva tarnen juslilia illa- 
rura ecclesiarum a quibus mortuorum corpora sumuntur. 
Decernimus ergo ut nuili omnino hominum liceat prefatara 
ecclesiam temere perturbare aut ejus possessiones auferre vel 
ablatas retinere, minuere seu quibuslibet vexationibus fati- 
gare, sed illibata omnia et integra conserventur, eorum pro 
quorum gubernatione et sustentatione conccssa sunt, usibns 
omnimodis profutura, salvo sedis Apostolici auctoritate et dyo- 
cesani episcopi canonica justicia. Si quis igitur in futurum 
ecclcsiastica secularisve persona, hauc nostre constitutionis 
paginam sciens, contra eam temere venire temptaverit,sccundo 
terciove commonita, nlsi reatum suum congrua satisfactiooe 
correxerit, potestatis honorisque sui dignitate careat, reamque 
se divino judicio existcre de perpetrata iniquitate cognoscat et 
a sanctissimo corpore ac sanguine Dei et Domini redemploris 
nostri Jhesu Ghristi aliena fiat, atque in extremo examine dis- 
tricte ultioni subjaceat. Gunctis autem eidem loco jura sua 
servantibus sit pax Domini nostri Jhesu Ghristi , quatinus et 
liic fructum bone actionis percipiant et apud districtum judi- 
cem premia eterne pacis inveniant. Amen. 

Datum Viterbii, per manum Jordani,Sancte Romane Ecclesia 
dyaconi, cardinalis et vicecancellarii, IIP nonas julii, indic- 
tionequinta,Incarnationis Dominiceanno millesimo GG'"*'sexa- 
gesimo secundo, pontificatus nostri domini Urbani papequarti 
anno primo. 

Le livre enchainé du chapitre de Soignies, 
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LXXL 

Db HAiORiA DB Perbbre. — Lettre échevinale d'Üccle, par 
laquelle Ie chevalier Léon de Beer set reconnait devoir au 
doyen et au ehapiire de Sainte-Gudule un eens annuel de 
6 deniers, pour la concession, d titre viager, de la mairie de 
Perbeke ou Pedebeke. 

1268. 

Notura sit nniversis quod dominus Leoiiius de Bersele^ miles, 
promisit dare qiioad vixerit, singulis annis,venerabilibus viris 
decano et capitulo ecclesic beate Gudile Bruxellensis sex dena- 
rios Bruxellenses, pro recognitione majorie de Pedebeke (1), 
ipsi Lieonio ab ipsis decano et capitulo ad vitam ipsius et non 
diotius concesse. In cujus rei testimonium nos Everwinus 
miles et Willelmusdictus Grava, scabinideUclo, sigilla nostra 
cum sigillo dictiL. mililis presentibus duximns apponcnda. 

Datum anno Domini millesimo ducentesimo sexagesimo 

octavo. 

Regislrum antiquum aux Archives de Téglise 

Sainte-Gudule, titre VII, ch. 3. 

LXXIL 

Le duc de Lotharingie et de Brabant^ Jean, déclare que les 
chevaliers Francon de Wanghe et Jean de Winden dit du 
Tilleul (Vander Linden) lui ayant abandonné en propriété 
le tiers du moulin d'Elixem, il supportera dans la mème 
proportion les frais d'entretien et obligera les habitants 
du village et ceux d'autres localités voisines d moudre leurs 
grains d cette usine. 

20 avril 1283. 

Nos Johannes, Dei gratia dux Lotharingie et Brabantie, 
notum facimus universis quod cum dilecti nostri Franco de 

(1) Pedebeke est UQe dépendance de la commune de Leerbeek, prés 
de Hal. 
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Wanglie et Johannes de Winde dictus de Tilia, milites, nobis 
et nostris successoribus terliam partem molendiiii siti apud 
Elinxhcni in perpetuum possidendum contulerint, nos tan- 
quam de dleta terlia parte dicti molendini cuni ipsis militibus 
in omnibus costangiis (i) faciendis et in omnibus juribus seu 
provenlibus servandis et recipiendis stare debemus. Et nos 
consentimus, volumus et confirmamus quod omnes et uni- 
versi homines villarum nostrarum videlicet de Elinxhem, 
de Lara, de O ver winde, de Nederwinde, de Hakendover cum 
Wulvesem et eliani de Mcre (2) molant et molere debe-ant 
imperpetuum ad molendinumde Ëlinxbem predictum,ilaquod 
de quolibet modio sex vasa qui dieuntur ponioel (3) accipientur 
et ad nuUum alium molendinum, a nobis vel nostris suecesso- 
ribus construendum vel acquirendum, molere deberent seu 
eogentur ex parte nostra homines villarum predictarum. 

Et pro eo quod dicti iidem milites nobis tertiam partem de 
domibus et tertiam partem de palude ad dictum molendinum 
pertinentibus similiter dederint, de qua quidem palude iidem 
milites censum annale solvere consueveruut , nos ipsos et 
eorum successores de dicto censu quitos inperpetuum pro- 
clamamus et absolutos. Insuper precipimus villicis nostris 
Thenensibus ut universos et singulos homines villarum pre- 
dictarum molere faciant ad molendinum predictum omnimodo 
prenotato, quantumcumque ab ipsis militibus vel eorum suc- 
cessoribus fuerint requisiti, absque aliqua requisitione a nobis 
vel successoribus nostris faeienda. In cujus rei testimonium 
et munimen sigillum nostrum presentibus duximus appo- 
nendum. 



(1) Costagia ou coutauces, vieux mot équivalent a frais et dépenses. 

(2) Elixem, Laer, Over-Wiodeo et Neer- Winden sont actuellement des 
communes du cantou de Landen, dans la province de Liége; Haekendover 
et son hameau de Wulvessem sont dans Ie Brabant, ainsi que Ie hameau 
de Meer, dépendance de Goitsenhoven ou Gossoncourt 

(3) Litlératement pof^/}^f5. 
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Daturn apud Bruxellam , anno Domini mülesimo ducente- 
simo ocluagesimo tercio, feria terlia post diem Pasche. 

Dans UD vidimus de Pao 1408. Charles de Bra- 
bant revenues de Vienne, aux Archives du 
royaume. 

LXXIII. 

Accord conclu entre les doyen etchapitre de Sainte-Gudule, 
de BruxelleSy et Ie prieur et les trois frères du convent des 
Saccites, de la méme ville; ceux-ci cedent tous leurs biens 
aux premiers, qui leur assignent quatre des chapellenies 
instituées dans leur église. 

Aoüt 1299. 

Universis presentes litteras inspecturis decanus et capitulum 
ecclesie Beate Gudile Bruxellensis ex una parte et prior et 
convenlus fratrum Saccilorum qui dicuntur Fratres de peni- 
tencia Jhesu Chrisli in Bruxella cominorantes, ex parte 
altera, saluteinet cognoscere veritatem. Noveritisquodmultis 
prehabitis tractatibus inter nos partes predictas, tandem de 
consilio proborum talem fecimus- ordinationem., videlicet, 
quod mediantibus quatuor capellaniis quas dictus decanus et 
capitulum quatuor nostrum conferre promiserunt, deservicn- 
das in ecclesia nostra quamprimum offerret ad id se facultas, 
que capellanie in dicta ecclesia nostra in perpetuum rema- 
nebunt, contulimus dictis decano et capitulo ac eonferimus 
locum nostrum ac domicilia nostra sita in parroehia Beate 
Gudile prcdicte (i), cum fundis in quibus dicta domicilia sita 



(1) Le couvent des Frères saccites ou de la Pénitence se irouvait a 
proximité de la chapelle Sainte- Marie Madelaine, qui en constituait 
Poraloire. L'époque de sa fondalion est complétement iccoDnue. Yoir 
VBistoire de Bruxelles, t. lil , p. 150. 
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8UDt et cum omnibus attinentiis et pertinentiis eorumdem, 
promittentes nos prior et conventus predicli dictis decano et 
capitulo prediclis donationem etordinationein nostram firmiter 
observaturos, quantum in nobis est aut esse potcrit in futu- 
rum. Et sciendum quod tempore donalionis et ordinationis 
premissorum non nisi quatuor fratres eramus numero in loco 
nostro superius declarato, videlicct unus prior et tres fratres, 
qui tres conventum faciebant. In cujus rei testimonium nos 
decanus et capitulum sigillum capituH nostri et nos prior et 
conventus predicti sigilla nostra hiis litteris duximus appo- 
nenda. 

Datum et actum anno Domini millesimo duccntesimo 
nonagesimo nono, mcnse augusto. 

Registrum album ^ f> 32, aux Archives de Téglise 
Sainte-Gudule. 

LXXIV. 

Jean, duc de Brabant, etc, donne d l'un de ses serviteurs, 
Jean de Melder t, pour la tenir en fie f hereditaire, une rente 
annuelle de 42 livres 45 sous, 9 muids d'avoine et trente 
poules, se prélevant d Racourt. 

26 septembre 1299. 

Universis presentes littcras visuris, nos Johannes, Dei gra- 
tia dux Lotharingie , Brabantie et Lymburgie, notum facimus 
quod nos Arnoldo de Meidcrt(i), nostro famulo dilecto , con- 
tulimus et conflrmamus per presentes XII libras et XV so - 
lidos, novem modios avene et triginta gallinas census annui 
qui nobis hereditaric debebatur in villa de Racourt (2), ab 

(1) Voir, sur Tancienne familie de Meldert, LaBelgique aneiennê ei 
moderne, Canton de Ttrlemont, communes rurales.Ihpartie, p. 69. 

(2) Ge eens avait été constitué par Ie duc Henri !•', qui, k ce prix, avait 
déclaré les habitants de Racourt ou Raelshoven (prés de Landen) libres 
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cidcm Arnoldo et suis heredibus de nobis et nostris perpetuo 
successoribus titulo fcodali tenendi liberaliter et habendi, de 
quibus fidelitatis homagium jam nobis prestitit, ut debuit, et 
super hiis ipsum in nostrum hominem recepimus et fidelem, 
mandantes universis bominibus et mansionariis nostris, qui 
si quidem in predictis bonis sunt obligati, ut eidcm Arnoldo et 
suis heredibus vel eorum certis nunciis singulis annis in per- 
petuum predictos redditus deliberent, terminis quibus nobis 
solvebantur, sine contradictione, questibus et alterius cxpec- 
tatione mandati, presentium, quibus sigillum nostrum est 
appensum, testimonio litterarum. 

Datum anno Domini M"" CG^ nonagesimo nono, sabbato ante 
feslum beati Mychaelis. 

OrigiDal 4 Thótel de Tille de Bruxelles, avec un sceau 
en eire jaune, ^ moitié brisé, pendant k deux queues 
de parcbemin. 

LXXV. 

Testament d'un habttant de Bruxelles, nommé Adam de 
ffembekey par lequel il institue un grand nombre de legs 
en faveur d'établissements religieux au charitables, de 
membres de sa familie et d'autres personnes. 

5 janvier 1300. 

In nomina Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. Gum 
omnes stabimus ante tribunal judicis prout in vita gessimus 
recepturi, ego Adam de Hembcke, adbuc mentis mee compos, 
cupiens anime mee salutem providere, testamentum meum 



de teute exaction. Voirsa charte, qui est datée du6décembre 1230, dans 
nol re Essai sur V origine et les premiers dévelappements des libertéscom'- 
munales en Beïgique^ etc., Preuves^ p. 125, oü la charte est placée k tort 
k Tannée 1233. 
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seu ultimam meam voluntatem ordino, lego seu dispono in 
modum qui sequitur. 

In primis confero capitulo Beate Gudile Bruxellensis unum 
inodiuni siliginis hereditarie ad anniversarium roeum apud 
Meldbrocli de terra inea capicndum, minoribus canonicis 
ibidem triginta solidos, capellanis ibidem XL solidos, item 
fabrice Beate Gudile XX solidos, pauperibus domesticis (i) in 
eadem parrochia XX solidos, faospilali ibidem (^) X solidos, in 
Archa V solidos, hospitali sancti Johannis X solidos, minoribus 
fralribus in Bruxella V solidos, fratribus de raonte Carmeli Y, 
leprosis V solidos , in Vinea (5) ad sistam V solidos, in Hem- 
beke ad fabrieam Sancli Nicholai (4) V solidos et ad domes- 
ticos ibidem V solidos. 

Johanni et Willelmo filiis meis cuilibet eorum quindecim 
libras; item Jfohanni filip meo unum pottum gelte et unum 
potlum de metallo et unum caeabum.Item Willelmo filio meo 
walpoitum cum dimidia gelta et parvum pottum de metallo 
et magnum etpalellam et cacabum. Elizabet marie mea Vestem 
meam flavam. Fratri meo par vestium. Aleidi filie sue majo- 
rem sistam meam cum cussino. Katerine filie sue majori 
minorem sistam cum cussino. 

Plcbano Beate Gudile X solidos, cuidam mulieri de consensu 
plebani cenlum solidos. Pro missis animarum X solidos. Pro 
orationibus acquirendis XL solidos. Lamberto dicto Blaer de 
Bouetsvoert centum solidos. Pro male acquisilis XL solidos. 
Item subplebano, JoLanni Ansem, Joanni de Ophem, Joanni 



(1) Les pauvres domestiques ou pauvres ménages. C'estce que Ton 
appelait aussi la Table du Saint-Esprit. 

(2) L'hospice de Sainte-Gudule, voisin de Téglise de ce nom, était diffé- 
rent de celui des Douze-Apètres, ou de Saiole-Gertrude et de celui du 
Calvaire , qui occupaient les angles de la rue du Marquis vers la collé' 
giale. Le dernier ne fut fondé que plus tard. 

(3) Vinea ou la Tigne, c'esl-k-dire le Béguiuage. 

(4) L'église de Neder-Heembeek est dédiée è saint Nieolas. 



W.' 

ds, 
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Dcrï 
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Werion, Waltero de Dilbeke, Mosche, Loddre, S. Buccbel, 

Joanni Piliser, Plucmese, Joaniii de Tenis, Michaeli 

Ogerne, cuilibet istorum ununi tnchcnarium. Item debita 
mea , scilicet hec que sequuntur: Joanni Ansero III solldos, 
Henrico de Yscha clerico VI solidos, Gerolo de Wesembeke 
Hl solidos, Jacobo de Monte XX solidos, Franconi Piliser 
XII denarios, Archemeke (?) VIII solidos cum tribus oboiis. 
Item partem panni roei confero uxori fralris mei et Katerine 
de hospitali Sancle Gudile X solidos. 

Hec omnia supradicta legata et debita volo quod sumuntur 
de bonis mcis ubique inveniri possint, usque ad prediclorum 
omnium solutionem completam. Hujus autem testamenti 
exequtores eligo viros discretos dominum G. , plebanum 
ccclesie Beate Gudile Bruxellensis, ac dominum W. de Zelleke, 
canonicum ccclesie predicle, quibus subplico qualinus divine 
pietatis intuitu hoc inslrumentum in se sussipiant et pro posse 
suo fideliter illud cxequantur. Nos igitur predicti, ad predicta 
vocati et rogati, boe testamentum in nos sussipimus el pro 
posse nostro fideliter exequabimur. In cujus rei testimonium 
et munimen sigilla nostra presentibus duximus apponenda. 

Datum anno Domini M<*CC'LXXXXoVllll% in vigilia 
Ëpiphanie. 

Original aax Archives communales de Bruxelles. 
Un premier sceau manque; Ie second, en. eire 
verte, offre un aigle aux ailes éployées et la 
légende : S. WiLL(e/m^i de Zelleke CL(er)ici. 
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V 

LXXVl. 

Résolution du maire, des échevinSf du conseil ei des autres 
bourgeois de Vilvorde, par laquelle ils promulguent un 
nouveau Ceurboeck de cette ville^ après avoir revisé l'anden 
et t' avoir fait copierpar leur der c jure. 

1500. 

Allen den ghencn die dit yegewoirdige coerboeck zelen sien 
enden hoeren lesen, wy nieyerc ende scepenen, raidt ende alle 
andere poirters der stad van Vilvoirden, saluyt met kennissen 
der waerheyt. Om dat gheen recht, noch core,met hoe grooten 
rypen ende verpeysden voirrade gemaict en can nedergeleg- 
gen noch wederstaen elx mensschen ombekenlycke schultheyt, 
ende qnaet gepeins, noch gesliten, noch geinden alle twive- 
linghen ende argenlist,die int' recht oft in coren syn besloten 
ende geknocht, sunderlinge mits dien dat omme yeCsoe zekere 
ende soe cleer wert gemaict en geordineert, het en wert 
namaels in twivelinghen weder gekeert en geroepen vut eene- 
gerande toe ende ovcrcomende saken, die welcke noch recht 
noch coren nu gemaict niet geinden en conncn noch vercla- 
ren, ende om dat die mcnschelyke nature is vroesch ende 
dicwyle licht en snel bereet quaette doene, welc quaet mocht 
wel comen te schaden oft te schanden onser stadt oft eenighen 
van hueren poirters, hier omme maken wy cont ende kenlyck 
allen lieden dat noot is, der ghecnre bedwancke ende mogen- 
ticheit die mitter hulpen van surcoers der coeren van hen 
gemaict oft te makene moigen en connen neder ende af te 
leggen scheldinge, discoers en stryt verclaren en in den donc- 
ker en twivel saken schade en schande, verhoeden quaetbeit 
en overdraet castien , ende oick peys ende vrede verlenen 
ende houden doen dese pointen ende saken, wy meyer, sce- 
penen, raid en alle d'anderc poirters der stad voirseide gan- 
selic aensiendc te gronde merckende en verstaende en oick 
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hertelic begerende onse stadt en onseralregemeynenoirbocre 
code prouffyty hebben in tyden voirleden coreu gemaict, 
omme dat yegewelc persoen mits sorge en anext eenigc de 
coren (e misborene, en d*ave gecalengieert te zyne,soude hem 
hoeden en wachten van quaet te doene, ende want die selve 
coren int d*oude eöerboeck wyde gesct en gespraeyt, ende 
dair toe in vele haren pointen doncker niet claer, mits argua- 
lien ende argenlist die men daigelycx dair inne maect ende 
soect, soe hebben wy omme die te verclarene, te rechte te 
setten ende te ordineren de seive coren nu ter tyt verclairt 
ende elcken by hem onder eenen sekeren titel op dat men se 
te balsal vinden, onsen geswoerenen clerck doen setten ende 
scriven, ernslelic biddende ende oick bevelende en gebiedende, 
alsoe verre alst ons toebehoort, dat men die coren alle en 
elcken die in dit cocrboeck selenstaen vaste gestade en onver- 
brekelic boude, noch dat men gheen argenlist en soeke, noch 
argualien en make,omme cenighen van dien coren in eenighor 
manieren te brekene oft te minderene oft te veranderene, het 
en zy in jaergedinghen oft in dindaighen, in welcken jaerge- 
dingen oft dindaigen wy meyer, scepenen,raidt en alle andere 
poirters der s(ad voirscreven die nu ter (yt zynoftvoirlane ten 
tyde zelen syn, selen nu haer goetdunckenen de selve coeren 
minderen moighen ende meerderen t' onser stadt en t*onser 
aller gemcynen oirbore ende proufTyt. In kennissen der waer- 
heyt soe hebben wy dit yegewoirdigbe coerboeck onsen ge- 
sworenen clerck doen lesen ende namaels na gelesen was alle 
gemeynlyc geconfirmeert ende gestedicht en geapprobeert 
int jaergedinge, dat men hielt in Onssen Heeren doen men 
screef M.CCC(i). 

Jrchives de la viUe de FUvorde, aux Archives da 
royaume. 



(1) Ce preambule ebt suivi d*an grand nombre de disposilions dunt on 
trouvera raoalysedans Vtiistoire des environs de Bruxelle»^ l.]I,pp. 447 
^450. 

TOME Vlir% 4"' SÉRIE. 25 
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LXXVIU 

^., abbé de Stavelot et de Malmédy^ déclare que Ie roi des 
RomainSy Henri, lui a resiitué Ie chdteau de Logne, d eon- 
diiion que par celie forteresse il ne serail causé aucun fort 
au comté de Luxembourg, mais que Vabbé pourrait Tem- 
ployer d défendre ses domaines. 

4 mai 1309. 

Universis presentes litteras inspectnris, H., Dei gratia 
Stabulensis et Malmundariensis abbas, salutem in Domino. 
Noverint universi quod cum serenissimus dominus noster, 
dominus H., eadem gratia Romanorum rexsempcr augustus, 
luncLuceburgensiscomes, castrum nostrum de Longe(l) occu- 
passet ctdetineret, non ad aufercndum, sed potius ad conser- 
vandumnobisetecclesiis nostris adversus periculaimminenlia, 
ut dicebat idem dominus noster, ad regnumpredicturodivina 
providentia vocatus et assumptus, castrum nostrum nobis 
co pacto restituit, quod comiti Lucemburgensi non deberet 
csse nocivum per altquos commorantes in eodem, nisi forte, 
quod absit, eomes ipse vel sui nobis, ecclesiis nostris aut eidem 
castro vel suis appenditiis injnriarentur vel nocercnt aut ad 
injuriandum vel nocendum se pararent, quibus casibus abbas 
€t sui cum castro eodem se possent adversus dictum comitem 
et suos complices defendere et tueri et rcsistere hujusmodi 
violentiis sibi a dicto comité et suis complicibus inferendis 



(1) Le cb&leau de Logne, qui s'élevait sur uDe oolline aoxbordsde 
rOurthe, apparteDait k Tabbaye de Slavelot, mais les princes voisins el 
surlout les comtes de Luxembourgen prirent souvent possession,ceiix-d 
afin de s'en servir peur défendre leurs domaines du cèté du Nord. La gar- 
nison de Logne, appuyée d'une part par les vassaux du seigneur de 
Durbuy et ^e Tautre par ceux du seigneur de Salm, fermait^ renoemi 
Taccès de la partie supérieure de Ia vallée de POurthe. 
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vel illatis. Promisimus etiam nos abbas predictus et promit- 

timus bona fide quod dictum castrum extra manus nostras 

et ecclesiarum Dostrarum per nos vel alium non ponemus, 

et si nos, pro nobis etecclesiis nostris conti ngeret dicti comitis, 

qui noster esse dinoscitur advocatus, auxilium invocare, quod 

facere non debemus nisi de consensu capitulorum nostrorum, 

ad defendendum nos seu ecclesias nostras contra quoscunque 

nobis injuriam seu violentiam inferentes, castrum noslrum 

aperiemus et accomodabiraus eidem, ad hoc ut injuriam 

ipsam propulset, si ipsa injuria seu viotentia hoc requirat, 

qua cessanle ipse comes et sui castrum ipsum exire tenetur 

et nobis dimittere libere et etiam absolute. In cujus rei 

testimonium presentibus litleris sigilla nostra duximus 

apponenda. 

Datum anno Domini M^GGGoIX^ feria secunda ante Ascen- 

sionem domini. 

Chartes de Tabhaye de Stavelot (maouscrit de Ia 
Bibliothèque royale de Braxelles, n^ 2758). On 
coDnait de cette charte un texte francais, qui aété 
publié par Bertholet, Bisioire du duché de Luxem- 
bourg, t. V, preuves, p. xcvi. Voir k ce sujet Ie 
méme auteur, loc, cit, pp. 548-349. 

LXXVIII. , 

Vévéque de Liégey Adolphe de la Mark, avtorise Jean, duc de 
Brabant , etc, d faire percevoir dans ses étals les revenus 
appartenant au chapitre de l'église Saint-Lambert, pendant 
ses contestations avec la vitle de Liége. 

1«' scptembre 1325. 

Universis prcsentes litteras inspecturis Adolfus, Dei gratia 
Leodiensis episcopus, salutem et sinceram in Domino caritatem. 
Gum nobilis et potens princeps, dilectiis noster consanguineus 
et fidelis, Johannes, Dei gratia Lotharingie, Brabantie ac Lym- 
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burgie dtix, fructus, redditus, census et proveiUus universosin 
terra et districtu sieut sub jurisdictione ejus consistentes , ad 
venerabiles viros decanum et capituium ecclesie nostre Leo- 
diensis spectantcs, ad opus canonicorum nostrorum ecclesie 
nostre Leodiensis predicte nobis in prosccutione injuriarum 
nobis et eidem ecclesie per magistros, gubernatores, juratos et 
communitatem civitatis nostre Leodiensis illatarum assisten- 
tium, nobiscumque stantium, coninioranlium extra dictamcivi- 
tatem occasione prosecutionis bujusmodi, quam secure facere 
nonauderentin ipsacivitate commorando,adnostrumeteorum- 
deni canonicorum benivolentiain ac rcquestam conservari 
fecit, eisdemque seu nobis, nomine eorun^dem, dictos fructus, 
redditus, census et proventus deliberari repromiserit, dicto 
domino duce timente forte ne occasione preraissorum ipse, 
ballivi sui seu aliqui ex officiatis suis roolestari peraliquos pos- 
sint in posteruro aut vexari, tcnoreprescntium promittimus et 
ad boe bona fide nos obligamus quod in et super premissis 
eaque tangentibus dictum ducem, ballivos et officiatos suos 
universos quitos et liberos conservnbimus et indempnes. 

Datum et actum Hoii, sub sigillo nostro ad causas in testi- 
monium veritatis, anno Domini millesimo trecentesimo vicc- 
simo quinto, in festo B. Egidii. 

Archivesde Brabant revenues de Fiénne. — Original, 
avec sceau en eire brune, attaché k une queue de 
parchemin. 
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LXXIX. 

Absolotio plena pro DucissA Brabantib vocata Ma au. — Le 
pape Jean XXlfy d la demande de la duchesse de Brabant, 
Marie d'ÉvreuXy autorise Ie confesseur de cetle princesse 
d lui accorder une absolution plénière d Vheure de la morU 

10 décembre 13^28. 

Johannes episcopus, servus servorum Dei, dilecte in Christo 
(ilie, nobiii mulieri Marie de Ebroicis, ducisse Brabancie (1), 
salutein et apostolicani benediclionem. Devotionis et fidei 
puritas, quibus ergaDeum et Ronianam, matrern tuam, viges 
ecclesiam, promeretur ut illa tibi favore benivolo concedamus, 
per que, sieut pie appetis, conscicntie pacem et anime tue 
salulem Deo propicio consequaris. Hine est quod nos tuis sup- 
plicationibus inclinati , ut confessor tuus , quem duxeris cli- 
gendum, omnium peccatorum de quibus corde contrita et ore 
confessa extiteris, eam plenam remissionem, quam Romani 
pontifices consueverunt interdum per speciale privilegium ali- 
quibus impertiri, tibi quatenus claves ecclesie se extendant et 
gratum in oculis divine majeslatis extiterit, semel tantum in 
mortis arliculo auctoritate apostolica concedere valeat devo- 
tioni tue, tenore presentium indulgcmus. Sic (amen quod idem 
confessor de hiis de quibus fuerit alleri salisfactio impen- 
denda, eam tibi per te, si supervixeris , vel per beredcs tuos, 



(1) Jedtl III,élant encore enfant, avait été fiancé, en 1306, è Catherine, 
filleda roi des Romains, Albert d'Aulriche, mais cette union ne sVffectua 
pas, et Ie duo s'allia è Marie, Hlle ainée de Louis, fils de Pranoe, comte 
d'Évreux, el deMargaerile d'Artois, quMl épousa en 1314. Marie crÉvreux 
mourut Ie 30 octobre 1335, après avoir donné un grand uombred 'enfants 
è son mari. 



u - 
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si tune fortc traasieris, faciendum injimgat, quam tu vel illi 
facere teneamini ut prcfertur. NuHi ergo omnino hominum 
iiceat hunc pagina m nostre concessionis infringere vel ei 
ausu temcrario contraire. Si quis autem hec attemptare pre- 
sumpserit, indignationem omnipotentis Dei et beatorum Petri 
et Pauli noverit incursurum. 

Datum Avinionis, IIII idus decembris, pontificatus nostri 
anno tercio decimo. 

Chartet de Brabant revenues de Fienne. — Sur Ie pli, 
au dos : Pro Guill^ Orceti.R. SlephK 

LXXX. 

GopiA DB vENDiTiONB viLLE DE HoLAEA. — Rogcr de Lcefdael, 
. chdtelain de Bruxdles, vend d Jean, duc de Brabant, etc, 
Ie village de Hoeylaert el ses dépendances. 

23 seplembre 1329. 

Nos Rogerus de Leveda]e,castellanusBruxe]lensis (4),notum 
facimus universis et recognoscimus nos legitime ac hereditarie 
Ycndidisse excellentissimo principi, Johanni, Dei gracia Lotha- 
ringie, Brabancie et Lymburgie duci, domino nostro carissimo, 
suisque post ipsum heredibus e^ successoribus, villam de Hoe- 
lar (2) cum omnibus et singulis attinentiis et pertinenciis suis 



(1) Roger de Leefdale était Ie second fils de Louis, seigneur de Leefdale 
OU Leefdael , village silué près de Tervueren, entre Bruxelles et Louvain; 
ce gentilbomme jouil d*uue grande influence en Brabaol, pendant Ie règne 
du duc Jean lil, et fil racquisition de plusieurs beaux doroaiues, notam- 
ment de la ch&iellenie de Bruxelles et de la ter re de Perck. 

(2) ffolar OU Hoeylaert, sur Ia lisièrq duboisdeSoigne el duquel dépend 
Groenendael, eet ancien prleuré si célèbre, remonte & une baute antiquiló. 
En reconslruisant son église, il y a quelques années, on Ta trouvée établie 
sur des constructions de Tépoque romaine et Ton y a décoavert un aatel 
voiif, dédié k des divinités locales, les Matres Cantrusteihiae. 
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quibuscumque, tam in dominio alto et basso, homagio, terris, 
pratis, pascuis, censu, redditibus, blado, avena, caponibns, 
puliis,- huinido et sicco, qiiam in omnibus aliis jüribus spec- 
tantibus ad villam infrascriptam. De eadem villa de Holar et 
de omnibus juribus et pcrtinentiis ejusdera, prout superius 
sunt conscripta, nos exheredavimus et werpivimus de eis- 
dem, omni jure quo debuimus, prout moris est, effestucando 
ad opus ejusdem domini nostri dueis suoraraque heredum et 
successorum, nichii juris in villa de Hoelar et in pertinentiis 
atque bonis supradictis ad ipsam villam pertinentibus nobis 
retinendo. El hec omnia facta fuerunt per debilam monitio- 
nem ipsius domini nostri ducis et per sentenciam seu doeu- 
menlum hominum suorum feodalium infrascriptorum, nuUo 
juris articulo in biis pretermissó, nobis semper salvo omnibus 
juribus, dominiis et homagiis pertinentibus ad castellaniam 
nostram Bruxeilensem. Hiis omnibus interfuernnt tanquam 
homines feodales domini nostri ducis predieti, domini Johanncs 
de Raetshoven, dominus de Leys(i); Rodulphus Pipenpoy, 
dominus de BIaesve]t(2),railites; Johannes de Halen, receptor 
Brabancie; Hermannus de Osse, camerarius domini nostri 
ducis predieti; Walterus de Melin (5), Arnoldus dictus Bour- 
grave de Fura (4) et Petrus de Quercu (5), quorum sigilla uno 
eum sigiilo nostro,ad rogatum nostrum,in testimonio omnium 
premissorura presenlibuslitteris sunt appensa, et nos Johannes 
de Raetshoven, dominus de Leys, Rodulphus Pipenpoy, domi- 
nus de Blaesvelt, milites, Johannes de Halen, Hermannus de 



(1) Leys^ nom aucien des villages de Graod-Lez et de Petit-Lez, prés 
de Gembloux. 

(2) Blaesvelt, prés de Malines. 

I (3) Melin, c'est-è-dire Mellet, prés de Gosselles et de Fleurus. 

(4) Sar les chatelaios de Tervueren aa XIV* siècle voir Vffistoire des 
environs de Bruxellei, 1. 111, p. 403. 

(5) De Quercu f c'est-è-dire Van der Linden ca Da Ghéne. 
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Oi;se, Walterus de Mclyn, Arnoldus fiorgrave et Petrus de 
Qucrcu superius memorati, homiiies feodales domini nostri 
ducis prcdicU, quia premissis omnibus interfuimus, et ea sic 
rite et veraciter recognoscirous esse facta prout superius con- 
scribuntur, sigilla nostra ad preces domini Rogeri de Levedale, 
caslellani Brnxellensis, una cum sigillo suo presenlibus litte- 
ris duximus apponenda in testimonio omnium premissorum. 
Datum et actum Bruxelle, die sabbati post festum beat! 
jMathei apostoli et evangeliste, anno Domini M^CCG^ vicesimo 
nono (i). 

Copie dans un vidimus émané des bourgmestre et 
échevins de Ia franchise de Tervueren, en date dn 
14 avril 1499, aux Archivet du royaume. 



(1) Ceite charte permel de corriger rindication donnée dans la méme 
Hislnire^ loc. cit., p. 524. 
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LXXXI. 

Testipicatio quod oblationes de Zabulorb deferebantur ad 
CANOMCOs DE Frigido Monte. — Enquéte ouverte pour établir 
que les offrandesfaites en la cliapelle du Sablon d Bruxelles, 
étaient remises aux chanoines de réglise de Saint- Jac- 
ques-sur-Caudenberg et que l'on baptisait dans cette der- 
nière {\). 

(27 el 2S février et 1» mars 140S.) 

In nomine Domini, amen. Hujus prescntis publici instru- 
menti serie cunctis paleat manifeste quod sub anno incarna- 
tionis ejusdem millesimo quadringentesimoquarto, indictione 



(i) On yoii dsins VHistoire de Bruxelles, t. II, p. 353, qu'il y eut & 
Bruxelles, au XV« siècle, de graves contestations entre Ie chapitre de 
Sainte-Gudule et Ie convent de Coudenberg au sujet des droits paroissiaux. 
Lors de Ia naissance de Jean, fils atné du duc Jean III, les religieux de 
Coudenberg réclamèrent une part dans les offrandes faites par la duchesse, 
Marie d*Evreux, lors de ses relevailles; Florent Berthout, seigneur de 
Mafines, fut cboisi pour arbiire et donna gain de cause aux chanoines 
{Bistoire citée, 1. 1", p. 112). Au commencement du XV« siècle, la querelle 
recommen^a : Ie prévöt de Coudenberg, Gérard Vander Siraeten, obtint 
de révêque de Cambrai, chef du diocese, Pautorlsalion d^administrer Ie 
baplêuie et de laisser inhumer dans Je cimetière de son convent, mals 
TofiBcial OU juge ecclésiaslique déclara eet acte subreptice et comlamna Ie 
prévöt ^ indemniser les chanoines (24 octobre 1403). Les fonds baptismaux 
de Coudenberg fureni détruits et les morts que Ton avait enseveüs a Cou- 
denberg furent exhumés et Iransportés au cimetière de Sainte-Gudule 
{Ibidem^ loc, cit., p. 182). Par une résolution en date du 5 mars de Tannée 
suivante, Ie prévöt fut simplement autorisé ^ administrer les sacrements 
de la confession et de reucharistie, k condition de renou veler chaque 
année Ia demande de pouvoir jouir de ce droit et de.ne faire administrer 
les sacrements précités que par des religieux agréés par Ie pléban de 
Sainte-Gudule. On peut juger par ces délaiis de la raideur avec laquelle 
Ie clergé mainlenait jidis ses droits paroissiaux. 
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duodeclma, mensis februarii die vicesima septima, hora 
quinta post nonam aut meridiem, constilutis providis et 
honestis viris Johanne Lcenkens et Wilhelino deTricht,de 
numero balistariorum Bruxellensium (f) et rectorum capeile 
Beate Marie supra Zabuluin infra Ones parrochie de Frigido 
Monte situate, Gameracensis dyocesis,dictus videlicet Johannes 
Leenkens de Septuaginta duobus annis et Wilhelmus de 
Tricht de Septuaginta annIs, ut asseruerunt, attendentes, 
ut dicebant etiam, quod pium esset et rationi consonum 
verilati testimonium perhibere non coacti nee sedueti nee 
quovis ingenio deceptionis capti, sicut vivo voois oracuio 
retulerunt, sed ex eorum libera et spontanea voluntate, sub 
fide et fidelilate eorum deposuerunt et testati sunl, tam 
conjunctim quam divisim el quilibet eorum pro se ipso, 
videlicet Johannes Leenkens antedictus quod certo tempore 
prcterito scivit et vidit in suis diebus et postquam adultus 
et vir effectus, quod omnes oblationes que proveniebant de 
dicta capella beate Marie spectabant ad dominos propositum 
et canonicos regulares ecclesie Sancti Jacobi in Frigido Monte 
Bruxeliis et quod ipse Johannes meraoratus sepe*et sepius 
dictas oblationes collegit ipsis dictis dominis de Frigido Monte 
aut eorum veris nunciis deliberando ; et dictus Wilhelmus de 
Tricht sub eisdem Odelitale et fide dixit deponendo et quod 
pluribus vicibus et iteratis oblationes hujusmodi collectas de 
dicta capella ad ecclesiam Sancti Jacobi predictam asportavit 
atque quod in dicta capella de Zabulo non erat nee fruebatur 
aliqua aqua benedicta, nisi quam attulerunt circumvicini 



(1) 11 n'est pas inutile de rappeler que Téglise de Notre-Dame du 
Sablon était jadis roratoire du grand serment de Parbalète de Bruxelles. 
Elle est située près du temple de Saint- Jacques-sur-Coudenberg, dont elle 
était pourtant séparée par la vieille enceinte de la ville. 11 y avait en réalité 
bien moins de distance entre Ie Sablon et 1'église de Notre-Dame de Ia 
Chapelle, mals cette dernière avait un district totalement séparé de celai 
oü 1'église de Sainte-Gudule exer^ait ses droits. 
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de illa dicta capella aut custos ejusdem ad ecclesiam Sancti 
Jacobi sepedictam. Super quibus deposilionibus discretus vir 
et dominus Johannes Van der Noot procurator , nomine et 
ex parte dïctorum prcpositi et conventus, petiit sibi fieri per 
me notarium publicum subscriplum unum vel plura publica 
instrumenta aut instrumentum sub astantium testimonio 
personaruni. Acta fuerunt hec Bruxeliis, in domo habitationis 
dicti Johannis Leenkens, presentibus (unc mecum discretis 
viris et honestis. Johanne de Lapide et Thomas- De Rons, 
opidanis et incoiis Bruxeliensibus, testibus fide dignis ad 
premissum specialiter vocatis et rogatis sub anno, indictione, 
die, mense et hora prenotatis. 

Item anno, indictione premissis, mense fcbruarii die 
ultima, hora prime seu quasi, constilutis honestis viris 
Johanne fioydens et Johanne de Leniaco, eisdeni mo(nilion)i8 
fidci et fidcHtatis quibus supra loco juramentorum in nolario 
publico subscripto prestitorum, deposuerunt, videlicet ; 
Johannes de Leniaco de quadraginta quatuor annis, quod 
ipse multibns diebus ascendit de ecclesia Sancti Jacobi in 
Frigido monte Bruxeliis ad capellam Beate Marie super 
Zabuiuni cum uno avunculo suo, domino Gerelimo Witte- 
bol, cahonico rcgulari et curato ecclesie Sancti Jacobi memo- 
ratc, qui ibi obiationes collegit et ad dictam ecclesiam Sancti 
Jacobi paciGce nsportavit, contradictionc nulla mediante, et 
Johannes Boydens memoratus dixit deponendo quod ipse mille 
vicibus et ultra quando descrvivit in dicta capella presbi- 
teris tanquam capellanis inibi legentibus ad missam , collegit 
obiationes ibidem et deliberavit easdcm preposito dicte 
ecclesie Sancti Jacobi (t) aut alicui concanonico suo et quod 
pro remuneratione dicti servicii consueverunt sibi dare 
interdum unum denarium aut duos vel tres. Super quibus 
idem dictus Johannes Van der Noot procurator, nomine et 



(1) Ce mot maoque dans Facte. 
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loco dictorura prepositi et conventus, peliit sub manu roei 
pubiici nofarii subscripti roborari et describi sub astantium 
tune tcstimonio personarum. Acta fuerunt hec Bruxellis, in 
domo habitationis Johannis Boydens et in monasterio ecclesie 
sepedicte, sub anno, die, mense preniissis, hora prime et tcrcie 
scu quasi, presentibus tune ibidem mecum discretis viris et 
honestis Johanne Everaerts, Henrico De Jagher, opidanis 
Bruxellensibus; Waltero de Pedelaer, Egidio de Rodenbroec, 
Johanne dicto Geerts et Jacobo de Os, tesUbus fide dignis ad 
premissa specialiter vocatis. 

Preterea anno , indictione annotatis , roensis marcii die 
prima, hora prime seu quasi, in mei notarii pubiici ac testium 
siibscriptorum presencia constitutis providis viris et honestis 
Thoma De Rons, provisore fabrice ecclesie Sancti Jaeobi in 
Frigido Monle sepedicte; Johanne de Busscho, provisore paupe- 
rum domesticorum parrochie Sancti Jaeobi memora te ; Johan- 
ne dicto Everaerts, Matheo De Deckere et Baldewino Goet- 
tas, opidanis e( incolis Bruxellensibus, Cameracensis dyoeesis, 
qui ut diccbant et quilibet eorum in solidum, volentes in 
rebus dubiis (idem certam declarare et de negociis eis cogni- 
tis testimonium fidele ad future rei memoriam perhibere, ex 
eorum certa et premeditala scientia et ex animo deliberato, 
tam conjunctim quam divisim, non coacti, non seducti, nee 
aliqua machinalione prava eirconventi, Thomas videlicet De 
Rons deposuit quod lapis in quo aqua baptismalis jam in eccle- 
sia Sancti Jaeobi existens conservatur veniebat in eadem 
ecclesia Sancti Jaeobi in feria sexta ante Exaltationem Sancte 
Crucis in septcmbri et quod altero die, videlicet sabbato 
proxime sequenti, quod fuit profestum Sancte Crucis, fuit 
idem lapis, et in dominica proxima, que fuit dies Exaltatipnis 
Sancte Crucis anno Domini millesimo quadringentesimo quarto, 
consecrabat dominus prepositus ecclesie Sancti Jaeobi ante- 
dicte in eadem ecclesia personaliter fontem baptismalem. Et 
dieti Johannes de Buscho, Johannes Everaerts, Matheus De 
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Deckere el Balüewinus Goetlas deposuerunt quod fuerunt pre- 
sentes in ecclesia predicta ubi viderunt mille hoinines utrius- 
que sexus ipso die Exaltationis Sancte Crucis, in qua ipsis et 
aliis predictis astantibus dominus prepositus predictus, virtute 
litterarum apertarum domini episeopi Cameracensis, quas 
viderunt et audierunt, fontes baptismales consecravit. Item 
dictus De Duusche pater filii misit ad baptizanduro, septiuio die 
post Exakatioiiem Sancte Crucis, sub anno presenti, ut ibi 
deposuit, adducens secum Johannem dictum De Neve et Wal- 
terum dictum De. Beenhouwere, qui deposuerunt quod ipsi 
tanquam petrini levaverunt in dicto die natum predicti 
Johannis De Duusche de fonle in ecclesia Sancti Jacobi sepe- 
dicli. Item Gerardus de Runsbergbe, pater filii, deposuit quod, 
ipso die beati Michaelis arcbangeli, deportabatur de domo sua 
ad ecclesiam Sancti antcdicti unus natus suus ad baptisan- 
dum, et ad intersignum suscepit natus ejus nomen in bap- 
tismo Michael, pro eo quod ipso die Michaelis arcbangeli 
ncitus fuerit, adducens secum lionestos viros Franconcm de 
Puteo, VVilIelmum Vanden Scatt et Henricum Visse, petrinos 
dieti nati, qui dicto die, ut dicebant, manifeste de baptismali 
fonle dictum Michaelcm infantem levaverunt. Super quibus 
depositionibus prepositus dictc ecclesie et curatus ejusdem 
ccim saniori parte domus dicte petierunt a me notario hujus- 
modi sub manu manu (1) publica dcscribi et ingrossari. Acta 
fuerunt hec in refectorio monasterii Sancti Jacobi ecclesie, 
anno, indiclione, die, mense et hora prenotatis, presentibus 
tune mecum discretis viris et bonestis, magistro Thcoderico 
de Manerio, cyrurgico; Wilhelmo de Blict,hospiteex Angelo; 
Johanne Visse et Henrico De lagere, opidanis et incolis Bruxel- 
Icnsibus, testibus fide dignis ad prcmissa specialiter vocatis et 
rogatis in testimonium. 

Et ego Theodericus de Alcmaria, Bruxellis residens, publicus 



^1) Lemoi estrépélé. 
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imperiali auctoritate notarius, quia premissis recognitioni, 
depositioni et testiOcationi semper, ut premittitury una cum 
dictis diversis testibus, presens interfui, eaque, ut supra scri- 
buntur, vidi, scivi et audivi, id cireo hoc' presens publicum 
instrumentum manu mea propria scriptum, indefeci et in hanc 
publicam forma m red cgi bic me subscribens meoque signo 
solito et consueto signavi requisitus cum dih'gentia et rogatus. 

Sur Ie cöté Ie sigoe du notaire. Archives de Végliae de 
Coudenbergy n<> 44 nouveaa. 

LXXXII. 

Ze doyen et Ie chapitre de Soignies^ d Voccasion de Vavéne^ 
ment du comte de ffainauty obtiennent de ce prince que 
dorénavant Ie prévót de ce chapitre devra résider en per' 
sonne pendant 32 semaines par an, 

11 juillet 1405. 

Noverint universi presentes pariter et futuri quod anno 
ab incarnatione Domini millesimo quadringentesimo quinto, 
die sabbati undecima mensis julii, metuendissimus et poten- 
tissimus princeps noster et dominus, dominus dux Guiilielmus 
de Bavaria, Dei gratia Hannonie , Hollandie et Zeeilandie 
comes et Frizie dominus, in jocundo suo primo adventu ad 
dictura Hannonie comilatum, personaliter accessit ad ecciesiam 
beali confessoris Vincentii Sonegiensis, Cameracensis diocesis, 
et ibidem prestitit juramenlum , prout alii domini comités 
prcdecessores sui, antequam ad comitatum predictum admit- 
terentur, soliti sunt prestare et tenentur. Et paulo post iilo 
tune fuit sibi per venerabiles viros, dominos decanum et capi- 
tuium ipsius ecclesie, expositum et narratum qualiter cadem 
ecclesia fuit et est fundata per gloriosum confessorem Vincen- 
tium supradictum, tune temporis Hannonie comilem, a quo 
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ipse princeps noster traxit originem (i), et etiam qualiter idem 
princeps debet et etiam tenctur ipsam ecclesiam ad presens 
in suis juribus et libertalibus preservare et eonservare gene- 
raiiter ut princeps et dominus superior, et speciciliter ut ejus- 
dem ecclesie patronus et advocatus, et qualiter ipsa ecclesia 
babebat et tenebat plura hereditagia, jura, possessiones et 
bona, que erant in casu et fortunio amittendi propter nonnul- 
los potentes et nobiles ac vicinos, ejusdem hereditagiis, juri* 
bus et bonis intermixtos et inherentes,ex quibus nonnulli jam 
de facto satagebant et fraudulenter de die in dlem moliuntur 
aliqua de hujusmodi hereditagiis, juribus et bonis usurpare et 
dominiis suis applicare, in non modicum ipsius ecclesie damp^ 
mim, prejudicium et gravamen, que dicti decanus et capitu- 
lum nequeunt deffensare nee recuperare propter absentiam 
prepositi ipsius ecclesie, qui in eadem ecclesia non residebat 
nee bono modo poterat personaliter interesse diebus et horis 
necessariis etoportunisjudicialiter assignatis et assignandis ad 
prosequendum, deffendendum et recuperandum bona pre- 
libata. 

Quia expedit quod in prosecutione hujusmodi causarum in 
alta curia Montensi, que de ipsis habet cognoscere, prepositus 
ipsius ecclesie qui fuerit pro tempore personaliter interesse 
tcneatur, alias secundum legem, usum et consuetudinem dicte 
curie, prefati de capitulo, nee per se, nee per procuratorem 
audirentur nee admitterentur in eadem, idcirco prefati de 
capitulo eidem metuendissimo principi et domino nostro, do- 
mino duci , buroiliter supplicarunt quatinus super hiis ut 
dominus et patronus, intuitu piëta tis, de remedio provi'dere 
dignaretur opportuno. Qua supplicatione per eumdem domi- 



(1) II n'esl pas inalile de remarquer que Soigoies n^était pas situé dans 
\epayus de Hainaul, a Tépoqueoü vivait Madelgaiie, depuis appelé saint 
Vincent, el que ia parenté des comtes de la race de Bavière a^ec celui-ci 
nVst rien moins qu'élablie. 
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num nostrum principem benigne recepta, auditaet ad plenum 
intellecta, matura et diligenti super hiis cum suo nobili et pru- 
dent! consilio deliberatione prehabita, ipse idem princeps 
bona fide et voluntate promisit dictis decano et capitulo quod 
de cetero ipse pro se ipso, suisque heredibus comitibus Hano- 
nie et successoribus in futurum, non faciet, nee fieri consen- 
tiret donationem, collationem sive provisionem alicui dicte 
propositure necque ab aliquo possidealur, nisi fecerit quoli- 
bet anno in dicta ecclesia perpetuam residentiam de triginta 
duabus septimanis ad minus, ut ibidem est fieri consuetum. 
Insuper idem dominus princeps dedit et concessit dictis de 
capitulo licentiam et auctoritatem super hoc statuendi et or- 
dinandi, ut in tali casu convenit et est opus pro commodo 
et bonore dicte ecclesie ac tuitione et deffensione bonorum et 
jurium ipsius melioribus modo et forma quibus de jure et 
equitate fieri poterit et debebit. Qui dicti de capitulo postmo- 
dum super hoc statuerunt et ordinarunt in modum et for- 
mam subsequentes. 

Suit Pordonnance faite par Ie chapiire pour la prévóté, 
Ie lendemain des octaves de Ia SalDt-Marlia (19 no- 
vembre) 1405. Le livre enchainé du chapitre de 
Soignies, folio 27 ?<>. 



ERRATA 



pour 



LA PREMIÈRE SÉRIE DES AnALECTES DE DIPLOMATIQUE , 

INSÉRÉE AU TOMÉ VII. 



Page 112. C'esl par inaUention que Ton attribue ici a rauteur de Ia 
Chronique et cartulnire de Vabbaye de liergues-Saiul- 
Winoc uil oubli dont il n'est pas coupable. Kii effel, Ie père 
Pruvosi a reproduit en entier (t. I*"^, pp. 79-80) Tacle de 
1'aDDée 1094 oü, se trouve la premiere mentioii desjuges de 
Bruges. 

Page 137, ligne 15. Au lieu de : Anno Domini M. CC. LXXIX, lisez : 
Anno Domini M. C. LXXIX. 

Page 166, ligne 12. Au lleu de : Ie duc de Brabant If, Jeau, lisez : Ie 
duc de Brabant Jean IL 
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COIPTE RENDU DES SËANCES 



DE LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



OU 



RECÜEIL DE SES BULLETINS. 



QIJATIIIÈIIIE «ËlUE. 



TOMÉ HUITI£ME. — lll'"« BDLLETIN. 



fiéance du 9 novembre f IIS9» 

Presents : MM. Gagbard, secrétaire; Alphonse Wauters, 
Stanislas Bormans, Edmond Poullet, Charles Piot, 
LéopoldDeyillers, membres; Gilliodts-Van Severen, 
membre suppléant. 

En Tabsence de M. Ie baron Kervyn de Lettenhove, 
président, M. Alphonse Wauters occupe Ie fauteuil. 



Le proces-verbal de la séance du 5 juillet est lu el ap- 
prouvé. 

ToME viii"*% 4"« série. 26 
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OUYRAGES OFFERTS A LA GOMMISSION. 

La Commission a regu : 

Du département de Tlntérieur, a) Annuaire statistique 
de la Belgique, 10* année, 1879; 6) Exposé de la situa- 
tion du royaume, de 1861 a 1875, 6* fascicule; c) Journal 
pour l'histoire du Haut-Rhin [Zeitschrift fur die Ge- 
schichte des Oberrheins)^ publié par Ia direction des Ar- 
chives grand-ducales de Bade, l. XXXII, 2% 3% 4* livrai- 
sons; t. XXXIII, 1" livraison; 

De la direction de rÉcole fran^aise de Rome, a) De 
Codicibus MSS. groscis PU II in Bibliotheca Alexandrino- 
Vaticana^ par L. Duchesne; 6) Notice sur les manuscrits 
des poésies de S. Paulin de Tole, par Émile Gbatelain; 
c) Inscriptions doliaires latines, Marques de briques rela^ 
tives d une partie de la Gens Domitia, recueillies et 
classées par M. Ch. Descemei; d) Étude sur Preneste^ ville 
du Latium, par M. Emmanuel Fernique; 

De la Société des antiquaires de la Morinie, les 112" 
et 113' livraisons (octobre-décembre 1879, janvier-mars 
1880) de son Bulletin historique; 

De Ia Société d'agriculture, sciences et arts de Tarron- 
dissement de Valenciennes, les n"** 11 et 12 du t. XXXII 
(novembre-décembre 1879), et les n°' 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 
(janvier-juillet 1880) de sa "Revue agricole, industrielle^ 
littéraire et artistique; 

De la Société historique, è Ramberg, Ie 42* Rapport sur 
Texistence et les travaux de la Société pendant Tannée 
1879 (Zweiunvierzigster Bericht über Bestand und Wir- 
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ken des historischen Vereins zu Bamberg in Jahre 1879); 
in-S*; 

De M. Ie docteur Sickel, i Vienne, les 1", 2% 3' et 4*" 
]ivraisons du lome l""' der Mittheilungen des Instituts für 
Oesterreichische Geschichtsforschung^ 1880, in-8**; 

De Ia Section historique de rinstitut royal grand- 
dacal de fuuxembourg, les tomes XI et XII de ses Publica- 
lions, 1879 et 1880; 

De Ia Société des sciences, des arts et des lettres du 
Hainaut, Ie tome IV, 4* série, de ses Mémoires ei Publica- 
tionsy 1879, in-8°; 

De la Société archéologique de Namur, la 4"" livraison 
de Touvrage Les fiefs du comté deNamury par M. Sla- 
nislas Bormans, 1880, in-S*"; 

Du Cercle archéologique du pays de Waes, la 1" livrai- 
son du tome VIII de ses Annales^ 1880, in-8^ 

De M. Reusens, bibliolhécaire de runiversité de Lou- 
vain, la 4' livraison du tome XVI des Analectes pour servir 
a Vhistoire ecclésiastique de la Belgique, 1879, in-8^ 

De ia direction de VAthenceum beige ^les numéros de ce 
journal qui ont paru en 1880. 

Remerciments et dépót dans la bibliothèque de l'Aca- 
démie. 

GORRESPONDANCE. 

M. Ie Ministre de Tintérieur consulte la Gommission 
sur une demande que lui a adressée un littérateur beige 
a Teffet d'obtenir quelques-uns des ouvrages qu'elle a fait 
parattre. 

La Gommission soumettra son avis è cel égard k M. Ie 
Ministre. 
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— M. Ie Secrétaire perpétuel de rAcadémie transmet 
une lettre que M. Ie professeur docteur Hartenstein, 
directeur de la bibliolhèque de Tuniversité de lena, lui a 
écrite et dans laquelle il exprime Ie désir de recevoir, 
pour cette bibliotbèque, un certain nombre de volumes, 
principalement des publications in-8^ de la Commission , 
qui n'y ont pas été envoyés jusqu'ici. 

Le bureau est autorisé k satisfaire, autant que cela sera 
possible, au désirexprimé par M. le bibliothécaire de Tuni- 
versitéde lena. 

PUBLICATIONS DE LA COMMISSION. 

Depuis la dernière séance, la Commission a fait parai- 
tre le lome II de Ylstore et Croniques de Flandres (édi- 
teur, M. le baron Kervyn de Lettenhove). 

Ce volume de 700 pages contient : l"" les quatorze der- 
niers chapitres (XVIII a XXXI) de VIstore; ^ des extraits 
d'une Chronique anonyme conservée dans la bibliothèq ue 
de la ville de Berne; S*" des extraits de Ghroniques ano- 
nymes qui existent è la Bibliotbèque nationale, i Paris; 
4"" la Cbronique de Baudouin d'Avesnes. 

— M. Gachard exposé que, depuis le commencement 
de Tannée, il s*est trouvé dans l'impossibilité de continuer 

, la publication du tome III des Voyages des souverains des 
Pays'Bas, dont vingt-cinq feuilles seulement étaient 
imprimées; qu'il n'aurait pu d'assez longlemps la repren- 
dre, ayant è donner ses soins k la mise en lumière de la 
Gorrespondance de la duchesse de Parme, Marguerite 
d'Autriche, avec Pbilippe II, et au tome V des Ordon- 
nances des Pays-Bas autricbiens; que, dans ces circon- 
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stances, il a cru devoir s'entendre avec son hooorable 
collègue M. Piot, afin que celai-ci voulüt bien se cbarger de 
poursuivre et d'acbever la publication commencée : 

— Le secrétaire fait connaitre ainsi qu'il suit l'étal 
d'avancemeot des volumes qui soot sous presse : 

Table chronologique des chartes et diplómes imprimés 
concernant Vhisloire de la Belgique^ tome VI (par M. Al- 
phonse Waulers) : 84feuilles tirées; 

Cartulaire des Comtes de Uainaut (éditeur, M. Léopold 
Devillers) : 45 feuilles; 

Voyages des souver ains des Pays-Bas, U III (éditeur, 
M. Charles Piot) : 30 feuilles; 

Correspondance du cardinal de Granvelle, tome III 
(éditeur, M. Edmood Poullel) : 27 feuilles. 

— M. Poullet demande Tautorisation de faire graver, 
pour le volume de la Correspondance de Granvelle qui est 
en cours de publication, les portraits du docteur EIbertus 
Leoninus et de Jean de Ligne, comte d'Arenberg. 

Cette autorisation lui est accordée. 

— Il est résolu que les membres de la Commission, 
chacun de son cóté, rechercheront les manuscrits et les 
documents qu'elle pourrait comprendre dans ses publica- 
tions, et qu'ils feront rapport, k la séance de janvier, des 
résultats de leurs recherches. 

BUDGET POUR 1881. 

La Commission s'occupe de la formation de son budget 
pour l'exercice de 1881. 

Le résultat de ses délibérations sera soumis è M. le 
Ministre de Flntérieur. 



( 598 ) 

COMMUNICATIONS. 

M. Piot doone lecture d*une note sur seize ouvrages, 
publiés en Ailemagne, en France, en Italië et dans les 
Pays-Bas, qui contiennent des faits relatifs è Tbistoire de 
la Belgique. 

M. Devillers communiqué quatorze chartes inédites 
des comtes de Hainaut Baudouin lY, Baudouin Y el Eau- 
douin YI. 

Ces deux Communications seront insérées au Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 



Sur différentes publications faites a Vétranger et qui 
contiennent des faits relatifs d thistoire de la Belgique. 

(Par M. Charles Piot, membre de la Gommission.) 



I. — Otlo Seeck, Notitia dignitatum, accedunt notitiae 
Constantinopolitanae ei laterculi provinciarum. Berlin, 
1876, in-8^ 

Ce documeot, si important poiir l'histoire de la domina- 
tioD des Romains en Belgique, a été publié è diflerentes 
reprises. 

Malgré la bonne édition que Böking en a donnée, 
M. Seeck a eu Texcellenle idéé d*en publier une nouvelle, 
collationnée sur différents manuscrits conservés dans les 
dépöts publics de Munich, Paris el Yienne. Le manuscrit 
de Spire,auquelOtton-Henri, eomte palatin, a ajouté des 
dessins avec figures, sert de base a la nouvelle édition 
entreprise par M. Seeck. Toutes les varianles des manu- 
scrits qu'il a consultés sont soigneusement annotées et 
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témoignent, de Ia part de Tauleur, une étude bien com- 
prise des sources. 

Sans conteste, c'est la meilleure édition de la Notitia 
dignitatum, k laquelle Tauteur a ajouté des fac simile de 
dessins. 

II. — J.-F. Böhmer, Regesta imperii. — I — Die 
Regesten des Kaiserreichs unter den Karolingern. 752^ 
918. Neu bearbeiiel von Engelbert Mühlbacher. (Les 
regestes de Tempire sous les Garlovingiens^ 752 k 918, 
remaoiés par Englebert Mühlbacher), V^ livraison. Inns- 
pruck, 1880, in-4°. 

Travail de crilique historique d'une grande valeur. 

Feu Böhrner avait rendu ün immense service en pu- 
bliant successi vemen t, il y a nombre d'années,ses Regesta 
imperii (1). Par suite des nombreuses publications faites 
depuis Tapparition de ce premier travail, les Regesta 
n'étaient plus k lahauteur de la science historique, telle 
qu'on Tentend de nos jours. M. Mühlbacher Fa parfaitement 
compris lorsqu'il s'est décidé k remanier, avec critique, et 
k completer Ie livre de Böhrner. 

Le nouvel éditeur ne s'est pas contenté de donner une 
simple analyse des actes de la période carlovingienne ; il 
suit pas k pas les princes de cette familie dans leurs péré- 
grinations, parie de sa biographie et de plusieurs de ses 
membres, raconte brièvement leurs faits et gestes, discute 
avec crilique Tauthenticité des actes publiés en leur nom, 
et indique d'une maniere consciencieuse les sources aux- 
quelles il a puisé ses renseignements. 



(1) V. Janssens, Böhmer's Leben, Brie f e und kleine Schriften, en 
3 vol 
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L'auteur y déclare faux bon nombre d'actes relatifs k la 
Belgique et spécialement quelques pièces de l'abbaye de 
Lobbes. En un mot, c'est un travail indispensable aux 
diplomatistes, aux archivistes et en général k tous les écri- 
vains qui aimenti consulter les sources authentiques. 

III. — Édouard Winkelmann, Acta imperii inedita 
seculi XII . — Urkunden und Briefe zur Geschichte des 
Kaiserreichs und des Königreichs Sicilien in den Jahren 
1198 bis 1275 (Documents et actes concernant 1'histoire 
de Tempire et du royaume de Sicile durant les années 
U98 el 1273). Innspruck, 1880, gr. in.8^ 

Ce volume renferme plusieurs actes concernant la Bel- 
gique, reslés inédits jusqu'è ce jour. Nous signalerons, 
entre autres : acte par lequel Frédéric II charge les abbés 
de Lobbes et de Saint-Hubert de terminer les différends 
entre Tévéque de Liége et Ie duc de Brabant (51 décem- 
bre 1214); idem de Guillaume, concernant les biens 
de réglise de Sainte-Marie d^Aix-la-Cbapelle k Vilvordè 
(9 mai 1250); trois chartes du méme concernant Mar- 
guerite, comlesse de Flandre (19 mai 1250); actes de 
Richard relatifs aux démélés entre Jean et Baudouin 
d'Avesnes avec les Dampierre (2 juillet 1262, 21 juin 
1267); lettre par laquelle Henri, comte de Luxembourg, 
invite l'empereur k donner en 6ef Ie comté de Namur k 
Marguerite, comtesse de Flandre (20 mai 1264), etc. 

Tous les documents imprimés par M. Winkelmann Ie 
sont avec un grand soin. 

IV. — Gesta pontificum cameracensium. — Gestes des 
évêques de Cambrai de 1093 a 1158, publiés par Ie P. De 
Smedl, bollandiste. Paris, 1880, in-8°. 
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Malgré la richesse exceplionnelle en fait d'annales his- 
toriques de révéché de Cambrai, personae n'était encore 
parvenu è découvrir Ie texte original des gestes des titu- 
laires préposés è ce diocese de 1092 k dl 58. Gertains 
chroniqueurs Tavaient eu anciennement sous les yeux. 
Qu'étail-il devenu ensuite, oü Ie trouver? Ces questlons 
n'avaienl pas encore été résolues jusqu'i ce jour. 

Un heureux hasard vient de faire découvrir ces annales 
au college Notre-Dame, è Anvers. L'éditeur et Ie P. Jos. De 
Backer firent connattre cette découverte par la voie de la 
Bibliothèque des chartes , et Ie gouvernement francais s'em- 
pressa d'acquérir Ie manuscrit. 

C'est une copie faite par différentes mains du XII® siècle 
et du suivant, d*un écrit composé de 2,485 vers latinsel 
de quelques pages de prose dont un Beige, Ie P. De 
Smedt, donne une bonne édition sous les auspices de la 
Société de Thistoire de France. 

Le texte est précédé d'une introduction, dans laquelle 
l'éditeur fait ressortir la valeur des nombreux documents 
relatifs a l'histoire du diocese de Cambrai, leur importanee 
au point de vue de Tbistoire générale, du mouvement im- 
primé a la féodalité, et le jour qu'ils jetlent sur le royaume 
de Lorraine. Le texte de la chronique nous semble parli- 
culièrement bien soigné. Si l'éditeur y a corrigé quelques 
mots, c'est parce qu'ils avaient été mal lus ou mal copiés. 

Est-il nécessaire de faire ressortir l'importance de cette 
chronique au point de vue de l'histoire de Belgique? Les 
évéques de Cambrai exer^aient, sur une bonne partie de 
nolre pays, leur juridiction ecclésiaslique. Souvent ils pre- 
naient une part active aux événements de nos provinces ; 
les comtes de Flandre étaient è chaque instant en contact 
avec ces prélats, quand ils convoitaient leurs possessions. 
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V. — Neues Archiv der Gesellschaft fur altere deutsche 
Geschichtkunde (Nouvelles archives de Ia Société pour la 
science de l'histoire ancienne d'AIIemagne). T. VI, 1" liv. 
Hanovre, ^880,iu-8^ 

Outre l'indicalion des travaux entrepris par celte asso- 
ciation, nous remarquons dans la livraison précitée : 
1** un arlicle de M. Ch. Zeiimer, inlilulé : Ueber die dlteren 
frankischen Formelsammlungen (Des collections de for- 
muiaires anciens des Francs), travail dans lequel Tauteur 
examine, d'après différents manuscrits, les formulaires dits 
Marculfi. formulce, les remaniemenls y fails sous les Car- 
lovingiens, c'est-è-dire les formules saliques, les Formulce 
Turonenses, celles contenues dans Ie manuscrit n^'SlSS de 
Paris, les Formulce SenonenseSy celles dites Bituricenses , 
de Bignon et de Merkel, les Formulce Andegavenses et 
Avernenses; 2^ un travail de M. Waitz : Veber die Gesla 
und Eistoria Ludovici VII; 5** un article interessant spé- 
cialeraent la Belgique de M. J. Heller et intitulé : Veber 
die Herrn Balduin von Avesnes zugeschriebene Uenne- 
gauer Chronik, und verwandte Quellen (De la chronique 
de Hainaut attribuée au s" Baudouin d'Avesnes, et des 
sourcesqui y appartiennent). M. Heller examine cette chro- 
nique uon-seulement au point de vue de l'auteur auquel 
elle est attribuée, mais aussi des sources dont il s'est 
servi. Cette chronique, citée ordinairement, dit-il, sous Ie 
nom de chronique de Baudouin d'Avesnes, appartient au 
genre d'écrits historiques du moyen ^ge, sur lesquels on a 
b&ti mainte hypothese, que personne n'a pu justifier avec 
une certitude bien établie. Est-ce une oeuvre de Baudouin 
OU de Bouchard d'Avesnes, ou de maitre Baudouin, ou de 
Baudouin YI, devenu plus tard empereur de Constant!- 
nople? A-t-il écrit originairement sa chronique en latin ou 
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eo langue romane? Ou bien a-t-elle subi rinfluence de ces 
deux idiomes? Telles sont les questions que M. Heller 
examine tour è tour. Après avoir confronté différents 
textes de cfaroniques, l'auteur conclut en disant que l'écrit 
attribué k Baudouin est une compilalion, fait qu'il prouve 
k révidence par la comparaison de plusieurs textes de 
cfaroniques. 

M. Wauters a déjè soutenu et prouvé, de son cdté, que 
eet écrit n'appartient nullement k Baudouin d'Avesnes (l)* 
M. Ie baron Kervyn a parlé aussi, dans son introduction a 
VIstore et chroniques de Flandres (p. vi et suiv.) des con- 
fusions qui ont été faites k propos de cette chronique. Ces 
dissertations prouvent que, depuis quelque teoips, récrit 
attribué è Baudouin d'Avesnes était en Belgique l'objel 
d'un examen sérieux, auquel M. Heller vient d'ajouter des 
arguments nouveaux. 

VI. — Léopold Delisle, Mélanges de paléographie et de 
bibliographie. Paris, 1880, in-8°. 

M. Delisle, directeur de la Bibliothèque nationale k 
Paris, si connu par un grand nombre d'excellentes publi- 
cations sur les manuscrits, vient de faire parattre un livre 
nouveau, sur lequel nouscroyons devoir appeler l'attention 
(ie nos compatriotes. II renferme quinze chapitres, dont 
quelques-uns ont déj^ été publiés antérieurement. Au 
nombre de ceux-ci, il en est qui concernent notre pays. 
Tels sont : Panalyse du manuscrit de Guillaume de Ju- 
mièges, conservé dans la bibliothèque de TUniversité de 
Leide, et renfermant la vie de Charlemagne et une généa- 
logie des comtes de Flandre. 



(1) Comptes rendus de la Commission d'histoire, 4« série, tome H, 
p. 303. 



( 405 ) 

Dans une Dote sur différents manuscrits de Beigique et 
de Holtande, il parie de plusieurs codices conservés è ia 
Bibliothèque royale de Bruxelles. 

Au chapitre intitulé : Manuscrits divers acquis par la 
Bibliothèque nationale de Paris en 4876, 4877 et 4878, 
on trouve les arlicles suivants : 

Beigique (bibliographie) , catalogue alphabétique rai- 
sonné des livres qui ont paru sur Tbistoire des dix-sept 
provinces des Pays-Bas, de Ia principauté de Liége et 
conlrées voisines, par G. J. D. S. — XVIII* siècle. 

Cambrai (Gestes des évêques de), sur lesquels nous 
venons de dire un mot plus baut. Ce volume renferme 
aussi des vies de Gharlemagne et une généalogie des 
brancbes belges de la dynastie carlovingienne. 

Dans les chartes, figurent divers actes de Téchevinage 
de Tournai des XIIP et Xiy"" siècles, des actes des ducs 
de Bourgogne datant du XIV; siècle. 

La correspondance originale de Dumouriez de 1789 a 
1792. 

Table cbronologique des éditions données par les 
Elzevier. 

Documents, mémoires et consultations sur différentes 
affaires litigieuses de la Flandre. La première pièce est une 
enquête commencée k Gand, Ie 17 aoüt 1476. 

A Tarticle : Gages de ba tailles , tournois, etc, on lit : 
les armes que Ie sénéchal de Hainaut fist alant d Saint^ 
Jaque en Galice; Ie pas fait d Chdlon sur la Sonepar 
Mg'' Jaques de Lalaing^ que l'on nomme Ie Pas de la 
Fontaine de plours ; faits d* armes de Jacques de Lalaing. 

VH. — Mittheilungen des Instituts für Oesterreichische 
Geschichte Forsetzung (AnnalesdePInstitutpour les recher- 
ches historiques en Autriche). Innspruck, 1880, in-8®. 
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Celte revue, dont nous avons déjè parlé antérieurement, 
renferme, dans la Z^ livraison du tome I, une communica- 
tion importante sur les travaux de la direction des Monu- 
menta Germanice. Nous y avons remarqué, entre autres, 
Ie passage suivant, dont nous donnons la traduction : 
Dans la division Scriptorésy sous la direction de M. Waitz, 
président de la direction centrale, les travaux ont pour but 
principal la publication ultérieure des tomes XXY et XIII. 
Les docteurs Heller et Holder-Egger, collaborateurs per- 
manents, ont pris une part active è cette rédaction. Le 
premier préparé, avec plusieurs appendices, Gilles de Liége, 
oeuvre si importante, les généalogies des ducs de Brabant, 
la chronique de Hainaut en francais attribuée k Bau- 
douin d'Avesnes et la chronique gantoise de J. Van Tbiel- 
rode; le second préparé la cbronique dite Chronicon 
principum Saxonice, celles de Baudouin de Ninove et de 
Sifrid de Balnbausen. d — Ces publications concernent la 
Belgique. 

VIII. — Publications de la Société historique et archéO" 
logique dans le duché de Limbourg, t. XVI, 1879. Rure- 
monde, 1879, in-8^ 

Malgré le titre francais de ce volume, la plus grande 
partie du texte est congue dans la langue néerlandaise. 

M. Slangen y continue ses recherches sur Thistoire des 
localités du duché de Limbourg. II y traite de différents 
fiefs, de la justice ancienne, des coutumes judiciaires. Si 
Tauteur n'a pas la prétention de présenter des travaux 
complets sur les localités dont il parle, il publie beaucoup 
de faits inédits qui les touchent. M. Habets donne des 
inscriptions funéraires de Limbourgeois, M. Van Eversen 
une relation en francais du siége de Maastricht en 1794, 
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M. Janssen une dissertation sur les armoiries de Sittafd, et 
M. Habels une chronique flamande du couvent d'Oode. Un 
grand nombre de cliartes et de documents de 1219 jus- 
qu'en 1700 sont inoprimés dans ce travail. 

Les gravures des sceaux déparent singulièrement un 
texte imprimé avec soin. 

Ces quelques noots lenden t k faire connattre, en Bel- 
gique, une publication dans laquelle figurent un grand 
nombre de personnages et de faits relatifs è notre pays. 
Le Limbourg néerlandais faisait jusqu*en 1839 partie de 
la Belgique. 

IX. — Charles Rausch, Die burgundische Heirat Maxi- 
milians L Quellemassig dargestellt (Le mariage bour- 
guignon de Maximilien 1" présenté d^après les documents). 
Vienne, 1880, in-8^ 

C'est un volume éminemment beige, écrit pour la Bel- 
gique par un Allemand. 

L'auteur y a recueilli les renseignements les plus cir- 
constanciés concernant le mariage de rarchiduc Maximi- 
lien avec Marie de Bourgogne. Au moyen des faits quMI a 
réunis, il tacbe de donner des éclaircissements W la 
siluation de rhéritière des vastes Ëtats de Charles le 
Téméraire, appelé k gouverner nos provinces en dépit de 
leurs tendances et de leurs aspirations. 

A propos de ces possessions, M. Rausch donne un 
apergu de leurs agrandissements successifs jusqu'en 
Tannée 1469. Ensuite il parle des négociations enlamées 
entre l'Autriche et la maison de Bourgogne; de leurs 
démêlés, de leurs brouilles, et ünalement du mariage dë 
Marie et de Maximilien, des événements qui précédèrent 
eet acte k Gand et en Suisse. Tous ces renseignements 
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sont très-bien développés; maïs ce qui Tesl moins, ce sool 
les intrigues politiques suscilées par Louis XI, Ie véritable 
insligaleur des malheureux événements qui se passèrent è 
cette époque en Belgique. Ce point si interessant de Tbis- 
toire et celui de la mort des ministres de Marie nous 
semblent avoir été laissés trop dans l'ombre. Les faits qui 
s'y rapportenl sont remplacés par la relation d'événements 
d'une importance secondaire, puisés, il est vrai, a des 
documents indiqués avec un soin irréprochable. L'auteur 
les a coordonnés avec tact et a su en tirer un bon parti 
pour exposer clairement comment les possessions de la 
maison de Bourgogne ont passé dans celle d'Autriche. En 
un mot, c'est une relation exacte des faits, sans apprécia- 
tion des vues politiques déployées k cette époque par 
TAutriche et la France en notre pays. 

X. — Émile Werunski, Geschichte Kaiser Karls IV und 
seiner Zeü (Histoire de Tempereur Charles IV et de son 
temps). Innspruck, 1880, 1. 1, in-8^ 

Ce monarque appartient aussi bien è l'histoire de la 
Belgique qu'a celle de FAIlemagne et de la Bohème. 
Appelé au comté de Luxembourg, lors de la mort, en 1546, 
de son père, Jean TAveugle, il renonga, en 1353, k cette 
possession en faveur de son frère. Par suite de cette abdi- 
cation, Ie pays de Luxembourg n'a pas joué un róle bien 
important dans Texistence de Charles. Ce róle a été si 
minime, qu'il n'en est pas méme question ou très-peu 
dans les débats assez vifs qui ont surgi, & propos de Tesprit 
de nationalité du monarque, entre MM. Loserth et Ka- 
louski (1). 



(1) Kalouski, üeher die Nationalüüt KarVs IV. Prague, 1879, une 
brochure in-8o. 
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Cependant ia biographie du monarque nous intéresse & 
titre de prince beige. Cest aussi comme tel que nous 
signalons Ie travail de M. Werunski. 

La monographie, que eet écrivain a entreprise sur 
Charles lY, est vaste, comme Ia plupart de celles sorties 
des presses allemandes. La science allemande est intem- 
pérante, a-t-on dit. C'est un peu vrai; mais peut-on Ia 
bièmer de cette passion de recherches laborieuses, quand 
méme elles conduisent k des digressions incohérentes ou 
è une absence complete de précision? Ce serait peut-étre 
trop exiger. Au surplus, M. Werunski nous a habitués 
depuis longtemps è des travaux consciencieux, traites en 
détail, OU grunddlich, selon l'expression allemande. 
Son nouveau travail formera quatre volumes. Une patience 
sans bornes, des recherches dans tbutes les sources impri- 
mées ont permis k I'auleur de recueillir jusqu'aux moindres 
détails concernant son héros et Tépoque vers laquelle il 
florissait. Tous les événements, dont il a été témoin, sont 
raconlés en détail. Ce que M. Werunski a vu d'ouvrages 
est élourdissant. 

Le volume s'arrête a l'année 1546, c'est-a-dire k Fépoque 
vers laquelle l'auteur n'a pas encore rien pu diredu règne 
de Charles dans le Luxembourg. 

Aux pages 289 et suivantes, se trouve un long passage 
inlitulé : Rachebestrebungen der Luxemburger. Ce titre ne 
doit pas faire supposer qu'il y soit question de Luxem- 
bourgeois. Le passage concerne uniquement les ven- 
geances de la maison royale, très^mal vue par le parti 
national en Bohème. C'est sans doute au volume suivant 
que l'auteur Iraitera la question de savoir si, comme le 
pretend Bertholet, è tort, croyons-nous, Charles possédait 
le Luxembourg k titre d'administrateur pendant la mino- 

TOME VIÏI"% 4"' SÉRIE. 27 
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rite de son frère, ou s'il y a gouverné en qualilé de 
comte. 

XI. — Auguste von Druffel, Briefe und Akten zur 
Geschichte des Sechzehnten Jahrhunderts , mit besonderer 
Rücksicht aufBayerens Fürstenhaus (Lettres et actes con- 
cernaut Thistoire du XYP siècle, dans ses rapports avec la 
inaisoD de Bavière). Munich, 1880, t. Il, in-8^ 

Nous avons déj& rendu compte du tome I de cette im- 
portante publication, consacré aux actes du même genre 
de 1546 k 1551. Le tome II, qui devait, d'après Ie plan 
primitifde I'auteur, comprendre ceux des années 1552 a 
1555, s'arrête k la fin de 1552, la grande période de la 
guerre de Maurice de Saxe et de ses alliés contre Tempe- 
reur Charles-Quint, et cell^ des excitations de la France. 

Cette circonstance ne doit pas faire croire au lecteur 
que le volume, composé des correspondances tirées des 
archives de TÉtat a Yienne, k firuxelles, k Dresde^ è 
Stuttgard, k Municb, ne concerne pas la Belgique, 
devenue k cette époque le centre de la politique impériale. 
Loin de I&, un grand nombre des lettres imprimées en 
en tier ou par extraits et analysées par M. von Druffel 
émanent de nos personnages politiques ou de nos hommes 
de guerre. Tous ont joué un röle important dans les trou- 
Mes de l'AlIemagne. Telles sont , en premier lieu, les lettres 
de Charles-Quint et de son frère le roi Ferdinand, ensuite 
celles de la reine Marie, deVigliusdeZuichem, de Granvelle, 
de Jean de Ligne, de Glajon, de la ducbesse d'Arschot, de 
Boussu, de Montmorency, etc. Cette simple nomenclature 
de personnages aussi importants de notre pays, fait voir 
suffisamment que le volume renferme uu grand nombre de 
faits touchant Ia Belgique, tels que nos relations politiqoes 
avec Ia France, TAngleterre et les princes voisins. 
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A la suite de chaque lettre» M. von Druflel donne des 
notcs y relativeSy des renseigoemeots sur les livres dans 
lesquels elle est citée, quel auteur en a fait usage, des 
observations historiques, propres è Tinterprétalion du 
document. 

Tous ces renseignements sont donnés avec autant de 
tact et d'une maniere aussi soignée que Ie sont les ana- 
lyses des pièces elles-mémës. Cest une justice è rendre è 
M. von Druffel : il saisit les points les plus remarquables 
de Pacte et sait en faire ressortir toute Timportance. 

XII. — Fr. Mares, Die maritime Politik des Habsburger 
in den Jahren iöSS-ldSS (La politique des Habsbourg en 
matière maritime pendant les années 1625^ 1628). Inns- 
pruck, 1880, in-8^ 

Le travail précité n'est pas volumineus, il est vrai, mais 
il est gros de faits importants et de renseignements bisto- 
riques, exposés d'une maniere a la fois claire et netle, 
dans un style précis et agréable. On y trouve des détails 
intimes sur le projetde TAutricbe de former, avec l'Es- 
pagne, la Belgique, les villes et puissances établies prés de 
la Baltique, une alliance maritime. Cette entente avait pour 
but principal d'arréter les succes toujours croissants des 
Provinces-Unies, mattresses complétes du commerce et 
des mers sur tous les points du globe. En octobre 1625, 
une flottille formée è Dunkerque portalt déjè de graves 
préjudices aux barques bollandaises occupées è la pêche 
du hareng. 

Des députés furent envoyés par l'Autricbe en Espagne 
et en Belgique, des essais furent faits auprès de la Hanse 
et chez des princes établis prés de la mer Baltique, dans le 
but de former une grande union destinée k contre-balancer 
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rinfluence de ralliance maritime entre la France, leDane- 
marky Ia Hollande et l'Angleterre» L'inranle Isabelle, 
devenue gouvernante des Pays-Bas espagnols depuis la 
mort de son niari, était très-disposée k favoriser ce vaste 
projet, corollaire indispensable de Punion des puissances 
catholiques, dont la Belgique était Ie point central. 

Comme toujours, TEspagne ne put preudre un parti 
francbement dessiné, ni poursbivre avec persistance les 
moyens combines si adroitement par TAutriehe. M. Mares 
raconte toutes les péripéties de ces négociations entamées è 
Madrid et k Bruxelles, oü résidait un gouvernement qui 
n'était pas précisément indépendant de l'Espagne, mais 
qui jouissait d'une certaine autonomie, malgré Ie décès de 
Tarcbiduc Albert. L'auteur développe ces négociations 
avec précision, au moyen de documents tirés des arcbives 
impériales et des papiers de familie appartenant aux 
comtes de Swartzenberg, dont un de ses membres, Ie comte 
Georges-Louis, a joué un róle important dans ces affaires. 

Gette publication est une page importante pour This- 
toire de la diplomatie en Espagne et en Belgique, uo 
chapitre è ajouter aux faits concernant la guerre de 
Trente Ans. 

XIII. — Herman Hallwich, Wallensteins Ende. Unge^ 
drukte Briefe und Aden (La fin de Wallenstein. Lettres 
et documents inédits), Leipzig, 1879, 2 vol. in-8". 

Parier de Wallenstein , c*est parier aussi des généraux 
belges appelés k prendre une part glorieuse avec nos sol- 
dats wallons k la guerre de Trente Ans. Les lettres de 
Wallenstein, dont Forster avait déjè publié une partie, dès 
1828, sous Ie titre de Wallensteins Briefe, et celles con- 
servées aux Archives du royaume a Bruxelles, jettent un 
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grand jour sur les opérations miiitaires de nos généraux, 
et sur les rapporls diplomatiques de cette époque de luttes, 
de batailleset d'intrigues. Un historiën célèbre des temps 
modernes, M. von Ranke, a déjk eu Toccasion de faire res- 
sortir tous ces faits dans un livre écrit avec verve et 
en train. 

M. Hallwich, connu par des publications partielles sur 
Wallenstein, a cru devoir revenir sur ce sujet, et conti- 
nuer, dans un livre nouveau, des recherches propres k 
éclaircir la carrière parfois brillante, parfois très-équi- 
voquè de son héros favori. Malgré tous les efforts de l'au- 
teur pour Ie disculper, des soupQons tres -singuliers 
continuent a planer sur Ie célèbre guerrier. Quoi qu*il en 
soit, i\l. Hallwich a cherché des renseignements nouveaux 
dans les Archives de Vienne, si riches en documents sur 
les opérations miiitaires des généraux belges de cette 
période. A ce titre, la publication de M. Hallwich est une 
source précieuse pour les biographies de nos hommes de 
guerre du XVII* siècle. 

XIV. — A. B. fierlolotti, Artisti Belgi e Olandesi, nei 
secoli XVI e XVII, Nolicie e documenti raccolti negli 
archivi jRoiwam (Artisles belges et hollandais des XVP el 
XVII'' siècles. Notes et documents recueillis dans les 
Archives de Rome). Florence, 1880, in-8'*. 

Par la publication de ce livre, plein de détails intimes et 
pour la plupart inconnus, M. Bertolotti a rendu un service 
incontestable aux littérateurs, appelés k écrire la biogra- 
phie des artistes nés dans les provinces méridionales et 
septentrionales des Pays-Bas et du pays de Liége. II en 
mentionne un grand nombre qui, émigrés en Italië, sont 
souvent restés ignorés dans nolre pays. Ce sont des sculp- 
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teursy des slatuaires, des iogénieurs, des architectes, des 
peintres, des miniaturistes^ des dessioateurs, des décora- 
teursy des graveurs, des verriers, des niusicieos, des 
luthiers, des facteurs d'orgues. II n*a pas oublié oon plus 
les horlogers, ni les ébénistes, ni les orfèvres, pas méme 
les libraires d*origine beige. 

Tous ces renseignemeDts ont été recueillis par M. Ber- 
tolotti dans les actes passés devant des nolaires, dans des 
correspondances, dans les dossiers de la justice, témoins 
bien souvent indiscrets de Ia conduite peu édiflante tenue 
par plusieurs de nos artistes pendant leur séjour k Rome, 
dans les comptes de particuliers et d'établissements ctvils 
et religieux. II y a reproduit aussi des inscriptions funé- 
raires et des documents parfois déjè connus par des publi- 
cations antérieures. 

Le lecteur serait peut^étre trop exigeant sMI voulait 
Irouver, dans ce livre, une orthographe exacte des noms 
propres flamands, si rebelles aux plumes italiennes. Sou- 
vent ces noms ont élé si singulièrement travestis, qu'il est 
difficile de les reconnattre de prime abord. M. Bertolotti a, 
autant que possible, mais pas toujours^ remédié a ces 
inconvénients, par une table des noms propres cités dans 
sou volume. 

Sans fournir des renseignements sur Thistoire è pro- 
premenf parier de l'art, ce volume sera un véritable 
vade-mecum pour les biographes de nos artistes. A ce 
titre, nous le signalons k Tattention des Belges et de nos 
anciens compatriotes du Nord, les Néerlandais. 

XV. — Jules Adeline, Une oeuvre inédUe de Georges 
HoefnagheL La reyue mensuelle, dite Le Livre, publie, 
dans la livraison de juillet I88O9 un article sur Georges 
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Hoefnaghel, brillant artiste anversois du XVI'' siècle. 
M. Adeliiie fait connattre un manuscrit de Hoefnagbel, 
coDservé dans la Bibliolhèqae de Rouen et resté complète- 
ment iguoré jusqu'è ce jour. 

Selon raateur^ ce curieux volume, dü è la plume et au 
crayon de l'artiste beige, se compose de vingt-quatre des- 
sins exécutés k la sanguine, librement et sans préparation, 
entourés de filets carrés, et pffrantèleur partie inférieure 
un espace rectangulaire, occupé par Ie titre et par une 
courte pièce de vers. Une traduction frangaise, soigneuse- 
noient calligrapbiée, est placée en regard de chaque dessin 
et du titre général. Celui-ci porie : Traite de la patience 
par emblèmesy inventés et dessinés par Georges Hoef" 
naghely d Londresy Van 4569. La biographie du célèbre 
artiste y est aussi (ranscrite. En téte du volume figure un 
sonnet en flamand et une dédicace en latin. 

Ge manuscrit constate que Hoefnagbel, k l'exemple des 
autres artistes de son temps, connaissait plusieurs langues 
et savait aussi bien manier la plume que Ie crayon. Son 
précieux album est k la fois artistique et littéraire, comme 
DOS artistes savaient en faire au XYP siècle et au sui- 
vant. 

M. Adeline ne se contente pas de faire une bonne ana- 
lyse du manuscrit, il ajoute k son travail des fac simile 
de plusieurs dessins tirés du volume et Ie porlrait de 
l'arliste. 

Nous nous permettons une seule obsei^valion : c'est 
d'avóir traduit Ten-téte Referyn par Récapitulation. Le 
mot flamand Referyn signifie proverbe, adage, poëme 
rbytbmique, vers, comme le constate, du reste, le texto 
place sous ce titre. 
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XVI. — Jean Jaassen, Geschichte des Deutschen Volkes, 
seit den Ausgang des Mittelalters (Histoire du peuple alle- 
mand, depuis la fin du moyen ège). Fribourg en Brisgau, 
1876 k 1879, 7 vol. in-8\ 

M. Janssen, professeur d*hisloire k Francfort, est un 
travailleur infatigable, connu depuis longtemps par plu- 
sieurs publicalions importantes, et entre autres par celle 
concernant un personnage qui touche de prés k notre 
pays : Wibald de Stavelot et de Corbie. 

La maniere d'écrire de Fauteur offre une certaine ori- 
ginalité. Il laisse parier les auteurs auxquels il emprunte 
ses récils, les condense très-bien, de maniere k en rendre 
la lecture facile et agréable. En un mot, ses livres sont 
faits pourétre lus, et non exclusivement k consulter. 

Son histoire du peuple allemand touche, en plusieurs 
poinls, k celle de notre pays. Il y parle d'Agricola, des 
frères Van Eyck, de Memling, des frères de la vie com- 
mune, de nos compositeurs de musique les plus remar- 
quables. Par contre, il négligé parfois plusieurs branches 
importantes des sciences et des arts, dans lesquel les la Bel- 
gique a exercé une intluence incontestable, par exemple 
en architecture, en dinanderies, en sculpture, en littéra- 
ture. Les hommes qui ont marqué dans nos villes pendant 
la réforme ne sont pas cités. 

Nous admettons volontiers que l'auteur n'a pas pu 
donner tout; mais il ne fallait pas, noussemble-t-il, exclure 
certaines personnalités pour en admettre d'autres. Malgré 
ces lacunes, Ie travail de M. Janssen sera lu avec fruit. 
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II. 



üuelques chartes des comles de Uainaut Bauduin IV, 

Bauduin V et Bauduin VI. 

(Par M. Léopold Devillers, membre de la GommissioD.) 



Les cbartes inédites que j'ai rhonneur de présenter k la 
Gommission royale d'bistoire, Ogureraient utilement daus 
ses BalletinSy et voici pourquoi. D'abord, elles émanent 
de trois princes dont Ie nom est resté populaire dans Ie 
pays; puis elles peuvent aider k faire mieux connailre 
la situation du Hainaut, dans la seconde moitié du 
XII* siècle. 

Ges cbartes ont particulièrement rapport aux posses- 
sions féodales du chapitre de Sainte-Waudru et aux 
mairies béréditaires de Mons, de Nimy, de Quévy, etc, 
ainsi qu'k < l'abbatialité seculiere ]> et è la baute-avouerie 
dont les comtes de Hainaut étaient inveslis. 

Pour en faire apprécier Ie mérite, je vais résumer leurs 
passages les plus curieux. 

En ce qui concerne les comtes, on remarque Ténumé- 
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ration des titres et les détails généalogiques qu'elles 
fournissent sur chacun d'eux et dont voici Ie relevé : 



Bauduin 1Y, 

comte de Hainaut , 

éps : 

Alix,fille de Godefroid comte de Na- 

mur, soeur de Henri comte de Namur 

et de Luxembourg. 



Bauduim Y, 
comte de Hainaut (Ie premier comte 
de ce nom ayant ótó Bauduin in- 
humé k Hasnon); comte de Flan- 
dre du -chef de sa femme, pendant 
les trois années qui suiTirent la mort 
de son beau-frère; premier marquis 
de Namur (par sononcle, Henri comte 
de Namur et de Luxembourg) et 
prince de Tempire; 

éps : 
Marguerite , fille de Thierri comte de 
Flandre et soeur de Philippe comte 
de Flandre et de Vermandois; inhu- 
mée k Bruges. 



GüILLAUME. 




Bauduin, comte (IX) de Flandre et (VI) 
de Hainaut; 

éps: 
Marie (de Champagne). 



Philippe. 



Henri. 



ÉLISABETH 
Óps : 

Philippe, 
roi de France. 

Louis. 



Gisleberl a déGni en lermes précis les droits réserves 
au comte de Hainaut, en sa qualité d'abbé et de haut- 
avoué de Téglise de Sainte-Waudru (1). Ges passages de 
sa chronique ont été fréqiiemment répélés et quelque 



(1) GisLEBERTi, Balduini V HanonicB comitis cancellarii, Chronica 
Hanonioe, éd. du marquis du Chasteler, p. 24; éd. de M. Arendt, p.39; 
éd. du marquis de Godefrot Ménilglaisb, dans les Mémoires de la 
Société hist, el litt. de Tournai, 1. 14. p. 38. 
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peu étendus (1 ) . Nos chartes complètent toutes ces données. 
La première est surtout précieuse. Elie mit fin a un 
differend qui s*élait élevé entre Ie chapitre de Sainte- 
Waudru et Ie maire ou mayeur de Mons (villicus), Har- 
duin, lequel avait été destitué, d'après certains auteurs (2). 
Tout fait croire que ce inaire, appuyé par Ie comte, était 
son représentant dans Ie conseil deséchevins. CeuK-ci s'ap- 
pelaient échevins du cb^teau de Mons, scabini Monlensis 
castri, & cause du lieu ordinaire de leurs assemblees et 
pour les distinguer des hommes ou tenaules de Sainte- 
Waudru : c*esl la cbarte n"" lY qui contient cette particu- 
larité, déjk révélée par la légende du sceau primitif de la 



(1) Chronique du Hainaut et de Money publiée par A. Lagroix, pas- 
stm;\mcEXiiT^Annales du ffainaut, éd. des Bibliophiles belges, t. II, 
pp. 178-179; Delewarve, Histoire générale du Hainaut^ 1. 111, pp. 62 et 
suiv. 

(2) Cette destitution n*est pas spécifiée daas la charte et me parait être 
controuvée. De Boussu commet une erreur en rapporlant, k la page 42 
de son Histoire de Mofis, qu'en 1164, «Ie chapitre de Sainte- Waudru 
» obtint Ie renvoi d'Harduinus, mayeur de Mons, qui prétendoit s'atlri- 
» buer Ia connoissance des déshéritances et adhéritances avec la judica- 
9 ture des défauts de payement de eeus ou rentes foncières par toute Ia 
» ville indifferemment : » ce déoret, ajoute-t-il, fut confirmé lé 1^^ jour 
avant les kalendes de mars par Ie Pape Innocent III, Ie troisième (sic) 
de son Pontificat. Le baron de Reiffenberg, dans son Histoire du 
comté de Hainaut, t. II, p. 45, a admis cette relation fautive. Mais il 
conste de la charte de 1164 qu'il y eut tout simplement un differend entre 
le chapitre de Sainte-Waudru et le maire de Mons, au sujet de leurs droits ; 
Tarrangement arrêté par les hommes du comte fut approuvé par Ie pape 
Innocent IV, le 7 des calendes de mars, Tan III de son pontificat, ce qui 
correspond au 23 février 1246. J'ai cru utile de publier aussile texte de 
cette bulle, parce quMl permet de reclifier un fait assez important de This- 
toire du Hainaut. 
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ville de Mons : Sigillum gastri de Montibus in Hai- 

NOIA (1). 

La roéme charte consacre Ie droit d'aroortissement que 
Ie chapitre de Sainte-Waudru exerga jusqu*^ la fin de sod 
existence, et en verlu duquel leséglises et les communautés 
religieuses ne pouvaient acquérir, ni obtenir en aumóne 
on en échange des terres on des maisons è Mons ou dans 
la banlieue de cette ville, sans Tantorisation du chapitre. 

Les chartes XI, XIII et XIV, qui cóncernent les mairies 
de Hérinnes, de Guesroes et de Nimy-Maisières, sont è 
noter spécialement. Les droits du maire dans chacune de 
ces localités sont rappelés en détail, d*après les attesta- 
tions des hommes du comte et en particulier des éche- 
vins. 



(1) A. Lacroix, Notice sur Ie sceau primilifde Mons, etc, dans les 
Annales du Cercle archéologique de Mons, t. Vil, pp. 376-379. 



/ 
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I. 

Bauduin IV, comte de ffainaut,pour mettre fin au différmd 
qui s'était élevé entre téglise de Sainte-Waudru et Har- 
duin, mayeurdeMons, confirtnelejugement de ses hommes 
établissant les droits de ladite église en cette ville. 

1164. 

Ego Balduinus, comes Hainoensium, notum facio omnibus 
et presentibus et futuris, quod causa ecclesie sancte Walde- 
drudis mota contra Harduinum villicum de Montibus, qui in 
tota villa de Montibus adheredandi et exheredandi potestatem 
et solutionis censuum et reddituum iusticiam recJamabat, tali 
distinctione et iudicio hominum meorum terminata est, vide- 
licet quod nulla ecclesia, nullusve locus conventualis terras vel 
domos in Montibus aut in procinctu illo absque consensu nobi- 
lis ecclesie Monténsis sibi possit acquirere, nee per elemosine 
donalionem aut per emptionem seu per concambü recompen- 
sationem. Licet autem Monténsis ecclesie canonico cuilibet vel 
domine, seu eorum servientibus, in omnes terras et domos de 
Montibus et de procinctu illo pro defectu censuum seu aliorum 
reddituum suorum die iusto et determinato nequaquam soli- 
torum, nee voeato vel requisito villico seu aliquo advocato vel 
eorum ministris, manum mittere tanquam in proprium et 
antiquum sancte Waldedrudis adlodium et census ac redditus 
debitos cum debita pcna recuperare. Mansionum quoque fami- 
liarum suarum et quatuor ministrorum suorum liberorum 
post quamplures questiones ecclesia sepedicta dominationem 
et totam iusticiam sibi retinuit. Ego vero de iure et dignitate 
ipsius ecclesie tanquam abbas et maior advoeatus curam ge- 
rens, debitam ac sollicitudincm , ut hec omnia observenlur 
inconcussa in perpetuum, scripti munimine et sigillimei appo- 



( 422 ) 

sitione cura testium subsignatione confirmavi. Signum Eus- 
tacii de Ruz (i). Signum Haeli de Cavreng (2). Signum Teodrici 
de Ligne. S. WiJIelmi de Brena (3). S. Karolide Frasne. S. Gil- 
leni de Belmonte (4). Actum anno ab Incarnatione Domini 
millesirao centesimo sexagesimo quarto. 

Original, avec sceau équestre en ciire rouge, pend. 
è une doublé courroie. Ge sceau, bieu conser^é. a 
pour légende : 4^ sigilldm. balddini. comitis. 
HAiNOENSis. — Archives de PËtat, è Mons : Cha- 
pitre de Saiote-Waudru, titre coté Mons, n» 656. 

Les lettres qui precedent furent conGrmées par la comtesse Margue- 
rite,en octobre 1276 (5). 



(1) Eustacbe du Roeulx. 

(2) Hauel de Quiéyrain. 

(3) Guillaume de Bralne. 

(4) Gbislain de Beaumont. 

(5) Par buUe du 23 février 1246, Ie pape Innocent IV avait aussi corro- 
boré Taccord intervenu entre Ie cbapitre de Mons et Ie maire Harduin. 
Yoici Ie texte de cette bulle : 

« Innocentius episcopus, servus servoruni Dei, dilectis fliiis, preposito et 
capitulo ecclesieMontensiSjCameracensis diocesis, salutem et apostolicam 
benedictionem. Gum a nobis petitur quod justum est et bonestum, tam 
vigor equitatis quam ordo exigit rationis, ut id per soUicitudinem offidi 
nostri ad debitum perducatur effectum. Significastis siquidem nobis quod 
cum inter vos, ex parte una, et Harduiuum villicum de Montibus, Gamera- 
censis diocesis, ex altera, super jurisdictione ac polestate beredandi et 
exberedandi in villa Montensi ac eius districiu , et quibusdam alüs arti- 
culis, orta esset materia questionis, tandem inter vos et dictum yiUicum 
super preraissis, mediantibus bonis Yiris, amicabilis compositio interyeDit. 
Yeslris igitur precibus inclinati, compositiouem ipsam, sicut sjne pravitate 
provide facta est et ab utraque parte recepta et bactenus pacifice obser- 
vata, auctor itate apostolica, confirmamus, et presentis scripti patrocinio 
communimus. Nulli ergo omnino bominum liceat banc paginam nostre 
confirmationis infringere ye\ ei ausu lemerario contraire. Si quis autem 
boe altemptare presumpserit, indignationem Omnipotentis Deietbea- 
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11. 

Bauduin V, comte de Hainaut, déclare que Marie de Saint- 
Germain a donné en aumóne d Véglise de Sainte-Waudru 
la troisième partie du moulin de JemappeSy des terres de 
Quévyj etc, 

1171. 

Id nomine sancte et individue Trinitatis, amen. Quum labi- 
lis est mortalium memoria , et omnia secum labentia trahunt 
tempora, sic debent confirmari que fiuot in tempore, ne mu- 
tentur vel annichilentur pariter cum tempore. Eapropter ego 
Balduinus , divina miseratione , Hainoensis comes a Balduino 
comité Hasnonii humato quintus, notum fieri volo tam presen- 
tibus quam futuris, quod Maria de Sancto Germano tereiam 
partcm molendini Gamapie (1) ad ecclesiam beate Waldedrudis 
spectantis, quam nutu et assensu meo a nobili viro Gerardo 
de Roavio (2) et ab uxore eius Beatrice concedentibus et omni- 
bus filiis eorum legitime sibi emerat, Dei inspirante gracia, 
pro remedioanime sueet predecessorumsuorumprefateeccle- 
sie sancte Waldedrudis contulit in elemosinam. Ea vero condi- 
tione factum est quod quamdiu ipsa et Heluidis soror sua 
vlxerint, eandem partem tereiam tenebunt, et post decessum 
utriusque, videlicet pueile Berla et Maria sorores de Quari- 
nun (3), Elizabeth et Claritia sorores de Sancto Simphoriano, et 
Fagla de Quarinun a prefata Maria ab infantia educate quamdiu 



toram Petri et Pauli Apostolorum eius, se noverit incursurum. Datum 
Lugdaol, vij<» kalend, marcii, pontiQcalus nostri anno lercio. 

(Origiual, sur parchemin, avec sceau en plomb, pend. 
k des lacs de soie rouge et jaune. — Archives de 
rÉtat, k Mons : Chapiire de Sainte-Waudru, titre 
colé : Jlfon«,n» 273.) 

(1) Gamapia, Jemappes. 

(2) Gérard de Resves. 

(3) QuaregnoD. 
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vixerint, eandem, frucUis sibi dividendo habebunt. Si autei» 
aliqua earum videlicet due vel tres aut quatuor decesserint^ 
sive nupserint, vel quacumque causa ab ecclesia se emancipa- 
vcrint, novissima superstes totam terciam partem tota vita sua 
possidebit. Auxit quoque hanc eleraosinam lercia parte decime 
culturarum de Kevi (i) sancte Waldedrudis, et tercia parte 
decime prati quam a possidentibus Gunzone et Lamberto duo- 
bus fra tribus emerat, ac xix boneriis terre de terrilorio eius- 
dem viile, que a Goemundo maiore de Kevi in terra Alartsart 
et in terra Horue, et in terris que sunt de Rogeriis, ecclesie 
meoque preeunte assensu , emendo sibi acquisierat. Hec pre- 
dicta, decimam culturarum et prati scilicet novemdecim bone- 
ria terre empte ecclesie sancte Waldedrudis in elemosinam 
collata, supranominata Maria et Heluidis soror sua dum vixe- 
rint sibi retinuerunt. Potsquam vero decesserint, tantummodo 
Berta, Maria et Fagia que dicuntur vulgariter de Quarinun, si 
in ecclesia ut supra dixi sub habitu religionis, in nupte vel 
aliquo modo a claustro non emancipate persevera verin t, com- 
muniter dum vixerint, et altera post decessum alterius grada- 
tim usque ad novissimam, terragium xix boneriorum prefato- 
rum terre empte persolventes possidebunt , ac ne ulla occasio 
pretendatur, post migrationem a seculo et defectionem aliarum 
novissima supervivens, hanc acquisitionem de Kevi totam sola 
habebit. Maria enim prescripta anime sue sollicitam se exhi- 
bens, altare de Iwigiis (2) quod a domino Nicholao, Cameracensis 
ecclesie episcopo, impetravit et obtinuit, non tantum ad suos 
usus quantum ad opus ecclesie sancte Waldedrudis auctoritate 
sigilli predicli episcopi illud confirmari fecit. Bonerium etiam 
allodii quod sibi Cumis (5) acquisierat, et curtile unum de 



(1) Quévy. 

(2) Eugies. L^ancien iDventaire des archives du chapitre de Sainte- 
Waudru fait mentiOD d'une charle de Nicolas, évêque de Gambrai, de 
Pau li67, concernaDt la donation de Tautel d'Eugies {Evgies, d® 15). 

(3) Guesmes. 
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eodem allodio, pro quo singulis annis in Nativitate Domini 
modiusavene et duo capones persol vuntur, acin festosancti Re- 
migiiannuatlm II solidi Valencenensis monete dantur, cum aliis 
supradictis eeclesie sancte Waldedrudis in elemosinam contra- 
didit. Sed sicut superius dictum est, ipsa Maria et Heluidis sua 
soror quamdiu vixerint fructus horum in proprios usus ponere 
poterunt. Quibus defunctis,supramenioratum altare de Iwigis, 
et boneriura terre cum curti]i sorores due de Quarinun, Berla 
ac Maria, nisi mutato habilu claüstro Montensi se subtraxerint, 
tota vita sua altera post alteram in manu sua tenebunt. Maria 
autem sepedicta ne videatur eeclesie nichil contulisse,pro con- 
firmatione et recognitione elemosine iuxta superiorem condi- 
tionem ad tempus sibi retente, uno quoque anno^ decem soli- 
dos Valencenensium denariorum dominica Letare Hierusalem 
eidem eeclesie in elemosinam dabit. Qua defuncta, B. M. F. 
he tres prenominate superstites, et in hanc elemosinam secun- 
dum prefatam concessionem succedentes, in die anniver- 
sarii eiusdem Marie, primo termino dominice Letare Hierusa- 
lem deleto et annichilato, singulis annis quamdiu vixerint 
predictos x solides elemosine eeclesie sancte Waldedrudis per- 
solven l^ ac 1111 denarios qui dabuntur sacerdoti missam anni- 
versarii Marie celebranti x soHdos superaddent. Postquam 
enim iste septem supramemorate eeclesie se subtraxerint vel 
a seculo migraverint, nullus fratrum vel sororum earum seu 
cognatorum super bis omnibus quicquam causa hereditatis 
reclomare neque vendicare sibi poterit, sed omnia beate Wal- 
dedrudis ecclesia in perpetuum possidebit.Ut autem carta bcc 
rata et inviolata permaneat, ac ne quis eam in aliquo infrin- 
gere presumat, sigilli mei auctoritate, subscriptis eorum qui 
interfuerunt nominibus , eam muniri et corroborari feci. S. £us- 
tachii de Ruez ac Eustachii filii sui. S. Karoli de Fraxino(l). S. 
Hoelli de Kaveren. S. Walteri de Lens. S. Balduin! Montensis 



(1) Frasne. 
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castellani. S. Johannis de Frammeriis. S. Nicholai eiusdem 

ecclesie prepositi, Raineri, Nicholai, Alardi , Wilelnii , canoni- 

corum. S. Elizabeth eiusdem ecclesie decane^ Ode, Marie de 

Gumis, Clementie, Heluidis de Villa^ sanctimonialium. Actuni 

anno Incarnationis Dominicemillesimocentesimosepluagesimo 

primo. 

Original, sur parcbemiu, avec sceau équestre (1), en 
eire rouge, pendant a une doublé courroie. — 
Arcbives de FÉtat , è Mons : Chapitre de Sainte- 
Waudru , tilre colé Quevy, n" 68, 

lil. 

Bauduin^ comte de Flandre et de Hainauty et premier mar- 
quis de Namur , confirme la donation faxte d l'église de 
Sainte-Waudru par Hawide de Gages, chanoinesse de cette 
église, de l'alleu qu'elle avait au terrüoire de Gages, 

li92. 

Balduinus, comes Flandrie et Hanonie, et marchio Namucen- 
sis primus, universis Christi fidelibus tam presenlibus quam 
futuris in perpetuum. Ne per labilem mortalium memoriam, 
que modernorum fiunt attcstationibus, in oblivionis citius de- 
fluant nubilum , necessarium duximus ea litterarum apicibus 
ad memoriam futurorum commendare. Noverit igitur tam pre- 
sens etas quam successura posteritas quod Hawidis de Gaia, 
muiier npbitis, Montensis canonica, intuitu caritatis et elemo- 
sine,dedit per manum nostram, mediante fideiium nostrorum 
tam clericorum quam laicorum consilio, allodium suum quod 
in potestate et territorio de Gaia habebat ecclesie beate Wal- 



(1) Ce sceau , quoique la charte n'en fasse pas mention et que celle-ci 
émane de Baüduin Y, comme elle Ie porte en toutes lettres, ce sceau est 
celui de son père; sa conservaiion est aussi parfaite que Texemplaire 
annexé au u9 I. Bauduin IV y est représenté è cheval, Pépée k la main 
droite el un bóucüer {k trois losanges) dansPautre. 
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dedrudis, et per cespitem et ramum illud ad ipsius ecclesie 
altare reportavit^ videlicet duo boneria terre arabilis et quin- 
que ortos quorum unus debet annuatim in festo sancti Remigii 
duodecim denarios tantum ; quatuor vero ortorum quisque 
debet in eodem festo duodecim denarios, et in Natali Domini 
quatuor panes et quatuor capones et tres sextarios avene. 
Huius equidem beneficii pia collatione peracta, excommunica- 
tionis sententia lata fuit in omnes qui huius elemosine dona- 
tioni et ecclesie possessioni in aliquo contraire presumpserint. 
Ut autem ratum habeatur et inviolatum permaneat, scripto et 
sigillo nostro roborari decrevimus, ac subscriptis testibus con- 
firmari. S. Nicholai de Ruez, Gameracensis archidiaconi et 
eiusdem ecclesie prepositi. S. Gilleberti prepositi sancti Ger- 
mani et eiusdem ecclesie custodis. S. Gonteri Melbodiensis 
ecclesie prepositi et eiusdem ecclesie canonici. S. Willelmi fra- 
tris predicti comitis. S. Nicholai de Barbenchione. S. Eustachii 
de Lens. S. Hugonis de Groiz. S.Egidii de Braia (1). S. Gaufridi 
de Brugiletis (2). S. Balduini castellani Montensis. S. Rainardi 
de Strepi. Actum per manum Gilleberti supradicti in Hainoia 
oancellarii, anno DominiceIncarnationisM''G'' LXXXX^'secundo, 
Henrico sexto gloriosissimo imperatore Romanis imperante, 
Philippo illustri rege Francos regente, Willelmo venerabili 
archipresulem sanctam Remensem ecclesiam gubernante , 
Lothario Leodiensi ecclesie et Johanne Gameracensi ecclesie 
presidentibus. 

Original , sur parcbemin , muni d*un sceau équestre 
(brisé) avec contre-sceI(3), en eire rouge, p. a d. q. 
de parebem. — Arcbives de TÉtat, k Mons : Gha- 
pitre de SaiDte-Waudru, titre coté Gages, n° 4. 



(1) Gilles de Brai. 

(3) Godefroid de Brugelettes. 

(3) Le méme sceau se (rouve aux irois cbartes suivantes. Il a pour 
légende: Balduinus gohes Flandrie etHainoie, et au coiilre-scel : har- 
CHio namurqj. Bauduin Y fit confectionner ce sceau lorqu'11 devint comie 
de Flandre,è la mort de son beau-frère (11 juin 11 91). 
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Bauduin y comte de Flandreet de Hainautet premier marquis 
de Namur j reconnait devoir d Péglise de Sainte-Waudru 
une rente perpéluelle de deux muids de froment, payable a 
la Saint'Martiny pour la cession que cette église lui avait 
faite de sa part dans Ie tnoulin d'Hyon, 

li92. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, Balduinus, comes 
Fiandrie et Hainoie^et marchio primus Namuci, universis tam 
presentibus quam futuris in perpetuum. Notum et certum 
vestre fieri volo discretioni quod Montensis ecclesia beate Wal- 
dedrudis, sano et sibi utili habito consilio mihique proficuo et 
bonesto, partem suam quam in molfindino de Hiun habebat, 
que ad ipsam ecclesiam ex elemosina Harduini maioris olim 
devenerat , mihi sub annuo censu duorum modiorum fru- 
menti, quoquo anno in festo sancti Martini ipsi ccclesie a me 
et a successoribus meis persolvendorum , concessit perpctuo 
possidendam. Qui quidem census annuus de orrei mei in Mon- 
tibus frumentomeliori persolvetur. Ut autem ratura habeatur 
et inconvulsum permaneat, scripto cyrographizato commen- 
dari et sigilli mei impressione et sigilli ipsius ccclesie apposi- 
tione roborari decrevi. Cuius equidem scripti medietatem 
utroque sigillo signatam ipsa ecclesia sibi retinuit, aliam yero 
scripti medietatem eisdem sigillis firmatam mihi reservavi. 
Testes curie Hainoensis : Nicholaus de Ruez, Cameracensis ar- 
chidiaconus, ipsius ecclcsie prepositus, Gillebertus prepositus 
sancti Germani, ipsius ecclesie custos et canonicus, Willelmus 
frater comitis, Eustachius de Lens, Nicholaus de Barben- 
cione (i), Willelmus de Ghevi, Rogerus de Gondato, Hugo de 

(1) Barbenden. 
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Grois, Balduinus Montensis castellanus, Ëgidius de Gaia (i), 
Gislenus.castellanus BelHmontis, Rainardus de Strepi, Gille- 
bertus villicus predicti Harduini filius. Testes Montensis eccle- 
sie : Nicholaus prepositus, Gillebertus vice prepositus et cus- 
tos, Rainerus decanusSanctiGermani,ipsius ecclesie canonicus, 
Nicholaus Nata, Romundus, WiUelmus, Godinus, canonici; 
Sarra decana, Elyzabeth de Abeceis (2), Hauwidis Pietdoceun, 
Heluidis de Villa, Sarra de Hainin, Mainsendis de Frasne, Ma- 
ria de Hiun (3),Mathildis et Agnes et Aelidis de Fontanis,Berta 
et Maria et Fagla de Quarinun, Gela et Flandrina de Horue- 
tis (4), Sibilia de Nasta (5), Hauwidis de Gaia, Bessela, Petro- 
nilla de Ladusa (6), Elyzabeth de Casnoit (7), Elyzabeth et 
GlariciadeSancto Simphoriano. Testes, scabini Montensis castri: 
Martinus, Lesiardus, Harduinus, Engelbertus, Simon, Walte- 
rus. Actum per manum Gillebcrti sepedicti in Hainoia et in 
Namuco cancellarii,anno Dominice Incarnationis M^'C^LXXXX'* 
secundo, dominationis ipsius comitis in Hainoia XX" primo, in 
Namuco quarto, in Flandria secundo; CelestinosancteRomane 
et universalis ecclesie pontificatum obtinente; Henrico sexto 
gloriosissimo imperatore Romanis et Theutonicis imperante; 
Phillippo illustrl rege Francos regente; Lothario electo, Leo- 
diensi ecclesie, John nne episcopo, Garaeracensi ecclesie pre- 
sidentibus. Ut autem posterorum notitie commendatum sit 
quis fuerit ille Balduinus comes predictus cum multi comités 
in Hainoia continue hoc proprio nomine usi fuerant, paleat 
universis qood Balduinus comes Hainoensis uxorem hnbuit 



(i) Gages. 

(2) Aubechies. 

(3) Hyon. 

(4) Horrues. 

(5) Naast. 

(6) Ladeuze 
O) QuesDoy. 
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Hargnretam, Philllppi comitis Flandrie et Viromandie soro- 
rem, ex cuius parte Margarete ipso defuncto Phillippo princi- 
paturn Flandrie iure hereditario oblinuit, quo quidem prioci- 
patu ipse Balduinus et eius antecessores se diu exheredatos 
fuisse doluerant. Qui etiam Balduinus filiam habuit Elyzabeth 
gloriosissimam Francorum reginam, Philippo predicto regi 
despousatain. Hie equidem Balduinus ex parte Henrici avun- 
culi sui comitis Namuci et Luscelemburgi, Namucum beredi- 
tarie obtinuit ex quo factus fuit iraperii princeps et marchio. 

Cbirographeoriginal,avec sceau équeslre et contre- 
sce! da comle Bauduin , et sceaa da Chapitre de 
Sainle-Waudru, en eire rouge, pend . k des lacs de 
soie verte. — Arcbives de TÉlat, ^ Mons : Cha- 
pitre de Sainte- Waudru, titre coté Hyon, n« 3. 



V. 

Bauduin^ comte de Flandre et de Hainaut et marqüis de Na- 
muTy délivre d l'église de Sainte-Waudru de MonSy franehe 
de toute taille , epcaclion et avouerie^ une terre sise d 
CuesmeSf estimée d huit journels et demi, et qui avait été 
donnée d celte église par Aldericus. 

1192. 

Balduinus, coraes Flandrie et Hainoie et marchio primus 
Namuci, universis tam presentibus quam futuris in perpe- 
tuum. Gum universis ecclesiis in principatu meo constitutis 
munificentie mee dexteram aliquando debeam extendere, cas 
tamen amplioribus beneficiis honorare decrevi, quarum fami- 
liaritas et devotio certioribus mihi innotuit argumentis. 
Eapropter universorum Ghrisli fidelium tam presentium quam 
futurorum memorie necessarium duxi committendum quod ad 
petitionem Montensis ecclesie beate Waldedrudis, intuitu cari- 
tatis et elemosine, terram quandam in territorio de Corais 
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que qnondam ex elemosina Alderici ad ipsani eeclesiam 
devenerat, que quidem terra per villicum et per scabinos de 
Comis ad octo iorneria et dimidium fuit computata, ipsi ec- 
clesie a tallia et omni exactionc, omnique advocatia liberam 
dimisi. Statuens ut nulli hominum aniodo super libertate 
ipsius terrc ecclesiain in aliquo liceat molestare. Ut autend hc * 
earitativa concessio tam a me quam a meis successoribus rata 
observelur, presenti scripto sigilli mei appositione roborato 
commendari, et subscriptis testibus volui confirmari. Testes : 
N. de Rucz, Cameraci archidiaconus, ipsius ecclesie prepo- 
situs, GiUebertus prepositus Sancli Germani, ipsius ecelesie 
custos, Willelmus frater comitis, Hugo de Crois, Balduinus 
Montcnsis castellanus, Rainardus de Strepi^ Ibcrtus de Comis, 
Amatidus camerarius frater eius,GiIlcbertusMontensis villicus, 
Radulfus maior de Comis. Actum per manum Gilleberti sepe 
dicti in Hainoia et in Narouco eancellarii, anno Dominice 
Incarnationis M*" C"* LXXXX® secundo, dominationis ipsius 
comitis in Hainoia XX" primo, in Namuco quarto, in FJandria 
secundo, Celestino sancte Romane et universalis ecclesie pon- 
tificatum obtinente, Henrico sexto gloriosissimo imperatore 
Romanis et Theutonicis imperante,PhiIippo illustri rege Fran- 
cos regente, Lotbario electo, Leodiensi ecclesie, Johanne cpis- 
copo, Cameracensi ecclesie presidentibus. Ut au tem poste- 
rorum notitie commendatum sit quis fuerit ille fi. comes 
prediQtus cum muiti comités in Hainoia continue hoc proprio 
nomine usi fuerint, pateat universis quod B. comes Hainoie 
uxorem habuit Margarelam, Philippi comitis Flandrie et Viro- 
mandie sororem, ex certa parte Margarete ipso defuncto Phi- 
Hppo principatum Flandrie iure hereditario obtinuit, quo qui- 
dem principatu ipse B. et eius antecessorcs se diu exberedatos 
fuisse doluerant. Qui etiam B. filiam habuit Elizabeth glorio- 
sissimam Francorum reginam , Philippo predicto regi despon- 
satam. Hic equidem B. ex parte Henrici avunculi sui comitis 



( 432 ) 

Namucensis et Luscelemburgensis, Namucum hereditarie obti- 
nuit, ex quo factus f uit imperii princeps et marchio. 

Original, sur parchemin, avec fragments de sceau 
équestre el conlre-scel, en eire rouge, pend. è des 
lacs de soie verte. — Archives de FÉtat, k Mons : 
Cbapitre de Sainte-Waudru, titre coté Cuesmes, 



VL 

Bauduin, comte de Hainaui et premier marquis de Namur, 
approuve la cession faile en faveur de Vhópital de Jérusa- 
lem^par l'église de Sainte-Waudru, de la terre située d 
Offies que Henriy chdtelain de Mons, avait donnée d celle-d. 

Mai 1 195, è Mons. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Balduinus comes 
Hainoensis et marchio primus Namucensis, uuiversis Ghristi 
fidciibus tam presentibus quam futuris. Universorum discre- 
tioni notum fieri volo quod fidelis meus Heuricus, Montensis 
castelianus, Balduini castellani filius, omnia que in potestate 
de Oliiis habebat, que quidem a me in feodo tenebat, ut ea 
ecclesie beate Waldcdrudis in Montibus^ pro salute anime sue 
et parentum suorum , in elemosinam sanius conferre posset, 
sub testimonio fidelium meorum tam nobilium quam rainiste- 
rialium mihi reddidit. Ego autem ea omnia in manum meam 
resignata ecclesie beate Watdedrudis sub testimonio fidelium 
meorum et aliorum multorum tam clericorum quam laicorura, 
in elemosinam perpetuo possidendam, contuli. Ecclesie vero 
beate Watdedrudis conventus ea tanquam sua propria hos- 
pitali Iherosolimitano sub annuo censu viginti solidorum Hai- 
noensis monete, in festo sancti Martini, mense novembri, 
quoquo anno, Montibus in ecclesia beate Waldedrudis solven- 
dorum, perpetuo tenenda concessit. Hospitalis autem Ihero- 
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solimitani fratres super ipsius census debito sine calumpnia 
€t moleslia et detrimento annuatlm solvendo, apud ecclesiani 
Montensem me constituerunt obsidem. Ad hec ipsius hospi- 
talis conventus in Francia mihi intuitu karitatis concessit? 
quod in ecclesia sua de OIHis duas missas de gloriosa Dei geni- 
trice Maria, quaqua ebdomada, dum vixero, pro salute mei^ 
post decessum vero meutn, duas missas quaqua ebdomada pro 
salute anime mee, perpetuo celebrari faciet. Ut autem huius 
elemosine collatio rata habeatur et inconvulsa permaneat, 
iscripti annotatione et sigilli mei appositione, et testium subs- 
«riptione confirmari dccrevi. Testes: Balduinus, filius meus, 
comes Flandrle; Symon abbas Aquiscincteasis, Walterus abbas 
Sancti Amandi, Baiduinus abbas Camberonensis, Bartholomeus 
abbas Sancti Dionisii in Brokeroia ; Ogerus prior ipsius liospi- 
talis in Francia, Gerardus magister in Cameracensi diocesi, 
Ulardus, Wadinus, Theodericus, fratres ipsius hospitalis ; Gil- 
lebertus prepositus Sancti Germani in Montibus; Walterus de 
Avethnis, Nicholaus de Ruminio, Alardus de Cimaco, Nicho- 
laus de Barbencione, Gerardus de Mauchicort, Nicholaus de 
Gondato, Walterus de Sotenghien, Gislenus castellanus Belli- 
raontis, Ubnldus de Loviniis, Soherus de Haudiun. Actum Mon- 
tibus, in monasterio beate Waldedrudis, mense maio, anno 
Dominice Incarnationis millesimo centesimo nonogesimo 
quinto. Ut autem pateat tam posteris quam modernis quisiste 
l^lduinus comes et marchio fuerit, cum multl principes in 
Hainoia hoc proprio nomine usi fuerint, iste equidem Bai- 
duinus filius f uit Balduini comitis Hainoensis et Aelydis filie 
Godefridi comitis Namucensis, sororis Henrici comitis Namu- 
censis et Luscelemburgensis, ex cujus Henrici par te castrum 
Namucense possedit , unde marchio et princeps imperii factus 
fuit; uxoremque habuit Margaretam, Theoderici comitis Flan- 
drle filiam, Philippi comitis Flandrie et Viromandie sororem, 
quo Phih'ppo defuncto, ipse Baiduinus Flandriam per tres 
annos possedit; Margareta vero comitissa dcfuncta, eorum 
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filius Balduinus comitatumFlandrensem obtinuit. Idem quoque 
Balduinus sepedictus filiam habuitElyzabeth reginam, Philippo 
regi Francie desponsatam, de qua ipse Philippus rex filium 
liabuit Ludovicum, et hec modo nobis sufficiant. 

OriginalySur parchemin, qui était muni d'un sceau 
équestre avec contre-scel en eire rouge (détaebé). 
Sur Ie dos est écrit : De hospitali Sancti Simfo- 
riani, redendi capitulo XX s, forn.— Archives de 
1'État, k Mons: €hapitre de Sainte-Waudru, tilre 
colé Mons, no 63 1. 

VII. 

Bauduirif comte de Hainaut^ premier marquis de JVamur, 
confirme d réglise de Sainte-Waudru la libre possession des 
terres qu'elle possédait d Quévy et dont sept boniers sis d 
Rogeries, aux lieux dits Alartsart et Horue, provenaient 
de l'acliat fait par Marie de Saint-Germain d Goimondus, 
maire de Quévy, et un bonier de Lambert. 

8 décembre 1195. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, amen, Notum sit 
universis Christi fidelibus tam presentibus quam futuris, quod 
Balduinus, comes Hainoensis, marchio primus Namuecnsis, 
Balduini comitis et Alidis comitisse filius, uxorem habuit nobi- 
lissimam Margaretam, Theodcrici comitis Flandrie filiam, Phi- 
lippi comitis potentissimi Flandrie et Viromaiidie comitis 
sororem, de qua filios habuit, scilicet Baiduinum, Philippum, 
Henricum, milites strenuos,et filias, quarum una fuit Elizabeth 
gloriosissima Francorum regina , Philippo illustri ac potcntis- 
simo Francorum regi desponsala; Philippo quidem potentis- 
simo Flandrie et Viromandie comité defuncto, predictus 
Balduinus comes Hainoensis, marchio Namucensis, cum Mar- 
gareta uxore sua, Fiandriam per aliquot annos possedit. De- 
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functa autem Margareta et Brugis sepulta, Balduinus eorum 
niius in coraitatu et hereditate Flandrie successit, et patre suo 
sepedicto Balduino in comitatu Hainoensi et marchia Namu- 
censi dominante, Flandriam potenter tentiit. Sepe dictus autem 
Balduinus, comes Hainoensis et marchio Namucensis, saluti 
anime sue volens providere, el Montensis ecclesie beate Wal- 
dedrudis quam intentiori dilectionis studio et sollicitudinis 
debito conservare tenebatur, utilitati consulere, cum ipse 
ortos quosdam apud Rogerias qui ecclesie Montensi annuos 
debebant redditus facto ibi vivario occupasset, ipse dominus 
comes in recompensatione illorum reddiluum, tallias et exac- 
tiones quas in terris quibusdam quas ecclesia Montensis de 
acquisitione Marie de Sancto Germano apud Kevi possidebat, 
dominus comes exigere poterat, ipsi ecclesie liberas et quiet^s 
prorsus dimisit, scilicet de terris quas predicta Maria a Goi- 
mundo villico acquisierat, videlicet apud Rogerias et in loco 
qui dicitur Alartsart, et in loco qui dicitur Horue, in septem 
boneriis, et a Lamberto unum bonerium, quod quamvis de 
predictarum terrarum consuetudine non esset, tamen illud 
ecclesie confirmari voluit, ut de omnibus terris istis cum aliis 
suis propriis Montensis ecclesia perpetuo libera gaudeat posses- 
sione. Ut autem hocratum permaneat et a sepe dieto comité 
et eius successoribus inconcussum observetur, scripti anno- 
tatione et sigilli sui appositione et testium subscriptione domi- 
nus comes roborari decrevit. Testes: Balduinus Cambero- 
nensis, Hugo Sancti Gisleni, Bartholomeus Sancti Dyonisii in 
Brocoria, Abraham Maricolensis, Nicholaus Sancti Foillani, 
Wedricus Sancti Johannis Valcncenensis abbates. De homi- 
nibus ipsius comitis testes: Henricus etWilelraus fratres eius, 
Nicholaus de Barbcncione, Eustacius de Lens, Rogerus de 
Ck)ndato, Gislebertus prepositus Sancti Germani Montensis. De 
ecclesia vero testes: Nicholaus, Cameracensis archidiaconus, 
ipsius ecclesie prepositus, Gislebertus predictus ipsius ecclesie 
vice prepositus et custos, Rencrus decanus et scolarius Sancti 
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Germani, Nicholaus Nata, Nicholaus de Suvri, Romundus, 
Wilelmus, canonici; Sarra decana, Elizabeth de Abechies, 
Sarra de Ham, Heluidis de Villa, Mainsendis de Frasoe, Hawi- 
dis Pietdoceon, Maria et Beatrix de Hyun , Hawidis de Gaia, 
M atildis et Agnes de FoDtanis, Berta et Maria de Quarignun, 
Gela de Horuetis, canonice. Actum meDse decembri, ia sol- 
lempnitate Conceptionis gloriose virginis Marie, anno Domi- 
nice Incarnationis M"" C^' LXXXX° quinto. 

Original, sar parchemin , sceau tombe. — Archives 
de YÉUkifk Mens : Ghapitre de Salnte-Waudra, 
titre joint k la charte qui suit. 

VUL 

Bauduin, comte (IX) de Flandre et (VI) de Hainaut, fils de 
Bauduin comte de Hainaut et premier marquis de NamWj 
ratifie les chartes par lesquelles Ie comte son père avait 
affranchi des terres que l'église de Sainte^Waudru possé- 
dait d Quévy et d Cuesmes (i). 

Février 1196, d. st 

£go Balduiaus Flandrie et Hainoie comes, Balduini comitis 
Hainoensisetprimi marchionis Namucensis filius,universorum 
Christi fidelium tam modernorum quam posterorum discre- 
tioni dignum duxi significare, quod bona patris mei bone 
recordationis comitis Hainoensis et marchionis Namucensis 
primi vestigia sequi intendens, bona ipsius facta circa Mon- 
tensem ecclesiam beate Waldedrudis recognoscere, et eidem 
ecclesie tam effectu quam a£fectu confirmare decrevi. Scien- 
dum itaque quod iam dictus pater meus nolens Montcnsem 
ecclesiam in jure suo defraudari, sed polius volens ipsam 
ecclesiam licet satis liberam liberioribus gaudcre possessie- 

(1) Voy. lesnoMI, Vel VII. 
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nibus, cum ipse ortos quosdam apud Rogerias qui eidem eccle- 
sie annuos debebant redditus facto ibi vivario occupasset, ipse 
dominus comes in recompensatione illorum reddituum tallias 
et exactiones quas in terris qiiibusdam quas quidam ecclesia 
Montensis de acquisitione Marie de Sancto Gerinano aput 
Revi possidebat, dominus comes exigere poterat, ipsi ecclesie 
liberas et quietas prorsus dimisit, scilicet de terris quas pre- 
dicta Maria a Goimundo villico acquisierat, videlicet apud 
Rogerias, et in loco qui dicitur Alartsart, et in loco qui dici- 
tur Horue^ in septem boneriis^ et a Lamberto unum bonerium 
quod quamvis de prediclarum terrarum consuetudine non 
esset^ tam illud ecclesie confirmari voluit, ut de omnibus ter- 
ris istis cum aliis suis propriis Montensis ecclesia perpetuo 
libera gaudeat possessione* Addidit etiam dominus comes pater 
meus his benefactis ut Montensis ecclesia terram quandam in 
territorio de Gomis que quondam ex elemosina Alderici ad 
ipsam devenerat, que quidem terra per villicum et scabinos 
de Gomis ad octo iorneria et dimidium fuit computata, ipsi 
ecclesie a tallia et omni exactione, omnique advocatia liberam 
dimisit, statuens ut nulli hominum amodo super libertate 
ipsius terre ecclesiam in aliquo liceat molestare. Hec quidem 
omnia sepe nominatus bone recordationis pater meus princeps 
illustris, prudens ac potens Balduinus, comes Hainoensis et 
marchio primus Namucensis, sepe dicte ecclesie confirmavit. 
£go vero factis patris mei omnibus prelibatis gratum ac beni- 
gnum prebens assensum, ea rata observari, cademque Mon- 
lensi ecclesie quam pre ceieris diligere teneor et conservare, 
scripti annotatione et sigilli mei appositione , et testium sub- 
scriptione confirmari decrevi. Testes : Maria, Flandrie et Hai- 
noie comitissa, ipsius comitis uxor, Philippus et Henricus 
fratres eiusdem comitis, Henricus et Wilelmus patrui eiusdem 
comitis, Nicholaus de Ruez, Gameracensis archidiaconus, 
eiusdem ecclesie prepositus, Gislebertus, prcpositus Sancti 
Germani, eiusdem ecclesie custos, Walterus de Avesnis, Nicho- 



( 438 ) 

laus de Ruminio, Gerardus de Jacea,Nicholaus de Barbencione, 
Eustachius de Lens, Eustachius de Ruez, Willelmus de Kevi, 
Henricus Montensis castellanus, Gislenus BellimoDtis castel- 
lanus, et quamplures alii sepedieti comitis fideles. Actum 
mense februario, anno Dbminice Incarnationis M'^ G*" LXXXX® 

Original, sur parchemin, muni d'on sceau avec contre- 
scel, en eire rouge, pend. k des lacs de soie rouge et 
verte. — Archives de TÉtat, k Mons: Chapitre de 
Sainte-Waudru, lilre coté Q'uévy n^46. 

♦ 

IX. 

BauduiHy comte de Flandre et de Bainaut, confirme d Véglise 
de Sainte-Wavdru : 4° la rente de deux muids de bléd elle 
due pour l'abandon en faveur du comte de Hainaut, de la 
part qu^elle avait dans Ie moulin d'Hyon, du chef de la 
donation de ff arduin jadis maire de Mon${i); J?"/e eens de 
vingt souSy que devait lui payerVhépital de Jérusalemy pour 
la cession faite d celui-ci par ladite églisCy de la terre sise 
d Offies que ffenri, chdtelain de Mons^ lui avait donnée (2). 

Février 1196, n. st. 

Ego Balduinus , Flandrie et Hainoie comes, Balduin! comitis 
Hainoensis et primi marebionis Namucensis filius, universorum 
Ghristi fidelium tam modernorum quam posterorum discre- 
tioni dignum duxi significare, quod bona patris mei bone 
recordationis comitis Hainoensis et marebionis primi Namu- 
censis vestigia sequi intendens^ bona ipsius facta circa Mon- 
tensem ecclesiam beate Waldedrudis recognoscere et eidem 
ecclesie tam effeclu quam affcctu confirmare decrevi. Scien- 



(1) Voyez Ie n» IV. 

(2) Voyez Ie n» VI. 
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dum est itaque quod Montensis ecclesia beate Waldedrudis 
partem suam que in molendino de Hiung ad ipsam ex elenio- 
sina Harduini Montensis villici olim devenerat, patrl roeo 
comiti Hainoensf, sub annuo censu duorum modiorum fru- 
menti quoquo anno in festo sancti Martini persolvendorum ab 
co et ab eius successoribus, concessit perpetuo possidendam. 
Qui quidem census annuus de orrei sui et eius successorum 
in Montibus frumento meliori sepe dicte ecclesie persolvetur. 
Hec quidem tam a patre meo quam ab ipsa ecclesia scriptis et 
sigillis firmata sunt. Ego vero eadem approbans, rata volo a 
pie et a meis successoribus observari, que quidem scripto et 
sigillo meo eidem ecclesie confirmavi cum testium subnota- 
tione. Preterea sciendum est quod fidelis meus Henricus Mon- 
tensis castellanus, Balduini castellani filius, omnia que in po- 
testate de Offiis habebat, que quidem a patre meo in fundo 
tenebat, ut ea ecclesie beate Waldedrudis in Montibus, pro 
salute anime sue et parentum suorum, in elemosinam sanius 
conferre posset, in manum patris mei reportavit. Pater meus 
autem hec in manum suam resignata tanquam sua propria 
ecclesie beate Waldedrudis sub testimonio multorum tam cle- 
ricorum quam laicorum in elemosinam perpetuo possidendam 
contulit. Ecclesia vero beate Waldedrudis bona illa in proprie- 
(atem sibi collata, hospitali Iherosolimitano, sub annuo censu 
viginti solidorum denariorum Hainoensis monete, quoquó 
anno in festo sancti Martini, mense novembri, Montibus in 
ipsa ecclesia solvendorum, perpetuo tenenda concessit. Hospi- 
talis autem Jherosolimitani fratres super kis patrem meum 
apud Montensem ecclcsiam obsidem constituerunt. Ad hec 
ipsius hospitalis conventus in Francia, patri meo intuitu kari- 
tatis concessit, quod in ecclesia sua de Ofiis quaqua ebdo- 
mada dum viveret pater meus pro ipsius salute duas missas 
de beata Maria, post decessum vero ipsius duas missas pro 
salute anime eius quaqua ebdomada perpetuo celebrari faciet. 
Hec quidem omnia per patrem meum et per hospitalis con- 
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ventum confirmata sunt. Ego vero hec omnia approbans a me 
et a meis successoribus rata volo observari, que quidem 
scripti annotatione et sigilli mei appositione et testium sub- 
scriptione coafirmari decrevi. Testes: Nicholaus de Ruez, 
Cameracensis archidiacoDUs, eiusdem ecclesie prepositus, Gis- 
lebertus prepositus Sancti GermanI, eiusdem eeclesie custos, 
Walterus de Avethnis, Nicholaus de Ruminio, Alardus de 
Gimaco, Nicholaus de Barbentione, Gislenus Bellimontis castel- 
lanus, Ubaldus de Lovinies. Actum mense februario, anno 
Dominice Incarnationis M» C* LXXXX^ V^ 

Original , sur parcbemin, avecsceau éqoestre et god tre- 
scel en eire rouge, pend. è des lacs de soie rouge et 
verte. Sur Ie dos est écril : Des ij muis de biet c^ou 
doit ravoir pour les molins de Hion, et de xx s. 
que li ospitaus de S. Jehan doit al église, — 
Archives de TÉtat, k Mons: Chapitre de Sainte- 
Waudru, tilre colé Hyon , n« 4. 

X. 

Bauduiriy comte de Flandre et de Hainaut, défend d l'avové et 
au maire de Braine4e-Chdteau, de lever en cetle localiié 
des tailles et autres exactions (i). 

1196. 

Balduinus, Flaudrie et Hainoie comes, universis tam pre- 
sentibus quam futuris in perpetuum. Sane considerans quod 
villam in Brabantia beate Waldedrudis propriam, que Braina 
Gastelum dicitur, pro gistis annuis quas in illa habeo, ab 
omnibus talliis et precariis et exactionibus et messibus que 



(1) Cette charte a été mentionnée par M. Alphonse Wauters, dans 
son ouvrage : Géographie et histoire des communes beiges^ canton de 
Nivelles, p. 126. 
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vulgaritcr garbalioaes dicunlur, defcndere et conservarc 

tcnear, iuxta palris mei bone rccordationis principis illustris 

comitis Hainoensis et marcliionis Namucensis antea factnm 

dispositionem, stalui de iure et de fidelium meorum consilio, 

ac decrevi ut villicus predicte ville seu advocatus, vel quilibet 

allus nullam talliam aut precariam vel exactionem aliquam in 

ipsa villa accipere presumant nee possint nee debeant, corum- 

que servientes vel etiam mei servientes in tota potestate sepc- 

diete^ville messes vel garbationes requirere non audeant vel 

debeant. Mauricius quoque satisdicte ville advocatus et Hen- 

ricus villicus qui in ipsius ville allodio cum ecclesia Montensi 

participabat, in mea constiluli presentia, sub testimonio homi- 

num meorum, protestati sunt, quod nullam in tota satisno- 

minate ville potestate talliam vel exactionem facere possent, 

nee aliquid at ipsius ville bominibus accipere nisi cis ex gracia 

et benigna ipsorum hominum voluntate daretur. Hec quidem 

omnia Mauricio advocato et Henrico villico jamdictis appro- 

bantibus. Ne quis ca in posterum infringcre attémptet, scripli 

annotalione et sigilli mei appositione confirmari volui. Testes : 

Willelmus patruus raeus, Egidius de Trascgnies, Ëustachius 

de Lens, Nicbolaus de Barbencione, Hugo de Crois, Gillebertus 

prepositus Sancti Germani in Montibus, Gossuinus Sone- 

giensis ecclcsie prepositus, Balduinus Sonegiensis ecclesie 

custos, Renardus de Strepi, Johanncs de Lestinis et quam- 

plures alii. Actum anno Dominice IncarnalionisM*" G"* LXXXX^ 

scxto. 

Original, sur parcbemin, avec sceau équestre (en- 
dommagé) et cootre-scel, ea c're rouge, pend. ^ 
des lacs de soie cramoisie. ~ Archives de l'Etat, 
k Moos : Ghapitre de Sainte-Wandru, titre coté 
Braine-ChdteaUf n» 23. 
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XI. 

Bauduin, comte de Flandre et de Hainaut^ confirme Ie réta- 
blissement de Gillardus dans la mairie de Hérinnes, sous 
certaines conditions , cette mairie ayant élé relirée depuis 
longlemps d l'un des prédécesseurs de Gillardus, d cause 
de Vhomicide d'un chanoine qui était chargé de garder Ie 
droil de l'église de Sainte-Waudru dans la terre-d' Hé- 
rinnes, 

1196. 

Notum sit iiniversis tam presentibusquam fiituris et ad per- 
petuam eorum maneat recordationem, quod olim in Herinis 
villa propria beate Waldcdrudis scelus grave et homicidium 
horribile in queodam ipsius sancte canonicum a vlUico ipsius 
ville et suis super jure Montensis ecclesie et super villici inju- 
ria perpetratum fuerit. Super quo quidcui maleficio ipsi qui 
lunc vilIe Ilerinis preerat villico et eius in hoc complicibus 
villicatio abjudleata fuit, ad lacrimabilem ecclesie querimoniam 
et ad justicie domini comitis Hainoensis Balduini rigorem et 
eius condignam ullionem. Gum autem post maleficium illud , 
quamplures homines tam milites quam servientes communi 
ecclesie et dominorum comitum Hainoensium, scilicet venera- 
bilis viri Balduini comitis Hainoensis et eius filii principis po- 
tentissimi Balduini comitis Flandrensis et Hainoensis et mar- 
chionis Namucensis, huiusque filii principis illustris Balduini 
comitis Flandrensis et Hainoensis, consensu et consüio in villi- 
catione illa per multos annos amministrassent, quidam predic- 
torum maleficorum successor, Gislardus nomine, qui diebus 
perpetrati maleficii necdum natus erat , in Montensem eccle- 
siam gravi persecutione cepit insurgere et nullam ab ecclesia 
vel a domino comité Hainoensi requirens justiciam nimiis ec- 
clesia tam incendiis domorum quam captione hominum et 
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aliorum rapina bouorum dampnis mfestavit. Tandem ille ad 
preces amicorum suorum apud dominum comitem Flandren- 
seni et Hainoensem Balduinum, Montensis ecclesia abbatem et 
summum advocatum,obtinuit quod ipse comes apud ecclesiam 
pro illo intuitu misericordie et pietatis intercedere studuit, ut 
viilicatio illi hercditaric redderetur. Ecclesia vero prepositis 
universis sibi illatis dampnis et detrimentis que per illius vexa- 
tionem diutius sustinucrat, illum ad peticionem et consilium 
domini et precipui patroni sui comitis Flandrensis et Hai- 
noensis , in villicatione de Herinis instituit, et ante investitu- 
ram illam coram domino comité et eius fidelibus , et coram 
villicis ecclesie, jus suum quod ad villicationem pertinet Gis- 
lardo plenius et lucidius expressit, scilicet quod pro penis que 
liabet villicus que quidem leges dicuntur et pro gente stapli 
annuum in Pascha Domini Montensi ecclesie debeat porsonium, 
et omnibus diebus sta lu lis quibus census et oblationes et pas- 
tus et vinarii denarii et aliaquamplura juradcbentur Montensi 
ecclesie, quomodocunque a possessoribus terrarum persolvan- 
tur^ ipse villicus totum defectum ecclesie debet complere et 
persolvere, exceptis aliis de jure ecclesie que scripto commen- 
data non sunt, que quidem ipse villicus debet ecclesie. Qui 
eliam villicus annuas domino comiti debet oblationes et reddi- 
tus ethominii fidelitatem. Quedam vero que villici in potestate 
illainiuste solebant contra ecclesiam reclamare scilicet caceam 
et ^iucturam et custodiam segetum , stramenque et groinjum 
et subtretum et partem molendini Gislardus ecclesie libera et 
quieta omnino dimisit, nicbil juris in bis se habere judicans. 
Gislardus de villicatione investitus ab ecclesia debitam, fide 
intcrposita, tactisque sacrosanctis , et ecclesie Montensi et do- 
mino comiti fidelitatem, tanquam ministerialis suus exhibuit, 
debito ecclesie persoluto relevio. Deinde domino comiti pre- 
scntatus, ei hominium fecit. Gislardus vero quia ante inves- 
tituram villicationis videbatur suspectus Montensi ecclesie, 
super omni eius jure plenius conservando in posterum et 
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complcndo, domiaum comitcm FlandrenseiD et Ilainoenseni 
apud eccle&iam obsidem constituit. Ad liec Gislardus terras 
qiiasdam quas a domino comité in feodo tenebat, exceptis iliis 
que ad villicationem proprie pertinebanty in manum domini 
comitis, sub testimonio parium suorum, libere et absolute 
reportavit, nichil juris in SIlis sibi retinens et ore proprio sibi 
abjudicans, cas a paribus suis sibi abjudicari fccit. Domiiius 
equidem eomes sepedictus^ considerans gravamina et detri- 
menta Montensis ecclesie quam gracie et dilectionis maiori 
amplectebatur sollicitudine, eui etiami in omnibus et precsse 
et prodesse tenebatur, de terris ilIis in proprietateni suam re- 
dactis, karitatis et perpelue salutis respectu, decem boneria 
ipsi ecclesie in elemosinam assignavit, eligenda et accipienda 
ad meliorem ecclesie commoditatem. Ut autem hec omnia tam 
a domino comité Flandrie et Hainoie quam eius successoribus 
contra quoscumque'hominesqui ea infringere attemptaverint, 
rata habeanUir et inviolata permaneant, scripti annotatione et 
sigilli sui appositione et testium subscriptione dominus eomes 
Flandrie et Hainoie sepedictus ipsa confirmari decrevit. Testes : 
Henricus frater domini comitis« Nicholaus de Barbencione, 
Gislebertus prepositus Montensis, Walterus prepositus Melbo- 
diensis, Engerbertué de Angbien, Alexander de Stankirca, 
Gislenus castellanus Bellimontis, Henricus castellanus Mon- 
tensis et viiiicus de Brena Castello^ Gislebertus villicus Monten- 
sis, Johannes Rulfus viiiicus de Lestinis. Actum anno Dominiee 
Incarnationis M** C« LXXXX* VK 

OrigiDaly sur parchemin; sceaaéqueslreaveccoDtre- 
scel, en eire rouge, pend. k des lacs de soie cra- 
moisie. — Archives de TÉtat, è Mods : Cbapitre 
de Sainie-Waudru, titre coié Hennes f n» /5. 
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XIL 

Bauduin, comte de Flandre et de Hainaut, affranchü de 
toutes tailles et autres droits les terres que Ngltse deSatnfe- 
Waudru possédait d Ville-sur-Haine. 

1199. 

Ego Balduinus, comes Plandrensis et Haiiioensis, notumfieri 
volo universis tam prcsenlibus quam futuris, quud deriarios 
quos bone recordationis Balduinus comes Hainoensis et mar- 
chio Namuecnsis, pater meus, in quibusdam terris ad iuridic- 
tionem beate Waldedrudis pertinentibus, in territorio quod 
dicitur Ville supra Hainam, pro tallia annuatim accipere con- 
sueverat, quos quidem ipse dominus comes pater meus, meo 
iuterveniente assensu , Montensi ecclesie beate Waldedrudis 
postmodum ad celebrationem anniversariorum, pro animabus 
patris sui Balduini, comitis Hainoensis, et matris sue Alydis 
comitisse recolendorum assignaverat, quia huiusmodi acceptio 
denariorum sana vel iusta nequaquam videbalur, ad petitio- 
oem ipsius ecclesie et interventu karlssime conjugis mee Ma- 
rie, Flandrensis et Hainoensis comitisse, predictis terris tam 
cultis quam colendis, pro melioratione ipsarum, prorsus remisi, 
statuens ut terre illeab omni tallia, advocatia, angaria etexac- 
tione libere et quiete permaneant. Ut autem hec lerrarum 
satisdictarum libertas tam a me quam a meis successoribus rata 
conservetur et inviointa, presentis scripti annolatione el sigilli 
mei munimine coiiservari dccrcvi. Testes : Maria Flandrie et 
Hainoic comilissa, Willelmus patruus meus, Ëustachius de 
Ruez, Egidius deTrasiniis, Gillebertus preposiius Montensis, 
Rènerus de ïrit, Petrus de Duaco, Gislenus castellanus Belli- 
monlis, Hcnricus castellanus Montensis, Renerus pincerna 
Montensis. Actum anno Verbi Incarnati M" C*" LXXXX" nono. 

Orlginal, sur parchemiii, sceau tombe. — Archives 
de rÉtat, ^ Mons : Chapiire de Saiote-Waudru, 
tilpe colé Ville-sur-Haine, n» 24. 
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XIII. 

'Bauduirif comte de Flandre et de Hainaut, régie les droits de 
l'église dje Sainte-Waudru et de son maire d Cuesmes. 

Février 1201, n. st, au cMteau de Mous. 

Balduinus, Flandrensis et Haiaoensis comes, univcrsis tam 
presentibus quam futuris in perpetuum. Cum inter Monten- 
sem ecclesiam beate Waidedrudis et Radulfum villicum suum 
in villa et potestate de Comis sepius dissentioneselcontrover* 
sie ventilarentur super iure et dominationc ipsius ecclesie in 
villa et potestate illa, et iure predieti villici, tandem eadem 
ecclesia et idem villicus in bonum pacis perpetuc et cognitio- 
nem iuris plenariam convenerunt, in predicta villa Comis, sub 
testimonio villicorum ecclesie et aliorum fidclium meorum et 
scabinorum et hominum illius potestatis, deinde in capitulo 
Montensi. Et quia inomni iure suo Montensis ecclesie tanquam 
abbas et maior advocatus teneor preesse et prodesse, ipsius 
ecclesie capitulum et sepedictus villicus in presentiam meam 
pro recognitione iuris sui venerunt. Ad declarationem equi- 
dem et consilium virorum prudentium et ad asserlionem et 
confessionem prefati Radulfi villici recognilum fuit, in pre- 
sentia mea, sub testimonio fidelium hominum meorum, quod 
totum allodium ville et potestatis de Comis est beate Waide- 
drudis. Suntque in ipsa villa curtilia vigintl et unum amma- 
sata, quorum capones annuatlm debiti sunt beate Waldedrudi, 
avena vero et panes illorum sunt villici, pro porsoniis tribus 
que debet villicus annuatim ecclesie. Sunt etiam villici in illis 
furce, sicut ipse dicit se diu tenuissc. Attamen scabini dicunt 
quod nesciunt si furce ille sint de iure villici, sed dicunt quod 
viderint euni eas tenuisse. Sunt etiam ibidem scptem mansure 
quarum queque debet annuatlm duos capones tantummodo et 
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nichil aliud, et illl capones sunt beate Waldedrudis. Thelonea 
et foragia, si excaiverint, beate Waldedrudis sunt. Banna 
omnia et omnes leges et sanguinis effusio, et omnia forfacta et 
tota iustitia sunt beate Waldedrudis, et debet ea vlllicus trac-. 
tare ex parte ecclesieper iudicium scabinorum. In venditione 
vel in invadiatione terraruni si servilia excaiverint que dona- 
ria dicuntur, beate Waldedrudis sunt. Villicus au tem in omni 
adheredatione habet pro wantis suis de iure villicationis scx 
denarios, in invadiatione vero tres denarios. Licet ecclesie 
Montensi in sepedicto territorio de Comis ubicunque voluerit 
placitare per villicum suum et per scabinos suos. Licet etiam 
ecclesie nuntium suum mittere cum viliico ad receptioneni 
rcddituum ; redditus vero per villici manum et per scabino- 
rum testimonium el dictamen sunt solvendi, et villicus debet 
eos reddere cuicunque ecclesia voluerit. De eodem allodio sunt 
apud Cippli(l) curtilia deceni, quorum quodque debet annua- 
tim in festo sancti Johannis duos denarios census et in medio 
maio tres denarios motenagii, et sunt denarii et capones beate 
Waldedrudis. Alii redditus illorum curtilium sunt villici. Cen- 
sus omnes sepedicti allodii et ghescheria et terragia et eorum 
vehiliones et decime sunt beate Waldedrudis. Habet etiani 
ibidem beata Waldedrudis culturas et dotes proprias et liberas. 
Ego autem ad petitionem sepedicte Montensis ecclesie et sepe- 
nominati Radulfi villici sui, fidelis mei, hec omnia, ad perpe- 
tuam memoriam et firmam conservationem .ne quishecaudeat 
infringere, scripti presentis annotalione et sigilli mei apposi- 
tione tamquam obses utrinque conBrmari decrevi. Testes r 
Maria dilecta coniunx mea, Flandrie et Hainoie comitissa, 
Pbilippus germanus meus, marchio Namucensis, Henricus 
germanus meus , Willelmus patruus meus, Nicholaus de Bar- 
bencione, Renierus de Trit, Henricus castellanus Binciensis, Gis- 



(1) Giply, commune voisine de Guesmes. 
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lenus castcllaniis Bellimontis , Renardus de Strepi, Willciniiis 
advocatus Montensis, Eustachius prepositus Sanctc Waldedru- 
dis, Gillcbertus prepositus Saneti Gcrmani, et quampliires alii 
fideles mei. De villicis vero ecclesie testes : Uenricus castella- 
nus Montensis, villicus Brene Castelli, Gillebertus villicus Mon- 
tensis, Romundus villicns de Quariniin, Iwanus villicus de 
Frameriis, Egidius de Gamapia villicus, et cum eis scabini de 
Comis, Lambertus sciiicet, Ibcrtus, Gonterus, Rolandus, Jo- 
hannes, Nicholaus, Gaufridus. Actum anno Verbi Inearnati 
M? CG% niense februario. Et cum predictis fidelibus meis, testes 
alii fideles horaines mei, Eustachius sciiicet de Ruez, Walterus 
de Sotenghien, Arnulfus de Aldenarda, Osto de Waudripont, 
Wedricus villicus de Kevi, Walterus villicus de Villa et quam- 
plures alii tam mei quam ecclesie fideles. Confirmatum sol- 
lempniter Montibus, in castro. 

Original, sur parchefnin,muni d*un sceaa équeslre 
kvec coDtre-scel, en eire rouge, pend. & une tresse 
de soie verte. Sur Ie dos est écrit : De Comis. 
Copie sur parchemin. — Archives de TÉtat, ^ 
Mons: Chapiire de Sainle-Waudru , tllres cotés 
Cuesmes, n^ 71 et 138. 

XÏV. 

Baudiiin, comte de Flandre et de ffainaut, confirme la con- 
vention passée etilre l'église de Sainte-Waudru et Marcel, 
fils de Harduin, au sujet de la mairie de Nimy et Mai- 
sier es (1). 

1201. 

Balduinus, Flandrensis et Hainoensis comes, universis tam 
presentibus quam futuris in perpetuum. Hec est forma pacis 



(1) ViNGHANT, Annales du Hainaut, éd. des Bibl., I. TI, pp. 300-301, a 
donné une courle analyse de cetle charte. 
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perpctue quam ecclesia sanctc Waldedriidis cum Marcello 
Harduini filio post multas contentiones coniposuit, depositis 
ex spontanea voluntate Marcelii causis cl querclis quas ille 
«ontra eandeni ecclesiam super adcensa in villa et appendiliis 
de Nimi habenda moverat, quod qiiidem in gravamen et iniu- 
riam ecclesia venire videbatur. Statutuni est igitiir de pleno 
Montensis ecclesie consensu ut Marcellus villicationem in Ninii 
et Maisieris et potestate illa habeat heredilariam et de iure 
villicntionis piscationem aque, forestariamque et fidelem ne- 
moris conservationem et liospites liheros ad Ip^am villicatio> 
nem pertinentes. Si autem per factum villici vel suoruni vel 
per eius consensum nenius aliquando vaslaretur, lieeret cano- 
nico vel canonice supervenlenti pnnna acciperc. Si vero do 
ecclesia venerint canonici vel canonice in Nimi ad placitan- 
dum, villicus faciet piscari ad usus illorum. Villicüs nullum 
fossatum nullamque aque levationern vel demissionem qüod 
sit ad nocumentum vel delrimentum molendini potest facerc. 
Leges et forfacta et banna sunt ecclesie, et ea debet villicus ex 
parte ecclesie iusliciare et conservare, et in illis habeat villicus 
quod ad ius villicationis perlinet. Hospites villici quos ecclesia 
habuerat in vadio, reddidit villico liberos a vadio et absolutos, 
quorum quidam libëri sunt et ad villicationem pertinent, alii 
vero de quateriis ipsius ville esse noscuntur. Super quibus sca- 
bini illius potcstatis summoniti in iuramento, dixcrunt tria 
esse curtilia, que ecclesia dedit Marcello in hereditatem sub 
annuo censu quatuor denariorum solvendorum Montibus in 
ecclesia in fcstivitate Omnium Sanctorum cum duodecim de- 
nariis census quos ille debet ecclesie in eadem fcstivitate, pro 
mansione quam cmit a Hugonc quondam villico. Furni sui 
dedit ecclesia Marcello medietatem sub annuo censu duorum 
denariorum in festo Omnium Sanctorum cum predictis censibus 
solvendorum. Prati sui quod dicebatur Faneris dedit ecclesia 
Marcello medietatem sub censu quodque videlicet bonerium 
in sex denariis census et decime in festo sancti Remigii solven- 
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dis. Unde statutum est ut furnus vel pratum nunquam partiri 
possit nisi communi assensu ecclesie et Marcelli vel eius here- 
dum. Furnus ille bannalis debet permanere. Si quid in furno 
vel domo furni reparandum vel restruendum fuerit, illud de 
communi constagia ecclesie et villici faciendum est. Si igitur 
ad hoc faciendum ecclesia villicum monuerit sub testimonio 
scabinorum ut hoc fiat infra octo dies et vilHcus non fecerit, 
ecclesia si hoc suppleverit habcbit totuni furnum per tresan> 
nos. Evolutis autem tribus annis, si villicus constagiam illam 
reddiderit in sua furni medictate erit. Similiter de villico con- 
tra ecclesiam si ecclesia in sua parte facienda in hoc casu defe- 
cerit. Si pratum secandum vel fenandum fuerit et ecclesia 
medietatcm constagie non adimpleverit, et villicus eam fecerit, 
de parle feni ad ecclesiam pertinentis villicus medietatcm 
constagie persolvet per veritatcm. Similiter de ecclesia in hoc 
casu contra villicum. Terram que dicebatur Alnetum (1) tan- 
quam suam propriam cum scabini illius potestatis cam ecclesie 
propriam esse iudicassent , et quod ecclesie licebat in vo- 
luntatem suam facere, coram capitulo ecclesie et coram ho- 
minibus meis et coram villicis ecclesie et coram scabinis 
M ontensibus, dedit ecclesia Marcello in hereditatem sub annuo 
censu tenendam, quodque videlicet bonerium in sex denariis 
census et decime in festo sancti Remigii solvendis , scabinis 
illius potestatis iudicantibus hanc donationem et adheredatio- 
nem et predictas donationes et adheredationes sanas esse et 
legitimas. Villicus debet ecclesie quoquo anno in placilis gene- 
ralibus tria porsonia cybariorum sine vino ad modura aliorum 
villicorum de Hainoia. VilHcus debet annuatlm preposito seu 
preposite Sancte Waldedrudis quinta die Natalis Domini qua- 
tuor panes valentes quatuor denarios et quatuor capones et 
sex denarios pro vino. Prepositus autem vel preposila debet 



(1) L'Auiaois, entre Nimy et Pancienne abbaye d'Épinlieu lez-Nons. 
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vilHco eadem die prandium in mensa sua faonestum cum vino, 
fnmulo autera villici cybum sine vino. Villicus die Purificatio- 
nis beate Marie debet interesse Montibus fideli conservationi 
candelarnm ad custodiam Montensis ecclesie pertinentium et 
inibi debet habere candelam unam meliorem post sex. In 
crastino Purificationis , die festo sancte Waldedrudis, debet 
idem willicus residere in ecclesia cum custode ecclesie ad re- 
ceptionem cetisuum servorum et ancillarum , vespere autem 
facto debet ei custos de eisdem censibus duodecim denarios. 
Villicus per ecclesiam adheredandus est de villicatione etinves- 
tiendus,et in illa investitura debet villicus ecclesie pro relevio 
quadraginta solidos, et fide interposita, tactisque sacrosanctis 
fidelitatem exhibere. Deinde inibi ab ecclesia presentandus est 
ut inibi hominium et fidelitatem faciat absque relevio vel ser- 
vitio dando(l). Qui villicus annuum inibi debet redditum. Mar- 



^1) Wis (Eustache) deRoisin, chevalier, seigneur de Froimanteau, maire 
hereditaire de Maisières et deNimy» reconnut, Ie 19 juillet 1278, quMl 
appartenait k 1'église de Saiote-Waudru de nommer et de destituer les 
écheviDS de ces deux villages, et que lui maire devait recevoir leur 
serment. Voici la teneur de eet acte : 

« Jou Wis de Roysin, cbevaliers, sires de Frolmantielet mairesyretaules 
des villes de Maisières et de Nimi, fach savoir k tous ke iou, de me boine 
volentet , pour bien et pour droiture , reconneuch en Ie cambre del 
bostel Jehan Verdiel, Ie bailliu de Haynau, k Ie maison Renier Bazile, 
a Mons, Ie mardi devant Ie Magdelaine, Tan del Incarnalion Nostre- 
Srgneur mil. GG. sissante dis et wit , et reconnoig encore ke li glise de 
laedame sainte Waudrut de Mons puet metre et oster de son droit, k 
se volenteit, eskievins ès villes de Maisières et de Nimi devant dites, et 
jou doi rechoivre Ie sairement des devant dis eskievins. A ceste reconnis- 
sanche furent présent: Jehaus Verdiaus, baillius de Haynau devant dis, 
Ëustasses sires de Lens en Braibaut, Anlhoines maires de Mons, et 
Lambiers Grignars homme medame Ie contesse, el pour chou ke che soit 
ferme chose et estaule, j'en ai ches présentes lettres saieiées de men 
propre saiel. Et prie et requier è mes chiers amis Ie bailliu, Eustasse et 
Anthoine devant nommés ke cbascons dMaus, en tiesmoinaige de véritet, 
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cellas aütem satisdictus quicquid proprietatis vel iuris seii 
ten ure predecessores sui per censuni seu per adcensam in 
Nimi et in polestatc illa habuerant, in furno scilicet et molen- 
dino, nemore, redditibus ac censibus et terragiis, culturis, de- 
cimis et aliis ecclesie propriis abnegavit et deposuit tam in 
ecclesia quam in curia mea sub testimonio parium suorum 
hominum quoque meorura^et in villa Nimi sub testimonio sca- 
binorum et aliorum hominum quamplurium. Ut autem hec 
rata et inviolata conserventur, script! annotatione et sigilli mei 
appositione ad petitionem utriusque partis confirmare decrevi. 
Testes de ecclesia Montensi : Eustachius prepositus, Gilleber- 
lus prepositus Sancti Germani, magister Renerus^ Nicholaus 
Natha, Romundus, Wiilelmus, Walterus, canonici ; Ëlyzabeth 
de Abeciis, Sarra de Hainin, Hawidis Piedoceon^ Belsela, Ha- 
widis de Gaia, Gela de Horuetis, Mathiidis et Agnes de Fonta- 
nis, Maria et Berta et Fagia de Quarinun, et alie domine. De 
curia mea testes : Willelmus patruus meus, Egidius de Brena, 
Henricus castellanus Binciensis^ Renerus pincerna de Monti- 



vuelle metre son saiel auvech Ie mien k ceste présente lètre. Et nous 
Jehans Verdiaus, Eustasses et Anthoioes deseure dit, pour chou ke uous 
fülDies présent è Ie reconnissanche devant dite, k Ie prière de monsigneur 
Wion deseure nommet, avons mis nos saiaus a ceste présente lètre auvecb 
Ie sien saiel. Ghe fut fait I'an del Incarnation Nostre-Signeur mil. GG. 
sictante et wit, Ie mardi devant Ie Magdelaine. » 

Originaly sur parchemin, qui était muni de trois sceaux, 
doDt Ie premier a éié enlevé. Le sceau en eire jaune 
de Jehan Verdielj bailli de Hainaut, porie un lion 
dans un écu accosté de deux écussons aux armes 
du Hainaut ancien; au contre-scel sont aussi les 
armes du Hainaut ancien. Le pelit sceau, en eire 
verte, d^Antoine maire de Mons, représente une co- 
quille; on y lit : S. Antonii haioris MONT(ensis). — 
Ghartrier du chapitre de Sainte-Waudru. Utre coté : 
Nimy, n» i40, Archives de FÉtat, è Mons. 
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bus, Johannes Rossellus de Lestinis. De villicis ecclesie testes : 
Henricus castellanus Montensis, Gillebcrlus de Montibus et 
Roniundus de Quarinun^ el Radulfus de Gorois, et Egidius de 
Gamapia et Petrus de Gastris, villici. De scabinis Montensibus 
testes : Lisiardus, Harduinus, Symon, Bernerus, Adam^ Wal- 
tcrus. De scabinis de Nimi testes : Alardus, Iberlus, Polius, 
Jobannes, Balduinus, Petrus, Nicbolaus. Ad bec slatutum est 
ut ecclesie liceat babere nassas et buriones ad rooleodinum 
suum et ad sauveriam (1 ). Acta sunt bec anno Vcrbi Incarnati 
millesinio ducentesimo primo. 

Origioal, sur parchemin, avecsceau équestreen eire 
rouge pendant ^ des lacs de soie cramoisie. La 
parlie supérieure et la partie inférieure du sceau 
sont délruites. Le contre-scel est intact. — Ar- 
chives de PËtat, k Mens: Chapitre de Sainte- 
Waudru, titre colé Nimy, n- 140, 



(1) La seuwière (Voy. Du Gange, v^ seweria.) 
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